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ll/crrt / SATYRE ^^^ ^c^

MENIPPEE DE
LA VERTV DV CA-
tholicon d'Espagne:

ET DE L^A T EN VE j
desMat^ de Paru. eM*'?'*4'

A laquelle effadioufté vnDifcours furl'm-
terpretation du mot deHioviEno
d' i n f i e r n o, & qui en cft l'Aucheur.

Plus le Regret fur U mort del'Afne Ligueur
d'une Ddmoyfelîe , qui mourut durant

lefiegedeParis.
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IMPRIMEVR
L E C T E V R.

DifcoursfutfaiSl en langue

Italienne far vn Gentil-hom-
/£ me Florentin}quiefioit a 'Paris

fendant que les Eflats s'y te~

noient , en intention (comme il eflàprefu-
mer ) de leporter afin maifire le Duc de

Florence,pour luy reprefenter ÏEfiat admi¬

rable des affaires de France. Mais il ad¬

vint comme il s en retoumoît enfin pays,&*
pajfoitpar Amienspour aller en Flandres^

que (on palefrenier Breton de nation nefe

Voulant hasarder afi long voyage , e>oyat
recogneu quef on maifire nefloitpasautre¬

ment bon Catholique,parce quilappelloit le

BiarnoiSyll Re diFvanàafifipara dou¬

cement de luyfans luy rien airequi lefaf
chafl/ie qui le troublafi enfin reposimtfmes

qA ij

IMPRIMEVR
L E C T E V R.

DifcoursfutfaiSl en langue

Italienne far vn Gentil-hom-
/£ me Florentin}quiefioit a 'Paris

fendant que les Eflats s'y te~

noient , en intention (comme il eflàprefu-
mer ) de leporter afin maifire le Duc de

Florence,pour luy reprefenter ÏEfiat admi¬

rable des affaires de France. Mais il ad¬

vint comme il s en retoumoît enfin pays,&*
pajfoitpar Amienspour aller en Flandres^

que (on palefrenier Breton de nation nefe

Voulant hasarder afi long voyage , e>oyat
recogneu quef on maifire nefloitpasautre¬

ment bon Catholique,parce quilappelloit le

BiarnoiSyll Re diFvanàafifipara dou¬

cement de luyfans luy rien airequi lefaf
chafl/ie qui le troublafi enfin reposimtfmes

qA ij

© Médiathèque François Mitterrand - Poitiers



pour le fouUger de la nourriture de deux

chevaux\en emmena lemeilleur avec la va-
li%e en laquelle efioit l'original de ce Difi
coursIToutesfoù Dieu voulut qu'ilfutpris
par quelques religieux du Cbafieauverd,ou
¥râcmuxeaux,&> mené devant le Maire de

Beauua$Sy Godin , où il euflefié déclaréde

bonneprif^ a caufe de quelque fac dédou¬

blons qui fe trouva dans U valide, finon
quil leurmonfira vne once de Cathoiicon
reduiéî enpouldre , quilportoit enfa bour-
fe y avecfeptgrains benifis , O? vne cbemtfi

deQjartres , qui aVoit demeure neuf iours
O" neuf nuiSls aux pieds de nofire Dame

fou\ terre,pour empefeher les coups de canos

e> arquebwzjtdes , o* d'être prins ny en

guerre nyen iuflice. Tellement quil confef-

fa librement qu'il avoit laifiéfàn maifirey

après avoir cogneu qu'il efioit hérétique en

ce qu'il appelîok le Biarnois Roy de France.
Or entre les bardes de la rvali^e y dont in¬

ventaire futfait enprefence du Maire Go-
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s
din, &> du Docleur Lucain ifuperintendant
desprifs & rançons fe trouva l original
de ce dfiours Italien que le Maire n'enten¬

dait pas ,& pria le Dofleur de le traduire
en bon François, Dequoy le bon-home s'ex^

cufa , difant quenccr qu'ilfieufi bienparler
le langage de Fjome , toutesfois il ne lefia-
Voit pas aproprier a la naiïetéFrançoifi.
Si bien au onfut contraint! le donnera un

petit moyne Rpmipete , qui le lendemainfi
defioba pour la hafië cm il avoit d'eflre a

Taris a?la benediblionfilemnellej&procefi
fiongénérale que devoitfaire le Légatpou)4

la Sainéle 0* Catholique entrepr'fe que

Pierre Barrière dOrléans avoitfaible <&

iuree entrefis mainsydaffajfinerfa <JMaje-

fiéà nJMelun. iZMais il advint que ce moine

futprispar quelques Gentils-hommes , O*
trouvéchargédu mcfmeDifiours'. Lequel
leurfimblafiplaifint, qu'incontinent l'un
dentre eux le tourna en François , & de

main en main la trad,uolion efi -venue iuf-
A i:j
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ques a moy : qui fayfaitf imprimer , tant
pour relever depeine les curieux de <~veoir

toutes nouveaute^quepourpiquer ceux qui
languijfint encorfiu\ lejoug de la tyranie:
Car il faudra qu'ils foient parfaiblement
ladres clavele^, s'ils nefentent cepoignant
èfguillon& nejettentpour le moins quelque

foufiir de leur mourante liberté. <±Adieu.
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,A VERfV D V
.ATHOLICON.

ÀTTte que les Eftats Catholiques n'a-
/S? gueres cenuz à Paris, ne font point

tirais de l?ale,ny de ceux qu'on vend
à la douzaine: Mais ont quelque chofe de ra¬

re Singulier pardeflus tous les autres qui
ayent ïamais efté tenus eq France: i'ay penfc
faire chofe agréable à tous bos Catholiques
zelez,&: fervir à l'edificatiô de la foy,d'e met¬
tre par eferit un fommaire,qui eft comme un
elixir &rquin te effenec tirée & abftrai&e non
feulemet des harangueSjtnais aulîi des inten¬
tions & pretentios des principaux perfonna-
ges qui louèrent fur cet efchaffault. Or d'au¬
tant que lesprouinces affignees à longs ter¬
mes,^ les aflignations par plufîeurs fois fru-
ftrees à caufe des efcharpes blanches qui tra-
verfoient les chemins des deputez,ne fe peu-
rent aflembler à iour nommé , verkablemét
raifemblee ne fut pas fi grade qu'on avoit ef-
peré & defîré: Toutesfois il s'y trouva de no¬
tables & fignalez officiers , qui ne cedoietrié
en grâdeur de barbe & de corfage aux ancies
Pairs de France: & y en avoit trois pour le
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8 ScityreMenippee.

moins de bone cognoiffance qui portoiét ca-
lotcs à la Catholique , & un qui portoit grâd
chapeau,& rarement le deftubloit-.ee que les
Politiques(qui font encorcs plus de feize dc-
dâs Pans)detorquoiét en mauvais ses, Sf di-
foict que les trois calotiers eftoiét tigneux,&:
le grand chapeau avoit la telle come le Poè¬
te yEfchylus: tellement que leur cômun dire
cftoit qu'auldits Eftats n'y avoit que trois ti-
gneux & vn pelc:&: fi l'inquilîtion d'Efpagne
eultefté de bonne heure introduite,i'en vey
plus de cinqcens , que dy-ie cinq cens ? mais
cjnq mille, qui ne mentoiét par leur blafphe
mes rien moins que l'accollade du Prefident
BriiTon.Mais le fort ne tôba fur aucun d'eux:
ainsfurun pauvre malotru meneur d'afne,
qui pour hafter fo miferable baudet tout er-
rené de coups S£ du fardeau,dit tout hault en
voix intelligible ces mots fcandaleux & bla-
fphematoires, Allons grosIean avx
JE s t at s: lefquclles paroles ayans elle pnfes
au bond par un ou deux du nombre duCube
quarré, &c déférées aux deux promoteurs de
la foy,Machault &: Bafton,le blafphemateur
fut fainteméc & catholiquement condâné à
cftrebatu & fuftigé nud de verges à la queue
de fon afnc par touts les carrefours de Paris:
cii fut un orognollic infaillible Se avât jeu

fiçtnalé
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Satyre Menipfte, 9
fignalépour tefmoigncr atouts les peuples
atlemblez pour celle folcmnellea&ion 3 que
les procédures de touts les ordres feroienc
pleines de Iullice & d'équité, commccc ju¬
gement : efchantillon de la grande pièce de
la Iullice des Eftats futurs.

Or pendant qu'on faifoit les préparatifs Sr

efchafFaulx au Lou vrefancien temple & ha¬

bitacle des Roys de France ) & qu'on atten-
doit les députez de toutes parts, qui de mois
en mois fc rendoiet à petit bruit fans pompe
ny parade de fuittc(cÔme on faifoit ancien¬
nement quand l'orgueil & la corruption de
noz pères avoient introduite le luxe & la lu-
perfluité vicieufe) il y avoit en la cour du-
dit Louvre deux Charlatans , l'un Efpagnol,
& l'autre Lorrain , qu'il faifoit merveilleufe-
ment bon veoir vater leurs drogues, & iouè'r
de palTe palTe tout le long dujour devât tous
ceux qui vouloient les aller veoir fans rien
payer. Lç Charlata Efpagnol elloit fort plai-
lànt,& monté fur un petit efchaffaultjouant
des regalcs,& tenant banque , comme on en
veoit affezà Venife en la place faincl Marc.
A fon efchafFaulteltoic attachée une grande
peau de parchemin eferiteen plûiîeurs lan¬
gues ,feellee de cinq ou fix feaulxd'or, de
plomb , & de cire , aucc des tiltres en lettres
d'or portant ces mots; B
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jo Satyre Menippee.
LETTRES DV POVVOIR D'VN

ESPAGNOL, ET DES EFFECTS.
MIRACVLEVX DE SA DROGVE
APELLEE HIGVIERO D'INFIERNO,
OV CA.THOLICON COMPOSE».

Le fommaire de toute celle panchartc eltoit,
quece triaclcur, petit fils d'vnEfpagnol de
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Sdtyre>Menfyec. n
Grenade relégué en Afrique, pour le nïahu-
metifme, médecin du Ccnf,qui demaillre
d'efchole & prelcheur,fe feit Roy de Marro-
que par une efpece de Higuiero , en depolîe-
dant fon maifire peu à peu,&en fin le tuat,&
fe mettant en fa phce.Le père de ce triacleur
eflant morr , il vint en Efpagne , fe fit baptî-
fer,& fe mit à fervir à Toliede au collège des
Iefuites : où ayant apris que le Càtholicon
fimpledeRomen'avoit d'autres effeclrsque
d'édifier les amcs,& caufer falut Si. béatitude
en l'autre monde feulement , fe fafchât d'un
fi long terme,s'cftoit advilé par le confeil te-
flamentaire de fon père, de fophilliqucr ce
Càtholicon, li bien qu'à force de le manier-,
remuer,alambiquer, calciner &fublimcr , il
en avoit compote dedans ce collège ung cle-
£tuâirefouverain ,qui furpalTe toute pierre
philofophale, & duquel les preuves efîoient
defduiâxspar vingt ou trente articles , tels
qu'ils s'enfuivent.

I.
Ce que ce pauvre malheureux Empereur

Charles le Quint n'a peu faire avec' toutes
les forces Ynies & tous les canons de l'Euro¬
pe , fon brave fils Dôm-Philippcs moyen¬
nant celle drogue l'a fecu faire en fe jouant
avec ung fïmple Lieutenant de douze ou

Bij

Sdtyre>Menfyec. n
Grenade relégué en Afrique, pour le nïahu-
metifme, médecin du Ccnf,qui demaillre
d'efchole & prelcheur,fe feit Roy de Marro-
que par une efpece de Higuiero , en depolîe-
dant fon maifire peu à peu,&en fin le tuat,&
fe mettant en fa phce.Le père de ce triacleur
eflant morr , il vint en Efpagne , fe fit baptî-
fer,& fe mit à fervir à Toliede au collège des
Iefuites : où ayant apris que le Càtholicon
fimpledeRomen'avoit d'autres effeclrsque
d'édifier les amcs,& caufer falut Si. béatitude
en l'autre monde feulement , fe fafchât d'un
fi long terme,s'cftoit advilé par le confeil te-
flamentaire de fon père, de fophilliqucr ce
Càtholicon, li bien qu'à force de le manier-,
remuer,alambiquer, calciner &fublimcr , il
en avoit compote dedans ce collège ung cle-
£tuâirefouverain ,qui furpalTe toute pierre
philofophale, & duquel les preuves efîoient
defduiâxspar vingt ou trente articles , tels
qu'ils s'enfuivent.

I.
Ce que ce pauvre malheureux Empereur

Charles le Quint n'a peu faire avec' toutes
les forces Ynies & tous les canons de l'Euro¬
pe , fon brave fils Dôm-Philippcs moyen¬
nant celle drogue l'a fecu faire en fe jouant
avec ung fïmple Lieutenant de douze ou

Bij

© Médiathèque François Mitterrand - Poitiers



li Satyre AJenippec.

quinze mil hommes. .

IL
Que cç Lieutenant ait du Càtholicon en

fesenfeignes&cornetteSjil entrera sas coup
ferir dans ung Royaume ennemy , & luy ira
l'on au devant avec ci oix & banieres, Légats
& Primats : Et bien qu'il ruine,ravage,uiur-
pe , maflàcrc, & faccagetout : qu'il emporte,
ravilTe,briifle,& mette tout en delert, le peu¬

ple du pais dira : Ce font de noz gens,ce font
bons Catholiques, ils Je font pour la paix , &
pour noflte merc Saincte Eglife.

III.
Qu'un Roy cafannier s'amufe à affiner ce¬

lle drogue en Ion efcurial , qu'il efcnve ung
mot en Flandres au perc Ignace cacheté de
Càtholicon , il luy trouvera homme, lequel,
(Sd/>*co»/£/m/d)afraiïnera fon ennemy qu'il
n'a voit peu vaincre par armes en vingt ans.

I III.
Si ce Roy fe propofe d'alTeurer fes Eflats à

fes enfans après fa mort,& d'envahir le Roy¬
aume d'autruy à petits fraiz , qu'il en eferive
un mot à Mandoze fon Amballadeur , ou au
père Commolet ,& qu'au bas de la lettre il
eferive avec deiï Higuiero delT wfie>-noJT<> el Rei,

ils luy fourniront unreligieux Apoflat,qui
s'en ira fouz beau femblât, comme unludas,,
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Satyre Menippee. 13

afiafiner de fang froid un grand RoydeFrâ-
ce,fon beau frere,au milieu de fon camp,fans
cra indre Dieu ny les hommes: ils ferôt plusi
ils canoniferont ce meurtrier, & mettront ce
Iudas audeflus de Saind Pierre, &:baptife-
ront ce prodigieux & horrible forfaicT: , du
nom de coup du Ciel,dont les parrains ferôt
Cardinaux , Légats & Primats.

V.
Qu'une grande &puiflànte armée de pi¬

teux & horribles François foit prcfle à bien
faire pour la defFence de la Couronne & pa¬

trie^ pour venger un fi efpouventable afia-
finat,fi on jette au milieu de celle armée une
demie dragmc de celle drogue, elle engour¬
dira touts les bras de ces braves &: généreux
guerriers. VI.

Servez d'efpion au camp,aux trahchiees,au
canon, à la chambre du Roy, & en fes con¬
seils , bien qu'on vous congnoifïe pour tel,
pourveu qu'ayez pris dés le matin un grain
de iïg«/«-o,quiçonquc vous taxeta.ïera efi>
me huguenot ou fauteur d'heretique, r'

VII. .0- 3
Tranchez des deux collez, foyez perfide

&defloyah touchez l'argent du Roy pour
faire la guerre , mais n'aigriflez rien,& prati¬
quez avec les ennemis tout voflre faoul,

Biij
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14 Satyre Menippee.

pourveu que vous colliez voflre efpee dedâs
le fourreau auec du Càtholicon, vous ferez
eflimé trop homme de bien.

VIII.
Voulez vous élire un honorable rieur 5c

neutre? fai&es pemdre àl'entou-r de voflre
maifon,nôn du feu S. Antoiiid, mais des
croix de Higuiero , vous voila exempt du ho-
qucton& del'arriereban.

IX.
Ayez fur vous le poix de demy efeu de Cà¬

tholicon , il ne vous faut point de plus valla-
ble pafTeporr pour élire aufïi bien venu à
Tours,qu'à Troyes, à Orleâs qu'à Chartres,
à Compiegne qu'à Paris.

- * X.
Soyez re<rogneu pour penfionnaired'Efpa.-

gne,mon"opolcz>trahifrez , changez,vendez,
trocquez , defuniffez les Princes, pourveu
qu'ayez un grain de-Cathoheô enia bouche,
l'on vous embralîera &entrefâ-on en deffia-
Cè déplus fidèles bt anciens ferviteurs com¬
me d'infidèles &hugtienôts,quelques francs
Catholiques qu'ils iyenttoufiours eflé.

XL
Quetoutâilledemalcnpis,quel'ennerfiy

advance Ces defTeins,&nc fe recule de la paix
que pour mieux fauiter, voyant le beau" jeu
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SatyreMew'ppee. je
qu'on luy faia,quel'Eglife Catholique mef-
me coure nfque , qu'il y ait pcrvcrtifTement
de tout ordre Ecclefiaflique ou feculicr, à

faute déparier bon François, femezfinemêc
un petit de Higuiero par le monde,perfonnè
ne s'en fouciera,&: n'en ofera parler,craignâc
d'eftrc réputé huguenot.

XII.
Cantonnez vous &vous inflalez tyran-

niquçment dans les villes du Roy, depuis le
Havre iufqnes à Mezicres , & depuis Nantes
iufques à Cambray, foyez vilain,rcnegatou
perfide , n'obeifTez ny à Dieu ny à Roy, ny à
Loy , aye£ là deffiis en main un petit de Ca-
tholicon,&lefai£tcsprefchercn voflre can-
ton.vous ferez grâd &: Catholique homme

XIII.
Ayez la face hônie,& le front ulceré,com-

me les infidèles concierges du Pontheau da
mer & Vienne , frottez vous un peu les yeux
decedivmjdeftuairc, il vous fera advis que
vous ferez prcud'homme& riche.

X'III.
Si un Pape corne Xiflecinquiefme, fait ql-

que chofe contre vous, il vous fera permis,
lUtfa confeienu^àe l'execrer,maudire3tonner,
blafphemer contre luy, pourveu que dedans
voflre ancre il y ait tant foitpeu de Hi^ti-ra.
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\6 SatyrelAenippee.

,XV.
N'ayez point de reIigion}mocquez vous à

gogo des préfixes & des facremës de TEglife,
Se de tout droicl: divin & humain, mangez
de la chair en Carefme en dépit de l'Eglife , il
ne vous faudra d'autre abfolutionny d'autic
chardonnerette qu'une demy dragme de
Càtholicon.

XVI.
Voulez vous bien toil eflre Cardinal? frot¬

tez une des cornes de voflre bonnet deHi-
guiero, il deviendra rougc,& ferez fait Cardi¬
nal, feuffiez vous Ieplus inceflueux Se ambi¬
tieux du monde.

XVII.
Soyez auffi criminel que la Mothe Serrant,

foyez convaincu defaulfe monnoye,comme
Mandreville, Sodomite corne Scnault, Scé¬

lérat côme Bufly,le Clerc, Atheifle & ingrat
comme celuy qui a un bénéfice de fon nom,
lavez vous d'eauë de Hwaiero , vous voila
agneau immaculé ôcpilhcr delafoy.

XVIII.
Que quelque fage Prélat ou Confeiller

d'Eflat vray Catholique François s'ingère
de s'opofer aux renardes entreprifes des en¬

nemis de l'Ellat,pourvcu qu'ayez ung grain
de ce Càtholicon fur la langue, il vous fera

permis
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SatyrelAenippee. iy
permis les accufcr de vouloir tâdis que Diert
dort laiffer perdre la Religion Catholique
corne en Angleterre. X 1 X..

Que quelque bon prédicateur non pédant
foit forty des villes rebelles pour aider à de-
fenforceler le fimple peuple ^s'il n'a un brin
de Higuiero dans fon capuchon, il s'en peut
bien retourner d'où il efl venu .

XX
Que fEipagne mette le pied furlafgorgç-

dc l'honneur de la France, que les Lorrains-
s*efforcent de voler le légitime herirage aux
Princes du fang Royal,qu'ils leur débattent,
non moins furicufement que- cauteleufe-
mcnt,ils leur difputcnt la Couronnc,fcrvcz
vous là deffus de Càtholicon , vous verrez
qu'on s'amuferaplufloft à veoir hors de fai-
fon quelque difpute de la chape à l'Evcfquc,
fur le Perrô du Pleflïs,qu'à travailler à rames
& à voiles pour faire lafeher prife aux tyrans,
matois qui tremblent de peur.

C'cfl à peu près la moitié des articles que-
contenoit lapanchartedu Charlatan Efpa-»

gnol,le temps vous fera veoir les autres.
Quant au Charlatan Lorrain, il n'avoic

qu'un petit efeabeau devant luy couvert d'u¬
ne vieille içrviette,ScdeiTu'S une tirelire d'un
cofté,& une bouetc-dc l'autre, pleine aulli de

C
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fy Satyre Menippee.

Càtholicon , dont toutesfois ildebitoitforc
peu,parce qu'il cômençoit à s'cfvéter , man¬
quant de l'ingrédient plus neceffaire, qui cfl
l'or,& fur la boëte efloit efcrit:

. FIN GALIMATHIAS, ALIAS
CATHOLICON COMPOSE POVR.
GVERIR DES ESCROVELLES.

I
Ce pauvie Charlatan ne vivoit que. de ce
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Satyre Menippee. \<y

meftier , & fe morfondoit fort, combien que
il fuft affublé d'un cabâ fourré tout pelé : à
caufedequoy les pages l'appelloient môfieur
dePellevé:ÔC pourautantquc leCharlatan
Efpagnol cfloit fort bouffon &: plaifant, ils
l'appelloient monfieur de Plaifance: à la vé¬
rité la drogue de ceflui cyeftoitfotiveraine.
I'ay veu môfieur d'Aumale Comte de Bou-
longne, qu'elle a guery de la jauniffe faffran-
nee,dont il languifToit : le Grenier Renault
de la caquefangue:plus de dix mille zelez,du
hault mal de la corde, &: ung millier qui s'en
alloient mourir enchartre fans cet H/aw'ero:
& fi leConcierge de Verneuil eufl eu en téps
& lieu de celle drogue, il fe fuft bien paffé de
lever la fierté de fainft Romain de Rouen:
Monfieur du Mayne en prend tous les tours
dans un pofTon de laid d'afnefïè, pour guérir
du plus defloyal & malin hocquet du mon¬
de. Le Duc de Savoye en avoit auffiprins
pour le guérir de la boulimie & gloutonnie,
mais il revomifl tout, le pauvre homme. Il y
a de pires fainds en Bretaigne que le Catho¬
lique valet de Monfieur de Fontaines gou¬
verneur de fain£t Malo , qui couppa la gorgtf
à fon maifire en fon li£r,moycnnât deuxmil
efeus pour noflre mère Sainfte Eglife: le dé¬

vot Chreflien eflpar les bas Bretons eflimé
Cij
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20 Satyre Menippee.

ung feconcl SainclYves,ponrce qu'il n'cfl:
iamais defgarny dçfliguiero &Catrrolicon:
En fomme tous les cas refcrvcz en la bulle
IncSna TTomini^ font abfouz à pur & àplain
par ceflc quinte eflence Catholique Iefuitc
Efpagnole,
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ABREGE DE LA FARCE
VES BSTjITS DE La I.IGVE COI^VQ-

que^aParisaudixicfine Ianvier 1593.

tirédes mémoires de Madamoifillede U
Lande , alias la Bayonnoifi , & desfi-
crettes confabulations d'elle & dupère
Commelaid lefuite.

'Onfîeur le Duc deMayenne , Lieu¬
tenant de l'Eftat Se courône de Frâ-

, cc,le Duc de Guyfe, le Conneilable
d'Aumale, le Comte de Chaligny, Princes
Lorrains , Se les autres députez d'Efpagne,
Flandres , Naples Se autres villes de l'union,
eflants affemblez à Paris.pour fe trouveraux
Eflats convoquez au dixiefme Ianvieri593.
voulurent quedevâtque commancerungfï
fainâ
à celle qui futjouée en la prefence deMôfieur
le Cardinal Caetan. Ce qui fut auffi toll dict,
auffi toflfaidl : CarMonfieur Rozen'agueres
Evefque de S enlis,& maintenant grand mai-
fixe du collège de Navarre, Se Recîeur deTu-

-A
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2 - Satyre Menippee.

TÙverlîté,fit:lelendemaindreffer l'appareil &
lesperfonnages par fon plus ancienbedeau.
Laprocelïion fut telle ; ledid RedeurRoze
quittant fa capeluchc rectorale prit fa robç de
maifire es arts aveq le camail 8deroquet,Sr
ung hauffc col deflTis :1a barbe Se la tefle razée
tout de frais, l'efpée au cofté, & une pertuifa-
nefuri'cfpaulcdes cufez Amilthô , Boucher,
&c Lincefïre un petit plus bizartemét armez,
faifoient le premier rang : Se devant eux mar-
choient trois petits moynetons Se novices,
leurs robes trouffees,âyâts chafeun le cafque
en tefle deffous leurs capuchons,& une ron-
dache pendue au col,où eftoient paindes les
.armoiries &devifes defdids Seigneurs: Mai-
lire Iulian Pelletier curé de S. laques mar-
choit à cofté.tantoft devant tantofl derrière,
habillé de violet en gendarme fcolaftique , la
coronc Se labarbe faide de frais , une brigan-
dine fur le dos5aveq Tefpee Se le poignard , &:
une halebarde fur l'elpaulc gauche , enforme
de fergent de bande,qui fuoit,pouffoit Se ha-
îetoitpour mettre chafeun en rang,r& ordô-
mce.Puis fuivoient de trois en trois cinquâ-
te ou foixaiite religieux , tant cordeîiers que
Iacobins , carmes , capuchins , minime bons
hommcs,feuillants , Vautres touts couvers,
^yeq leurs capuchons Se habits , agrafez, ar-
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Satyre Menippee. ?

mez àl'antiquecatholique,iur le modelle des
epiflres de S.Paul.-Entre autres yavoit fix ca-
puchins, ayâts chafam ung morion en tefle,
&audefïus une plume de coq, revellus de
eottes de mailles , I'efpée ceinte au cofté par
deffus leurs habits , I'ungportant une lance,
l'autre une croix, Tununefpieu , l'autre une
harquebus, &l'autreune afbalefle, le tout
rouillé par humilité Catholique : les autres
prefquetoutsavoient des piques qu'ils brâf-
îoientfouvent , par faute de meilleur pafTe-
temps,hors mis ung fueillant boiteux,qui ar¬

mé tout àcrudfc faifoit faire place aveq une-
efpée à deuxmains, Se unehache dTarmes à fa
ceinture, fon breviayre pendu par derrière,
& lefaifoit bon veoir fur ung pied faifant le
moulinet devant les dames. A la queue y
avoit trois minimes touts d'une parure, fça-
voirefl, ayants fur leurs habits chafeun ung
fjlaftro à corroyés , Se le derrière defeouvert,
a falade en la tefle,l'efpee Se piflolet à la cein¬

ture , Se chafeun une harquebuze à croqfâns
fourchette. Derrière efloit le Prieur des Ia-
cobins en fort bon poind, trainant une haie-
barde gauchere, Se armé àlalegereenmorte
paye:Ie n'yveyny Chartreux , ny Ccleftins,
quifeftoient exeufez furie commerce. Maïs,
tout celamarchoit en moultbelle ordônan-
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4, Satyre Menippee".

ceCatholigueApoiloligue Se Romaine: Se

fembloiét les anciens cranequiniers de Fran¬
ce. Ils voulurent en paffant faire vne falve,
ou efcoupeterie:maisîe Légat leur deffendit,
de peur qu'il ne luy mefadvinfl, ou à quel¬
qu'un des fiens,comme au Cardinal Caetan.
Apres ces beats pères marchoient les quatre
mendians,quiavoient multiplié enplufieurs
ordres tant ecclefiafliques que feculiers: puis
les parroiffes : puislesSeze quatre à quatre,
reduids au nombre des Apoftres, Se habillez
de mefme,comme on les joue à la fefle Dieu.
Apres eux marchoient les Prevofl des Mar¬
chands Se Efchevins , bigarrez de diverfes
couleurs , puis la Cour de Parlement telle
<melle,les gardes Italiennes , Efpagnoles Se

"Wallonnes de monfieur le Lieutenant : puis
les cent gentils-hommes de frais graduez par
lafaindeVnion, &: après eux quelques vete-
rineres de la confrairie S. Eloy. Suyvoient
après Monfieur de Lyon tout doucement: le
Cardinal de Pelevé tout baffement, Se après
eux , Monfieur leXegat , vray miroir de par-
faidebeauté,& devant luy marchoit le doyé
de Sorbonne,aveqla croix où pendoient les
bulles dupouuoir . Itemvenoit Madame de
Nemours reprefentant la Royne mère, ou
grand mère ( in dubia) du Roy futur :Se luy
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Satyre Menippee^ r
portoit la queue Madamoifelle de la Rue,
fille de noble Se difcrette perfonne Monfieur
de la Rue, cy devant tailleur d'habits fur le
pont faind Michel , Se maintenant ung des
cent gentils-hommes Se confeillers d'eflat
del'union,&lafuivoient Madame la douai¬
rière de Montpenfier,aveq fon efcharpe ver¬
te fort fale d'ufage,& madame la Lieutenan-
dedeTEflatS: coronne de France, fuivie de
mes dames de Belin , & de BulTy le Clerc.
Alors f avançoit , Se faifoit veoir Monfieur le
Lieutenant , Se devant luy deux maffiers
fourrez d'hermines,&: à fes flancs deux Vval-
lons portants hoquetons noirs , tousparfe-
mez de croix de Lorraine rouges, ayants de¬
vant Se derrière une devife en broderie,dont
le corps reprefentoit l'hiftoire de Phaêton,
&efloitlemot,ÏN magnis volvisse
s a t est. Arriuez qu'ils furent tous en cet
équipage en la chapelle de Bourbon, Mon¬
fieur le Redeur Roze quittant fon haulfe col,
ion efpée Se pertuifanne , monta en chaize,
où ayant prouvé par bons &; authentiques
paffages , que c'efloit à ce coup que tout
iroitbien, propofa ung bel expédient pour
mettre fin à la guerre dans lix mois pour le
plus tard,ratiocinant ainfi. En France ya dix
fept cents mille clochers , dont Paris n'efl
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6 Satyre Menippee»

comptéquepour ung:qu on prenne de chaf¬
eun clocher ung homme Catholique Ibl-
doyéaux defpens de laparo-iffe , Se que les
deniers foient maniez parles Dodeursen
Théologie, ou pour le moins graduez nom-
mez,nous ferons douze cents mille comba-
tants Se cinq cents mille pionniers. Alors
tous les affiflants furent veuz treffaillir de
joye,& feferier, ô coup du ciel : puis exhorta
vivement à la guerre ,-,& à mourir pour lès
princes Lorrains,&: fi befoing eftoit , pour le
Roy tref-Catholique, aveq tellevéhémence
qu'apeineput-on tenir fon régiment de moi¬
nes Se. pédants,qu'ils ne fen couruffent de ce
pas attaquer les forts de Gournay, ôifaind
Denis:mais on les retint avequng peu d'eau
benifle , comme on apaife les moufehes Se

freflons aveq ung peu de pouffiere. Puis Mô¬
fieur le Cathedrant acheva par cette conclu-
ûon(Beatipaupemfpiritu, &c.) Le fermo finy,
lameffefut chantée en haute note par mon¬
fieur le reverendiffime Cardinal de Pelvé , a
la fin de laquelle les chantres entonnèrent ce
motet(2«i»» dileâia tabemacula r«d.)Lors tous
ceux qui deuoient eflre de l'alTemblée, accô-

.pagnerent Monfieur le Lieutenant auLou-
vre-.lereflefe retira en confufion qui çà qui
là chafeun cheux foy.
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Satyre Menippee. y
Or devant que vous parler des cérémo¬

nies^ de l'ordre des féances defdids Eilats,
il ne fera pas hors de propos de vous figu¬
rer la difpofîtion de la fale où l'afTemblee
fe devoit faire : La charpenterie Se efcha-
faudage des lièges efloit toute femblable à
celle des Eflats qui furent tenus à Troyes
enuironl'an 1420. fous le Roy Charles VI.
à l'inflance Se pourfuite du Roy d'Angle¬
terre Se du Duc de Bourgongne , lors que
Charles VIL Dauphin , Se vray héritier
de la couronne de France, futpar ces beaux
Eflats dégradé, Se déclaré incapable de, fuc-
ceder au Royaume , luy Se touts Ces adhé¬
rants &fauteurs excommuniez , agravés , Se

réagravés , cloches fonnants , Se chandelles
eflcindes, puis bannis ( adtempus. ) Mais la
tapifîcrie dont ladide fale efloit tendue , en
douze pièces, ou environ,fembloit élire mo¬
derne, Se faide exprés, richement efloffec
à haute lifTe , Se le daiz de mefme, fous lequel
deuoit eflre affis Monfieur leLieutenant. A
ung des collez Se pante du daiz parle dedans
efloit reprefenté auvifung Sertorius habillé
àlaFrançoifeparmy des Espagnols , conful-
tant vne biche fée, par laquelle il difoit en¬
tendre la volonté des Dieux : En l'autre pan¬
te efloit l'effigie de Spartacus haranguant

Satyre Menippee. y
Or devant que vous parler des cérémo¬

nies^ de l'ordre des féances defdids Eilats,
il ne fera pas hors de propos de vous figu¬
rer la difpofîtion de la fale où l'afTemblee
fe devoit faire : La charpenterie Se efcha-
faudage des lièges efloit toute femblable à
celle des Eflats qui furent tenus à Troyes
enuironl'an 1420. fous le Roy Charles VI.
à l'inflance Se pourfuite du Roy d'Angle¬
terre Se du Duc de Bourgongne , lors que
Charles VIL Dauphin , Se vray héritier
de la couronne de France, futpar ces beaux
Eflats dégradé, Se déclaré incapable de, fuc-
ceder au Royaume , luy Se touts Ces adhé¬
rants &fauteurs excommuniez , agravés , Se

réagravés , cloches fonnants , Se chandelles
eflcindes, puis bannis ( adtempus. ) Mais la
tapifîcrie dont ladide fale efloit tendue , en
douze pièces, ou environ,fembloit élire mo¬
derne, Se faide exprés, richement efloffec
à haute lifTe , Se le daiz de mefme, fous lequel
deuoit eflre affis Monfieur leLieutenant. A
ung des collez Se pante du daiz parle dedans
efloit reprefenté auvifung Sertorius habillé
àlaFrançoifeparmy des Espagnols , conful-
tant vne biche fée, par laquelle il difoit en¬
tendre la volonté des Dieux : En l'autre pan¬
te efloit l'effigie de Spartacus haranguant

© Médiathèque François Mitterrand - Poitiers



8 Satyre Menippee.

fon armée d'efclaves qu'il auoit fait armer &
révolter contre les Romains. En la troifief-
me efloit le portraid d'un perfonnage ayant
ung flambeau dedans la main , qui venoit
de mettre le feu en ung temple : Se au bas
de la pante y auoit efcrit, Siatjtta nonpojfuniy
ruina' extinguam. La quatriefme ne fe pou-
voit veoir , à caufe de l'obfcurité contre
fonjour. Au deflus de la telle Se au fonddu-
diddaiz efloit ung crucifix à la flampe mo¬
derne de Paris , ayant la main gauche atta¬
chée à la croix, & la droide libre, tenant une
efpée nue où efloit entouré ce didum : Super

te, <&fuperfanguinemtuHm, Par le dehors des
trois pantes de devant , efloient fort bien
élabourécs les cheutes d'Icare Se de Phaë-
thon:& faifoit fort beau veoir les f�urs de ce
jouvenceau fe metamorpholèr en arbres de
peupliers , dont l'vne , qui f efloit rompue
une hanche en courant pour fecourir fon
frère , reflembloit naïvement à la douairiè¬
re de Montpenfier , toute defcheuelee Se

éploree.
La première pièce detapifferie proche du

daiz efloit l'hifloire duveau d'or,çomme elle
efldefcrite enExode32.chapitre,où Moïfe Se

Aaron y efloient reprefentez par le Roy def-
fund lîenry troifiefme , Se feu Monfieur le

Cardinal
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Satyre Menippee. $
Cardinal de BourbÔ:mais le veau d'or efloit
la figure du feu Duc de Guyfe haut efkvé,&:
adoré par le peuple: Se les deux tables rapor-
toiet la loy fondamétale des Eflats de Blois,
Si l'Edid de Iuillet,i587.& au bas de la pièce
efloient efcrits ces mots , In dieukionis 'yifita-
bo & hocpeccatum eorum.

La féconde pièce efloit ung grand païfa-
ge de diverfes hifloircs anciennes Se moder¬
nes, diflindes Se feparees l'une de l'autre* Se

neantmoins fe rapportans fort ingenieufe-
mentà mefme perfpcdivc;auplus haut fe
voyoit rcprefentee la belle entrée de nuid
que fit le Duc lean de Bourgogne à Paris, Se

quand les Parifiens crièrent Noël dez la
Touffainds.

A ung des coings efloit la Harelle de
Rouen, où ung marchand appelle le Gras,
efloit efleu Roy par la populace. A l'autre
coing efloit la Iaquerie de Bcauvoifin , aveq
leur capitaine Guillaume Caillet : au coing
d'embas efloient les pourcclers liguez de
Lion:& à l'autre coing, les faids héroïques
des anciens Maillotins,foubs les Capitai¬
nes Simonnct Caboche , Se laques Aubriot,
Rois des bouchers, Se efcorcheurs:Et le tout
en perfonnages racourcis, ne fervant que de
païfage : Mais au fond Se milieu delà pièce

B

Satyre Menippee. $
Cardinal de BourbÔ:mais le veau d'or efloit
la figure du feu Duc de Guyfe haut efkvé,&:
adoré par le peuple: Se les deux tables rapor-
toiet la loy fondamétale des Eflats de Blois,
Si l'Edid de Iuillet,i587.& au bas de la pièce
efloient efcrits ces mots , In dieukionis 'yifita-
bo & hocpeccatum eorum.

La féconde pièce efloit ung grand païfa-
ge de diverfes hifloircs anciennes Se moder¬
nes, diflindes Se feparees l'une de l'autre* Se

neantmoins fe rapportans fort ingenieufe-
mentà mefme perfpcdivc;auplus haut fe
voyoit rcprefentee la belle entrée de nuid
que fit le Duc lean de Bourgogne à Paris, Se

quand les Parifiens crièrent Noël dez la
Touffainds.

A ung des coings efloit la Harelle de
Rouen, où ung marchand appelle le Gras,
efloit efleu Roy par la populace. A l'autre
coing efloit la Iaquerie de Bcauvoifin , aveq
leur capitaine Guillaume Caillet : au coing
d'embas efloient les pourcclers liguez de
Lion:& à l'autre coing, les faids héroïques
des anciens Maillotins,foubs les Capitai¬
nes Simonnct Caboche , Se laques Aubriot,
Rois des bouchers, Se efcorcheurs:Et le tout
en perfonnages racourcis, ne fervant que de
païfage : Mais au fond Se milieu delà pièce

B

© Médiathèque François Mitterrand - Poitiers



io Satyre Menippee.
efloient figurées les baricades deParis,où
l'on voyoit ung Roy fimple Se bon Catholi¬
que^ qui avoit tant faid de biens,& donné
tant de privilèges auxPanfiens , eflre chaffé
de fa maifon,&: afliegé de toutes parts , aveq
tonneaux, Se barriques pour le prendre. Là
efloient repiefentez pluheurs braves ftrata-
gemes des Sires qui menoient Tremont,
Ghafligneraye,Flavacourt,&: autres bateurs
de>pavé,au lieu d'hôneur:&: au bas de ladide
pièce efloit eferit ce quatrain,

Iupptter defes tonneaux
Le bien & le mal nom 1 erfe:

Maiipar ceux-cy tous nouveaux
il met tout à la renïerfe.

La troifiefme pièce contenoit lhiftoire
d'Abfalom,quibarricada fon pere,&: le chaf-
fa delà ville de Icrufalem : ayant gaigné Se

corrompu par careffes indignes les plus ab-
gets Se faquins du menu peuple : puis fe
voyoit la punition qu'il en receut , Sz com¬
ment Achitophel fon mauvais confeiller
finit malheureufemët fes iours : Tous les vi-
fages efloient aprochans d'aucuns defdids
Eflats, Se Ce recognoiffoiët aifement le prefi-
dent Ianin,Marteau,Ribaulc Se autres, à qui
le feu Duc de Guyfe faifoit tant de bonadiés
aux eflats dcBlois:Auffi fe voyoïëtChoulier,
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Satyre Menippee. il
la Rué", Pocart, Senault Se autres, bouchers,
maquignons, iufques auxcureursde CoCCes^

tous gens d'honneur de leur meftier , que le¬

dit deffund martyr baifoit en la bouche par
zèle de religion.

La quatnefme reprefentoit en gros les
fai&s d'armes des anciens Se modernes AfTa-
fins,autrcment appeliez Bédouins Se Arfaci-
des , qui ne craignoient d'aller tuer iufqtps_à, .
la chambre, Se iufques au hd , ceux qu^eur
prince imaginaire, Aloadin, furnommé le
vieil des fix ou f.-pr montagnes, leur cotn-
mandoit. Entre autres, y avoit deux figures
plus aparentes, Tune d'un Comte de Tripoli
aflàfinépar ung Sarrazin zélateur delà rcli-
gion,en luy baifant les mains:Et l'autre d'un
Roy de France Se de Pologne, proditoirc-
ment frapé d'un coufleau,par ung moytve
desbauché zélateur en luy prcfentantà ge¬

noux une lettre miffive,& fur le front dudid
moyne efloit efcrit engroffes lettres l'ana¬
gramme de fon ndm,
C'EST L'ENFER Qjr I M'A
CRE'E'.

En lacinquiefme fe voyoit la bataille de
Senhs , où monfieur d'Aumale fut fait Con-
neflable,ôi luy efloient baillez les efprons
aiflez Se zclez,par monfieur de Longuevillc,
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iz Satyre^Menippee.

prince Politique , & par la Noue bras de fer,
&Givry fon lufFragât:au tour d'icelle efloiét
cfcnpts ces vers par quatrains.

,/f chacun nature donne

Despieds pour le [ecourir:
Lespiedsfaû\ent laperfonne,
il nefl que de bien courir.

Ce baillantprince èjiumale,
/Pour avoir'fort bien couru.
>Qupy quil aitperdufa maie,

N'apM la mort encouru.

Csu x qui efloient àftfuittc
Ne s y endormirent point,
Sauvantspar heureufefuittc
Le mouUe de leurpourpoin£l.

Quxnd ouverte ejl la barrière^

Depeur de blafme encourir.

Ne demeurexjpoint derrière:
l \ nefl que de bien courir.

Courir 1 aalt ">» diadejme.

Les coureursfontgens de bien.

Iremont &> Balagny mefnet
Et Congys lefçauent bien.

Bien courir neflpas un~\ice:

On court pourgagner le prix:
C efllm honnefïe exercice:

Bon coureur nefliamaispri%.
Qw bien court,ejl homme habille:
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Satyre Menippee. ij
Et d Dieu pourfon confort:
Mats Chamois & Mene~\iïïe

Ne coururent ajje^fort.
Souvent celuy qui demeure

Eji caufe defon mechef:

Celuy qhifuit de bonne heure

peult combatre de rechef.

il y<tult mieux des pieds combatte*

Enfendant l'air & lel/ent,
Quefefaire occire ou battre
Pour n'auoirpris le devant.

Qui a de thonneur en\ie,
Ne doitpourtant en mourir:
Ouilyl'adelal'ie
il nefl que de bien courir.

Et au coing de ladide pièce , fe voyoit Pi-
genat au hd malade, furieux Se enragé de
cette fortune , Se attendant la refponce de la
lettre qu'il avoit eferite enpofle à madame
fainde Geneuieve , bonne Françoife , s'il en
futiamais.
En la fixiéme efloit dépeint le miracle d'Ar-

ques,ou cinq ou fix cens defeonfortez prcfls
de pafTer h mer à nage, faifoient la nique, Se

mettoient en route par les charmes du Biar-
nois,douze ou quinze mil Rodomonts, fen-
deurs de nazeaux &: mangeurs de charrettes
ferrées : Et ce qui en efloit de plus beau,
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J4 Satyre Menippee.

efcoient les dames de Paris aux feneflres , Se

autres qui avoient retenu place dix îours de¬

vant fur les boutiques Se ouvroirs de la rue
faind Antoine , pour voir amener leBiar-
noisprifonnieren tnomphe,hé,& bagué, Se

comment il leur bailla belle , parce qu'il vint
en habit defguifé, par les faux bourgs faind
laques & faind Germain.

^ V^feptiefmecontenoit la bataille d'Yvry
laÇvuuffee, où fe voyoient les Efpagnols,
Lorrains, Se autres Catholiques Romains,
par moquerie ou autrement, monflrer leur
cul aux Maheuflres , Se leBiarnoistoutcf-
chaufé,quiàbride abatue chevauchoit l'u¬
nion par derrière. Il y faifoit beau voir mon-
ficHrleLieutenanr,maudifTantledeinicr, Se

laiflant le Comte d'Aygu emont pour les ga¬

ges , trompé d'outre moidié de jufle prix,
s'en courir fur ung cheval Turc, pour pren¬
dre Mante par le g ichet,& dire aux habitas
en note baffe Se courte ?leinc , M E S

AMIS SAVVEZ MOY,ET MES
GENS :TOVT EST PERDV,
MAIS LEBIARNOIS EST
MORT. Sur tout y avoit ung merveilleux
plaifir d'y voir fagemcnt inventorier fes cof¬
fres Se bahuz , Se d'en voir religieufement a-
veindre l'eflendart de la foy,où efloit peind
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Satyre Menippee. if
ung crucifix fur taffetas noir, aveq I'infcn-
pt.on, AVSP1CE CHRISTO:teI
qu'on le veoit pendant enl'Eghfede Mante.
C'eft celuy eflendart , peuple Chreflien, qui
devoit fcrvir d'oriflambc à fes fucceffeurs
Roy s , àl'advenir , fi la corde n'euft rompu.
Au coing de ladide tapilferie y avoit une
danfe de bergers Se païfans , Se auprès d'eux
comme ung tableau, dedans lequel eflojt-gf^
ente cette chanfon. ^

Méprenons Udanfe, *^
cillons,cefl ajjèxj
Le printemps commence.

Les Rois[ontpa{fe%.

Prenons quelque trefye,
NoHsfommes lajfe^
Ces Rots de lafeb~)>c

Nous ont hardjje^.
Vng Royfeul demeure:

Lesfotsfont chaffe^:

Fortune à cefle heure

loue auxpots cdffè%\

il ~\omfaut tous rendre^

Roys embarrajfe^,
Qtnl/oule^tout prendre,
Et rien n'embraffe^.

Vng grand Capitaine

Vota a terrace%:
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\6 Satyre Menippee.

allons Jean du Mayne:

Les Roisfontpaffe^.
La huidiefme efloit lareprefentation des

Paradis de Pans (inplurali) dedans leiquels
Se par delfus le lamd ciboire , efloient les
images de trois Samds nou vellemët impri¬
mez depuis le calendrier Gr egonen,poi tans
jeufnes doubles : l'un d'iceux efloit Habillé
Js-jnok Se de blanc, en pie griaiche, ayant
ung.petitcoufleauenla main, comme ung
coupeur de bourfe,tout autre que celuy de
faind Barthelemy:L'autre efloit velln d'une
foutane rouge, Se d'une cuiraffe par deflbuz,
&ung chapeau demefmeà longs cordons,
ayant en la main une coupe pleine defang,
dont il fembloit vouloir boire, & de la bou¬
che luy fortoit ung efcriteau en ces mots:
STATE IN GALEIS, POLI-
TE LANCEAS, ET 1NDVITE
VOS LORICIS.

Le rroifiefme efloit ung laind achevai,
com me faind Georges,ayant à fes pieds for¬
ce dames 6c damoiïtlles à qui il tendoit la
main , Se leur monflroit y ne coroneen l'air,
à laquelle en foufpirantal aipiroit avec cefle
devife,DIFFICILIA QV JE P V L-
C H R A. Le peuple leur po- toit force châ-
delIes,&difoit de nouveaux fuffragcs3atten-

dant
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Satyre Menippee. \y
dant qu'ils feiffent miracles, mais le vent
emportoit Se fouffloit tout. Les bordures de
ladide pièce efloient de proceflions blan¬
ches, Se de fermons SrTedeums renforcez,
où fe voyoient en petit volume les faces de
Boucher , Linceflre,& le petit Fueillant , ex¬
hortât le peuple à la paix par une figure nô-
mée antiphrafe , Se formant toutz les fyllo-
gifmes en ferio. T**^

Laneufiefme faifoit voir au natur$jUine
grade géante,gifante contre terre,qui avor-
toit d'une infinité de vipères Se monflresdi-
vers, les ungs intitulez Gaultiers, les autres
Catillônois,Lipans,Ligueurs,Catholiques
zelez,Se Château-verds:&e fur le front de la- '

dide géante efloit efcrit : C E S T LA
BELLE LVTECE,QVI POVR
PAILLARDER AVEQ_SES MI¬
GNONS AFAICT TVERSON
PERE,ET SONESPOVX.Madame
d'Efpagneluy feruoit de fagefemme Se de
nourrice , pour receuoir , Se allaidcr fon
fruid.

En la dixicfme efloit fort bien hiiloriée la
prifedelaville de faind Denis, parle Che¬
valier d'Aumile, Se yparoiflbit lefieur de
Viq, Se le faind Apoflre de France, qui luy
fortin*oit fajambe de bois : Et faind A ntoi-

C
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18 Satyre Menippee.
ne des champs, qui mettoit le feu aux pouî-
dres,pourefpouuâterles Parifiens.Audef-
fus de ladide pièce efloit ung efcriteau con¬
tenant ces mots:

SainC~i Antoinepillépar un chefdes unis
*AÏÏa comme a» pinsfort s'e'plaindre a S . Denis,
Quiluy a dece tort la yengeancepromife.
Vnpeu de temps après, cepillard entreprit

tj*-St?prendre S. Denis,maisfaint~i Denis leprit,
Ej.çvengea débits luy Cune,& l'autre cntrenrife.

Et au bas efloit l'epitaphe dudid cheualier
d'Aumale, comme il s'enfuit, fors qu'il ne
faifoit nulle mention, qu'il fuft mangé des
ratsSedesfouris.

Celuy quigifl icy,fut ung hardy prene ur,
Qvjfifl furftinéT: Dents unefine entreprife:
Maisfainft Denisplus fin que cet entrepreneur,

- Leprit& le tua dedansfa 'yilleprife.
Enl'unziefme fevoioit au plus prés lapi-

teufe contenance du pauure prefident Brif-
fon , Se de fesdiacre Se foubs-diacre , quand
pn leur parla de confeffion , en leur baillant
l'ordre de l'union: enfemble leur eflevation
en Greve:Et parce que ladide pièce n'eflcit
aflez large pour couvrir l'huis de 1 entrée, à
jcelle efloit attachée une demie pièce de l'a-
potheofejou canonifationdes quatre Ev an-
gélifies Se martyrs, Sainds Louchard,Ame-
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Satyre Menippee. 19

line Anroux, Se Aymonnot,faifants la lon¬
gue letrc,& à leurs pieds efloit efcript ce
quatrain:

Mefchantspendarts qui les lugespendez^.

Impunitéparla \ouspretendexs
Maisl/ous deuexjoutle contraire attendre:
Oncques pendard ne putfon jugependre.

La douziefme Se dernière auprès des fe-
neflres,contenoit le portraid fort bien tiré
de fon long,de monfieur le Lieutenant, rîa*T

bille en Hercules Galîicus, tenat en fr-Âain
des brides fans nombre,defquelles efloient
encheveflrés des veaux auffi fans nombre:
AudefTus de fa tefle comme en une nuë y
avoit une nymphe qui avoyt ungefcriteau
portantcesmotz: GARDEZ VOVS
DE FAIRE LE VEAV. Etparla
bouche dudid Sieur Lieutenant en fortoit
ung autre , où efloient efcrits ces mots, I E
LE FER A Y. Voyla au plus près ce que
ie pu remarquer dedans ladide tapifleriç.
Quant aux bans Se fieges , où fe deuoient af-
feoir Meilleurs les Eflats, ils efloyent touts
couverts de tapiz parfemez decroifettesde
Lorraine, noires & rouges 8e de larmes mi-
parties de vraySe de faux argent,lc tout plus
yuide queplein,pour 1 honneur de lafefle.
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avoit une nymphe qui avoyt ungefcriteau
portantcesmotz: GARDEZ VOVS
DE FAIRE LE VEAV. Etparla
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ao Satyre Menippee.

D E L'OCRE TENT
fOr^_ LES SEANCES.

A Près que Faflemblée fut entrée bien a-
vant dedans la grande fale, approchât

des degrez où le daiz efloit eflevé , Se les
chaires préparées , la place fut affignée à
chafeun par ung héraut d'armes intitulé
Courte ioye S. Denis: qui les appella tout
IriSfpar trois fois ainfi:Monfieur le Lieute¬
nant ,«Monfieur le Lieutenant , Monfieur le
Lieutenant de l'Eflat SeCoronnedeFrâce,
Montez là haut en ce throfnc Royal , en la
place de voflre maifire. Monfieur le Légat
mettez vo9 à lateré.Madame la reprefentate
la Royne mere,ou grand mere,mettez vous
de l'autre collé. Monfieur le Duc de Guife
Païrdelalieutenance de l'eflat Secoronne
de France, mettez vous toutle fin premier
pour ce coup, fans préjudice devosdroids
avenir:Monfieur le reverëdiffime Cardinal
dePelevé, Vaixad tempo*, delà lieutenance,
mettez vous viz àviz,Se n'oubliez voflre
Calepin. Madame laDouayriere deMont-
panfier t comme princeffe de voflre chef,
mettez vous ibubs voflre nepveu. Madame
la Lieutcnâde la Lieutenade de l'Eflat, fans
préjudice devoz pretenfions, mettez vous
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Satyre Menippee. 21

contre elle.Monfieur d' Aumale , Connefla-
ble Se Pair de la Lieutenance, à caufe de v o-
flreComté de Boulongne érigée en pairrie,
mettez vous cofle à cofle du reverëdiffime,
Regardez de defchirer fa chape, aveqvoz
grands efprons.Haut SepuifTant Comte de
Chaligni qui avez cet honneur d'avoir mô -

fieurleLieutenât pourcadet,prenez voflre
place, Se ne craignez plus Chiquot ayr[efl
mort. Monfieur le primat de Lyon,infalible

, futurCardinalde l'union,Païr&Cha>.A:ellier
delà Lieutenance, laiffez là voflre f�ur, Se

venez icy prendre voflre rang. Monfieur de
Bufly le clerc, jadis grand penitëcier du Par-
lemët,Se grand ceconomefpirituel de la ville
Sechafceau de Paris, mettez vous aux pieds
de monfieur le Lieutenant comme grand
chambellan de la Lieutenance. Monfieur du
Saulfay , Pair Se grand maifire de la Lieute¬
nance à faulte d'autre, prenez ce baflon, Se

vous allez tout doucement feoir en ce fiege
mollet, préparé pour vous. Meffieurs les
Marefchaux de la Lieutenance Rofne, Dom
Diego, Bois-dauphin, Se Signor Cornelio,
voylà ung bang pour vous quatre, fauve à
augmenter ou diminuer fi le cas y efcheoir.
Meilleurs les Secrétaires d'Eflat , Marteau,
Pericard,des Portes, Se Nicolas,cette forme
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2-2- Satyre Menippee.
d'en bas efl pour vous quatre, fil es fefTcs de
Môfieur Nicolas y peuvent tenir : Monfieur
delaindPaul Comte de Rethelois à tiltre
de précaire , n'aprochez pas fi prez de Mon¬
fieur de Guyfe, de peur del'efchaufFer ,&
vous tenez auprès du Sieur du Rieu: Mef-
fieurs les A mbafTadeurs d'Efpagne , Naples,
Lorraine Se Comté de Bourgongne,ce bac à
mjijy^gaucheeflpourvous,&e lebancàmain
droiéie defliné pour les AmbafTadeurs
d'Angîiterre , Portugal, Venife,Seigneurs,
Ccmtes, Se Princes d'Allemagne , Suyfîe, Se

Italie qui font default,iera pour les damesSe
damoyfelles félon le date de leur împreffiô.

Au demeurant, que tous les députez prô¬
nent place à raifon de leurs penfions. Telle
fut à peu prez la feance de Meifieurs les
Eflats : le tout fans difpute pour les prefean-
cesthorsmisque le Gardiëdes Cordeliers,
Se le Prieur des Iacobins conteflerent quel¬
que peu, à qui iroit devâf.mais madame de
Montpanfier fc levant bailla l'avantage au
Prieur des Iacobins , en commémoration,
corne elle difoit,de fon faind IaquesCleinët.
Il y eut auffi ung peu de garbouil entre deux
dames, de Rome Se Bully , à l'occafion que
l'une , ayant lafché quelque mauvais vent
pfeudocatholiquej madame de Rofne difl
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Satyre Menippee. 23

tout haut à la BufTy, Allons procureufe,la
queue vous fume , vous venez icy parfumer
les croix de Lorraine: Mais mÔfieurlegrâd
maifire du Saulfay oyant ce bruid , Se en fa-
chant la caufe,leur cria le baflon en la main:
Tout beau , mes dames , ne venez point icy
conchier nos eflats, comme ma fille fit n'a
pas long temps le bal du feu Roy en cefla
fale mefme. Le bruid, Se la mauuaife Q/j£.u,r

pafTez, monfieur le Lieutenant commença à
parler en cefte façon, aveq ung grancf filen-
ce Se attention de mcflieurs les Eflats.

Harangue de Monfieur le Lieutenant.

MEffieurs, vous ferez touts tefmoings
que d epuis que i'ay pris les armespour

la Sainde Ligue, i'ay toufiours eu ma cofer-
vatio en telle recômandation que i'ay pré¬
féré de tresbô c mô interefl particulier,
à la caufe de Dieu, qui fçaurabien fe garder
fans moy,Se fe vanger de touts fes ennemis:
mefrnes ie puis dire aveq vérité que la mort
de mes frères ne m'a point tant outre , quel¬
que bonne mine que i'ay e faid , que le defir
de marcher fur les erres que mô père, Se mo
bon oncle le Cardinal m'avoyenttracécs.SC
dedans iefquelles mô frère le balafré efloit
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24 Satyre Menippee.

heureufemententré.Vousfçavez qu'à mon
retour de mô expeditiô de Guyëne ( que les
politiques appellentlncagade)ie n'effeduay
pasencefle ville ce que ie penfoy : à caufe
des traiflresquiadvertiffoyent le tyran leur
maiflre:8e ne tiray autre fruid de mon voia-
ge que la prife de l'héritière de Caumont,
queiedeflinoy pour femme àmon fils:mais

rJg^^angement de mes affaires m'en faid à
preferit difpofer autremet. D'avantage vous
n'ignorez pas que ie ne voulu poind: enga¬
ger mon armée à aucun grand exploid, ny
fiege difficile ( en quoy toutesfois Caflillon
me trompa, queiepëfoy emporter en trois
iours) affin de me referver plus entier, pour
exécuter mes Catholiques defTeings.Quat à
mô armée deDauphiné,ieluyfey toufiours
faire halte, Se me tins aux efcoutes,pour at¬
tendre fi aux Eflats de Blois,vous auriez af¬

faire de moy. Mais les chofes y ayats pris le
contrcpied de noz fouhaits, Se attëtes, vous
veifles en quelle diligence ievous vins trou¬
ver en cefle ville , Se aveq quelle dextérité
mon coufinle Conneflable d'Aumale cy
prefent,fitprealablemet defcendre le faind
efprit en halle fur une partie de meffieursde
Sorbonne. Car auffi tofl did, auffi tofl faid:
Et de là font procédez tous noz beauxex-

ploids
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Satyre Menippee. jj
pîoids de guerre : de là ont pris origine ces
miliers de iainds martyrs François, qui font
morts de glaive, de faim,dc feu, de rage , de
dcfcfpoir , Se autre violence, pour la caufe de
la fainde union: De là eft venu le chaftiment
de tant de piaffeurs , qui vouloient faire les
galants , Se s'accomparer aux Princes : de là
procède la ruine Se démolition de tant d'E-
glifes Se monafteres qui nuifoient à Iafeu-
retc de nos bonnes villes . tant de fac^&T
pillage que noz bons foldats francs archers,
& novices ont faid en maintes villes,bourgs
Se villages, qui ont fervi de curée pour la foy
aux dévots enfans de la mefiTe de minuid:
Tant de belles filles Se femmes qui ont fans
nopees , Se malgré elles , elle faoullces de ce
qu'en mariage elles ayment le plus: Et Dieu
fçaitjfi ces ieunes moynes tout fraifchemenc
defroquez , Se ces preftres desbauchez y ont
dévotement tourné les fueillets de leur bré¬
viaire, Se gaigné plenieres indulgences. Bref
ceflc efl la feule caufe du prompt Se zélé dé¬
cret de meflieurs de noftrc mère Sorbonnc
après boire, qui a faid en fin éclater force
coups du ciel: Et par noftrc bonne diligen*
ce , nous auons faid que ce Royaume qui
n'eftoit qu'ung voluptueux iardin de tout
plaifir Se abondâce , efl devenu ung grand Se

D

Satyre Menippee. jj
pîoids de guerre : de là ont pris origine ces
miliers de iainds martyrs François, qui font
morts de glaive, de faim,dc feu, de rage , de
dcfcfpoir , Se autre violence, pour la caufe de
la fainde union: De là eft venu le chaftiment
de tant de piaffeurs , qui vouloient faire les
galants , Se s'accomparer aux Princes : de là
procède la ruine Se démolition de tant d'E-
glifes Se monafteres qui nuifoient à Iafeu-
retc de nos bonnes villes . tant de fac^&T
pillage que noz bons foldats francs archers,
& novices ont faid en maintes villes,bourgs
Se villages, qui ont fervi de curée pour la foy
aux dévots enfans de la mefiTe de minuid:
Tant de belles filles Se femmes qui ont fans
nopees , Se malgré elles , elle faoullces de ce
qu'en mariage elles ayment le plus: Et Dieu
fçaitjfi ces ieunes moynes tout fraifchemenc
defroquez , Se ces preftres desbauchez y ont
dévotement tourné les fueillets de leur bré¬
viaire, Se gaigné plenieres indulgences. Bref
ceflc efl la feule caufe du prompt Se zélé dé¬
cret de meflieurs de noftrc mère Sorbonnc
après boire, qui a faid en fin éclater force
coups du ciel: Et par noftrc bonne diligen*
ce , nous auons faid que ce Royaume qui
n'eftoit qu'ung voluptueux iardin de tout
plaifir Se abondâce , efl devenu ung grand Se

D

© Médiathèque François Mitterrand - Poitiers
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ample cimetière univerfel , plein de forcç
belles croix peindes , bières , potences , Sr

gibets. Arrivé doncq que ie fu icy après
avoir envoie guérir la ville d'Orléans de trop
d'ayfe , Se interdire le commerce de Loy-
re, qui entretenoit leurs délices , i'en vou¬
lu autant faire en celle ville: Et bien m'en

\^ prit : en quoy madame ma fceur , mafem-
me , Se la coufinc d'Aumale , qui font icy

^*lpourm'endefmentir , m'affillerent fort ca-
thoïlquement.Cat elles Se; moy n'eufmes au¬

tre plus grand foing Se follicitude qu'à faire
Fond pour la guerre, Se en ce faifant foulager
Se defcharger tous les dévots habitansbons
catholiques , de la pesateur de leurs bourfes,
Se vaquer curieufement de pieds Se de mains
à rechercher, Se nous faifir des riches ioyaux
de la Couronc à nous appartenants en ligne
collatérale , Se par forfaiclure du feigneur
fcodal : nous trouvafmcs foice trefors inuti¬
les : nous defcouvrifmes à peu de frais parla
révélation d'vn catholique maçon,&r la fain-
te innocence de Monfieur Machault (queis
nomme icy par honneur) le beau Se ample
mugot de Molan , nonobflant Ces démons
gardiens te fes cfprits familiers,que ledit Ma¬

chault fecut religieufement conjurer, rem-
pliffant à cachette d'efeus au foleil le fond
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de fes chauffes. Et fans ce divin fecours,Mef-
fieurs,vousfçauezquene fçavions cncor de
quel bois faire flcfches : Dont la faindc uniô
efl grandement redevable au foigneux mef-
nagcmentdudidMolan,quirefufoitfihon-
ncllcment fon maifire Se tous fes amis de
leur ayder d'argent pour nous le conferver fî
à propos.-Se n'oubliez de luy en faire chanter
ungfaIvé,quoy que foit luy promettre une .

Meffe la main levée , quand on luy fera faire
fon teflament tout debout. le ne veux ou¬
blier les fumptueux meubles d'or, d'argenr,
tapifferies , Se autres richeffes que nous feif-
mes prédre,vendrç, Se fubhafler appartenais
à ces mefehants politiques royaux, dont ma
coufine d'Aumalc feit fort bien fon devoir,
fouillant elle mefme dedans les cabinets , Se

iufques aux foffes où elle fçavoit qu'il y eufl
delavaiffclle d'argent cachéc.Tellemét que
dés lorsnoflre tref-chercoufinfon mary Se

elle Se fon grand page feirent grandement
leurs befoignes, Se furent guéris delà iaul-
niffe catholique dont ils efloient enfaffranez
depuis les guerres de leuf Comté de Boulo¬
gne^ eux catholiquement Se légitimement
dévolu par le mérite de leurs patcnoftres
Se dévotes procédions , non point pnr ufur-
pation Se larcin domeftique, comme difent
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îS Satyre Menippee. '

les hérétiques relaps : Ce fait, pour monftrer
ma libéralité Se magnificence , après m'cftre
affcurc de pluficurs villes, cbaileaux Se clo¬
chers , qui aifément Ce laiflcrcnt pcrlùadec
aux bons prédicateurs , ^ufquels i'avoy faid
part de mon butin : ie dreffay celle puifFante
Se gloricufe armée de vieux foldats aguerris
touts fraifchementémouluz, que ie menay

-arcq ung grand ordre Se difeipline tout
droit à Tours,où ie cuiday dire comme ung
Ccfar catholique:./*/»» lvenu$ay\eHJay vain*
eu. Mais ce fauteur d'heretiqucs feit venir en
pofle le BiarnoiSjlcquel ie ne voulu attendre
de trop près , ny le voir en face , de peur d'e-
flre excommunié: Se puis vous fçavez quela
JevéedufiegedeSenlis , où mon coufin cy
prefent a bien faid parler de luy, ioindc à la
deffaide de Saveufe, me donnèrent couver¬
ture de tourner vifagc.Cc que ie fey auffi vo¬
lontiers que vous Meffieurs de Paris, le défe¬

riez, Se m'en requériez ardemment. Depuis
vous fçavez à quel poind nous fufmes re-
duids, quand ce tyran fortifié de l'heretique
vint à noftrc barbe prendre Eftampcs Se Po-
toife : mais par les bonnes Se dévotes prières
des pères Iefuites, Se rintercefïîon de mada¬
me ma feeur , aveqi'entremife deplufieurs
fainds Se religieux confclTcurs , nous trou-
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Satyre Menippee. 39
vafmes ce faind martyr , quifeit éclater ce
coup du ciel , Se nous délivra de la mifère &
captivité où nous eftions prefts de tomber
en peu de iours.Tellement qu'ayant pris ha-
lcinc,5e fait nouveaux deffeins , Se nouveaux
marchez aveq noftre bon Roy tres-catholi-
que Se perc nourricier, ie levay les cornes
hautes, Se aveq une gaillarde armée m ipar-
tie , m'en allay hafler d'aller les maheuftres,
qui fui vant les bons advis qu'en avoit receus
madide dame Se feeur , s'enfuyoient outre
mer à petit train .-mais parce qu'ils ne trou¬
vèrent leurs vaiffeaux prefts à Diepes où ic
fu les vifiter , ie me my en devoir de les vous
amener touts prifonniers en cette ville , Se

vous fou viendra bien aveq quelle alïcuran-
ceielevouspromy, Se aveq quels prépara¬
tifs vous les attendiez : Toutesfois quand ie
veyquc ces hérétiques nous faifoient batbc
de foirre , Se ne fe vouloient pas laiffer pren¬
dre fans mitaines , ie fu en Flandres pour en
chercher : Se leur laiffivy cependât faire cette
bourrafque aux fauxbourgs de cefte ville,
puis leur permy d'aller fe pourmencr tout
l'hyver à Vcndofme,auMans,LavaI,Argen¬
tan , Faleze , Alcnçon , Vernueil , Evreux St
Honfleor , que ic leur laiffay tout exprès pré-
dre, mafieurant bien que tofl après i'auroy
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jo Satyre Menippee.
tout leur butin en gros quand ils feferoient
bien morfondus Se laiffé m ourir de froidure.
Et de faid ie leur fey bravement lever le cul
à Dreux, Se s'en fufîent fuis s'ils m'euffent
voulu croire. Mais vous fçauez que cette ti-
relaiffe nous coufte bon : car ces mefehants
politiques n'en vouloiét qu'à moy,Se m'euf¬
fent vilené s'ils m'eufTcntpùioindre.-dcquoy
ie me fecu bien garder par le bon exemple de
mon frère de Nemours, Se demesamez Se

féaux coufinsles DucSeCheualierd'Auma-
le, qui n'avoient oublié le chemin de Man¬
te, le ne puis Meilleurs, ie ne puis parler de
cette reverfe de fortune fans foufpirs Se fans
larmes : car ieferoy maintenant tout à faid,
vous fçavez bien quoy: Au lieu qu'il me fa-
lut aller quérir Se mandier ung maifire en
Flaires, Se ce fut là que ie changeay ma cou-
vcrtureFrançoifcen cape à l'Elpagnole , Se

donnay mon ame aux démons meridion-
naux, pour defgager ce que i'avoy déplus
cher dedans cette ville: Mais ie me fuffe faid
valet de Lucifer , auffi bien que du duc de
Parme pour faire defpit aux hérétiques. le
ne veux paffer fouz filcnee les artifices,rufes
Se inventions dont i'ay ufé pour amuferSe
retenir le peuple, Se ceux qui nous cuidoient
efchaper : en quoy il faut recognoiflre que
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Satyre Menippee. jr
madame ma fceur cy prefcnte Se monfieur le
Cardinal Caetan ont fait de fignalez fcrvices
à la foy , par fubtilcs nouvelles Se TeDeums
«hantez à propos, Se drapeaux contrefaids
en la rue des Lombards , qui ont donné oc-
cafibn à plufieurs de mourir alegremcnt de
maie rage de faim , pluftofl que parler de
paix,Se fi on eufl voulu croire Dom Bernard
de Mâdoze zélateur de la foy , Se amateur de
la France s'il, en fut onq, vous n'auriez plus
cete horreur de voir tant d'offements aux ci¬
metière de S. Innocent, Se de la Trinité, SC

les cuffent les dévots Catholiques reduids
enpouldrc,beuzSe avalez Se incorporez en
leur propre corps , comme les anciens Tro¬
glodytes faifoiét leurs pères Se amis trefpaf-
fez. Faut-il que ie recite les viles Se fervilcs
fubmiffiôs que iefcy pour amener nos nou¬
veaux amis à voflre fecours ? Se toutesfois ic
mcfuistefmoin , que i'ay toufiours cù mon
deffeing à part , quelque chofe queie diffe Se

offriffe à ce bon duc, Se me fuis toufiours re-
fervé aveq mon confeil eflroit de faire quel¬
que chofe de bon pour moy Se les miens , en
gardant les gages fi ie puis t Se ad\ ienne qui
pourra , ic ne m'en defferay que par force : Se

trouveray toufiours affez de difficultez pour;
exécuter ce qu'on me demande : ny ne man-
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3* Satyre Menippee,

qucray pas de bulles Se d'excommunicatios,
merci de Monfieur le Légat qui en fçait tout
le tuautem , pour embabouiner ceux qui y
voudront croire. Nous avons defîa pratiqué
deux illuflriffimes Légats pour nous ayder à
vendre nos coquilles. Nous avons eu des
pardons^ntf/s 5 lans bourfe deflier : Se fcavôs
bien de. quel biais il faut prendre noftre faint
père en le menaçant un petit de faire la paix
s'il ne nous accorde ce que luy demandons:
Avons nous pas eu de Rome des fulmina-
tions à tors Se à travers contre nos ennemis
politiques?Les avons nous pas fait cxcômu-
nier Se devenir noirs comme beaux diables?
Nous avons faid continuer les paradis à
deffeing : nous avons embouché des prédi¬
cateurs affidez Se hypotequez fouzbontil-
tre: nous avons fait rcnouvellcr les ferments
aux confrairies du cordon Se du nom de Ie-
fus.-nous avons mefnagé des procelfions no-,
pareilles , qui ont obfcurcy le luftre des plus
belles mommeries qui furent onques veùcs;
nous avons faid femerfouz main pat toute
la France du Càtholicon d'Efpagne , voire
quelques doublons qui ont eu des effeds
merveilleux, iufques aux cordons bieuzpo-
litiques.Qu'eufle-ie peu faire davantage finô
me donner au diable par engagement Si

avancement
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Satyre Menippee] jj
avancement d'Hoyrie, comme i'ay faidj? Li-
fez les livres de Iofephc de la guerre des
Iuifs carc'eflquafiungmefmefaid que le
noftre,Se jugez fi les zélateurs Simon Se Ican
ont eu plus d'invention Se defguifemëts de
matières pour faire opiniaflrer le pauvre
peuple de Ierufalem à mourir de rage de
faim, que i'en ay eu pour faire mourir de la
mefme mort cent mille ames dedans cette
ville de Paris , iufques à faire que les mères
ayent mangé leurs enfants, comme ils firent
en cette facree cité. Lifcz celle hifloire ie
vous prie, Se pour caufe, & vous trouverez
queie n'ay efpargné non plus qu'cuxles reli¬
ques les plus faindes Se utenfilcs d'Eglife,
que i'ay peu faire fondre pour mes affaires.
I'ay cent fois violé ma foy particulièrement
iurec à mes amis Se parents , pour parvenir à
ce queie defire fans en faire femblât, Se mon
coufinle duc de Lorraine Se le duc de Sa-
voye enfçauroientbien que dire, les affaires
defquels i'ay toufiours poflpofées à la caufe
de l'cglifc Gallicane, Se à la mienne. Quant à
la foy publique , i'ay toufiours cftimé que le
rang queie tiens m'en difpenfoit affez : Se les
prifonniers que i'ay rerenus ou faid payer
rançô contre ma promeffe , ou contre la cô-
pofition par moy faide aveq eux , ne me

E
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34 Satyre Menippee.
peuvent rien reprocher, puis que l'en ay ab-
folution de mon grand aulmofnicrSc con-
fefTeur.Iene parleray point des voyages que
i'ay fait faire vers le Siamois pour l'amuier
d'un accord où ie ne penfayiamais: les plus
fins de mon party y ont efté embarquez , Se

n'en ont fenty que la fraifeheur du rafoir , Se,

cela ne doit defplaire à Ville-Roy quin'yeft
allé qu'à labonne foy, comme pouv ez croi¬
re, l'en ay bien apafté d'autres qui ne s'en vâ-
tent pas : Se qui ont traidé pour moy à deux
fins , tant pour hafler noz amis de nous fe-
courir, que pour amufer noz ennemis à la
mouftarde: Se fi le Biarnois eufl voulu croire
quelques ungs de fon confeil qui ont ung
grain de Càtholicon fur la langue , Se qui
ont toufiours cric qu'il ne falloit rien aigrir
de peur de defefperer tout , nous aurions
maintenant beau jeu , au lieu que nous
voyons que les peuples fe font mis d'eulx
mefmes à fouhaiter Se diemâdcr la paix, cho¬
fe que nous devons tous craindre plus que
lamort, Se aimeroy cent fois mieux me faire
TurqouIuif,avcqla bonne grâce Se congé
denoftrefaintpere, que de voir ces héréti¬
ques relaps retournerjouir de leurbien, que
Vous Se moy poffedons à iufle tiltre , Se de
bonne foy par an Se jour,voire plus.Hé Die u
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Satyre Menippee. ,-
mes amîs, que deviendrions nous s'il falloit
tout rédr c? S'il faloit que ie revinfe à mô an¬
cien eflat,côment entretiédroy-je mon plat,
& mes gardes ?II me faudroit palier par des
fecretaires , Se threforiers de l'efpargne touts
nouveaux,aulieu que les noflres palfent'par
mes mains. Mourons mourons plufloft que
d'en venir là : c'cflune belle fepulture,que la
ruine d'un fi grand Royaulme que celuy cy,
foubs lequel il nous faut enfevelir fi nous ne
pouvons grimper deffus.Iamais homme qui
ayt monté où ie fuis,n'en dévala que par for¬
ce ; il y a plufieurs portes pour entrer à la
puiffanceque i'ay .- mais iln'yaqu'une ilfuë
feule pour en fortir, qui efl la mort. C'efr,
pourquoy voyant qu'un taz de politiques
qui font parmy nous, nous rompoient la te¬
lle de leur paix, Se de leur monarchie Fran-
çoife,iemefuisadviféde leur prcfenter une
mommerie d'Eflats , Se après avoir différé
tant que i'ay pu pour éluder Se faire refroidir
lesinflantes pourfuites de leurs députez ,ie
Vous ay icy convoquez pour y donner ordre
aveques vous , Se fueillcter enfemble leurs
cayerspourfçavoiroùlemal leur tient , Se

Se qui font nos amis, Se nos ennemis : Mais
pour ne point vous en mentir, cen'cftque
pourleurclorrelc bec , Se leur fii'e cioirc
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3^ Satyre Menippee.

'que nous travaillons fort pour le public , Se

entendons volontiers à faire accord.Car les
bonnes gés pour cela n'en pifleront pas plus
roide. le fçay qu'il n'y a icy que de nos amis,
non plus qu'aux Eflats de Blois : Se par con¬
fisquent ic m'affeure que voudriez touts , au¬

tant pour moy que pour un chacun de vous,
que moy , ou ung Prince de noilremaifon
fuft Roy, Se vous vous en trouveriez bien.Si
eft ce q cela ne fe peut faire fi tofl, Se y a en-
cor vne meffe à dire , Se faudroit faire une
grade brèche au Roïaume, par ce qu'il en cô-
viendroit dôner une bonnepartie à ceux qui
nous'y auroientaidé. D'autre part vous pré¬
voyez bien les dâgers Se inconvénients de la
paix qui met ordre à tout, Se rend le droid à
qui il apartient:c'eft pourquoy il vault en¬
core mieux l'empefeher qucd'ypenfer :Et
quâtà moy ie vous jure par la chere tefle de
mô fils aifné,q ie n'ay veine qui y téde , Se en
fuis auffi eflongné que la terre eft du ciel-.car'
encor que j'aye fait femblant par ma derniè¬
re déclaration , Se par ma refponfe fubfequë-
te , de defircr la converfion du Roy de Na-
varrre: ie vous prie croire que ie ne délire rie
moins : Se aymeroy mieux veoir ma femme,
mon nepvcuSer tous mes coufins 8e parents
morts, que Yeoir ce Biarnoisà la meffe. Ce
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Satyre Menippee. 57
n'eft pas là où il me démange. le ne I'ay efcrit
Se publié qu'àdeffeing , non plus que mon¬
fieur le Légat fon exhortation au peuple
François. Et touts cesefcritps que monfieur
de Liô a faids,Se fera cy après fur ce fubjed,
ne font qu'à intention de retenir le peuple
en attendant quelque bonne avanture ( vous
m'entendez bien) que les pères Iefuitesnous
procureront pour faire [ung fécond faind
martyr : Et d'ailleurs , c'efl autant de divifion,
Se d'atediement , Se atiediffement à noz en¬
nemis : Se autant de préparatoires pour le
tiers party où nous avons bonne part , com¬
me eftant ung grand moyen,s'il efclate , pour
faire bien noz befongnes. Se à l'avancement
duquel ievous prie touts d'employer voz al¬
liances Se intelligences cômeiefay les mien¬
nes : Non pas pour contraindre Iherctique
de tourner fa robe : car ie ne le defirc, ny ne
l'entends : Se m'afïèure qu'il n'en fera iamais
rien , tant il aie c obftiné : qui efl ce que
ie demande, affin qu'il demeure toufiours en
fa peau , Se qu'il nous acquière force bons
amis Catholiques Apoflollques Se Romains
infpirez du faind efprit , qui l'empefeheront
bien de leur collé , Se le mettront en grand
acceffoire, m'affeurant toutesfois que le Roy
qu'ils feront ne me contrepezera pas à la ba-
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38 Satyre Menippee.
lice. Quoy qu'il en advienne,nous avons en¬

voie coup fur coup noz agens à Rome, côme
môfieur le Cardinal de Pelvé mon bon pré¬
cepteur vous pourra tefmoigner , pour ren-
verfer lanegotiation du Cardinal de Gondy,
qui ne fy efchaufera pas plus qu'il doibt,Se rô-
pre les pratiques du Marquis de Pifani,qui eft
trop bon Frâçois pour nous, lefquels font al¬

lez à Rome chercher vn chemin de paixrmais
nous avons fufcité nos ambaflàdeurs d'Ef-
pagne de protefler contre l'audience , Se con¬
tre ce que le Pape voudroit faire fur la pré¬
tendue converfion du Biarnois : monfieur le
Legatnousaaydezà faire noz mémoires Se

inftrudions , Se y employera de fa part fes ha¬
bitudes , Se confédérations du confîfloire.Et
fi fà faindeté fait autrement , ie fçay bien
comment il en faut avoir la raifon, le mena¬
çant que nous fçaurons bien faire en ce cas

noflre accord avec les politiques , aux def-
pens Se defavantage de l'Eglife de Rome.
Auffi ne me confeilleriez vous pas , que pour
une meffe queie Roy de Navarre pourroit
fairechanter, ce qu'à Dieu ne plaife , ie me
demifïè du pouvoir que i'ay, Se que de demy
Roy queie fuis, iedevinfe valet , pour faire
tomber l'orage de cefte guerre , fur la tefle
de ces bôs Catholiques Efpagnols nos amis,
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Satyre Menippee] gp
qui nous veulent aprendre à croire en Dieu:
Bien eft vray que fi ladide converfion adve-
noit à bon efcient , ie feroy en grande peine,
Setiendroylelouppar les oreilles : Toutes-
fois monfieur de Lion , Se noz bons prédica¬
teurs m'ont apris , qu'il n'eft pas en lapuiilàn-
ce de Dieu de pardonner à ung hérétique
relaps , Se que le Pape mefines ne fçauroit
luy donner abfolution , fufl-ce à l'article de
la mort : ce que nous devons tenir pourtre-
ziefme article de foy , Se l'adjoufter au Sym¬
bole des Apoflres : voire que fi le Pape s'en
vouloit méfier , nous le ferions excommu¬
nier luy mefmes par noflre mère la Sorbon-
ne,qui fçait plus de Latin, Se boit plus catho-
liquementqueleconfîfloire de Rome. C'eft
donc fur quoy il nous faut principalement
infifler,par quels moyens nous empefche-
rons lapaix, Se rendrons la guerre immor¬
telle en France : Monfieur de Lion fçait bien
que le Roy d'Efpagne Se moy luy avons pro¬
mis fur noflre honneur ung chapeau rouge,
s'il peut tant faire par fa rhétorique, d'en ve¬
nir à bout , Se fa f a délia receu pour arres
ung carcan de trois mil ducats , Se une chef-
nc deperles catholiques, avec quelque mi-
iicr de doublons. Nous avons auffi certains
politiques au concilirbule , Se Senatule des
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40 Satyre Menippee.

ennemis , qui filent défia les cordons d'un
chapeau de cardmal,Se fi nous leur envoyons
ungpeudefoyecramoifie pour faire les ref-
nes de leur mule , ils nous y ayderont brave-
mét , Se empcfcheront bien que ces mefchâts
Huguenots àcariaflres n'entrent aux eflats,
Se que rien ne fc face , ny fe paffe au detrimét
& deshonneur de noflre faind Père , Se du
faind fîege Apoftolique, voire quand les pri¬
vilèges de lEglife GalUcane s'en devroient
perdre. le conjure donc toute cefle Catho¬
lique affemblée de tenir la main, Se employer
verd Se fec pour empefcher que les Parifiens
Se autres yilles ne nous viennent rompre la
tefle de leur paix , mais qu elles prenent la
mort en gré , Se fouffrent leur totale ruine,
plus tofl que d'y pëfer , Se d'en ouvrir la bou¬
che. Il faut racher des prières de l'Eglife ces

fafcheUx mots ( Da pacem domine , ) comme
monfieur le Légat vous pourra tantofi faire
entendre qu'ils ne font point de l'effence
de làmeffe, ny mots facramentaux : faifons
feulement femblant Se bonne mine : SiVille-
roy s'en lafïe , nous aurons Zamet , qui pour
le pîaifîr que luy a faid mon bon coufm le
ducd'Elbeuf, ne plaindra fes peines Se voya¬
ges, Se fe laiffera aifément befflerfurl'efpe-
rance de fes greniers à fel. Quoy qu'il en foit

Se advienne
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Satyre Menippee, 4 j
& advienne qui pourra , fi nous nous enten¬
dons bien,8e continuons nos intelligéces a-
veq ce bien-heureux tiers party,nous brouil¬
lerons fi bien les affaires,que ceux de Bour¬
bon ne fè verront de trente ans où ils pen-
fènt: carie ne feray iamais plus de cas d'eux
que i'ay faid de leur oncle , que i'ay Iaiffé
mourir en prifbn 5e en neceffîté , fans me
fbucier guercs de luy après qu'il nous eut
fervydepretexte,8e de planche, que les Hu¬
guenots appelloient Planche pourrie , pour
monter oùie fuis:Car ic fçay bien, que tant
qu'il y auroit de cefte race Bourbonnoife,quî
fait meilleure preuve que moy de fà defeente
de Saind Louys:iamais ny moy ny les miens
ne régnerions fans querelle. C'cfl pourquoy
vous ne devez doubter que ie feray tout ce
que ic pourray pour m'en deffaire . Pour le
moins une chofe me confole , c'eft que fi
les ennemis tiennent Saind Denis, où les
vieux Roys fontenterrez,nous en tenons les
ioyaux,reliques,8e ornements Royaux , qui
font fricafTez pour eux, par la fainde dévo¬
tion de mon frère de Nemours, qui a faid
fondrelaCoronne.Maisquiplus efl, la fain¬
de Ampoulle de Rheims efl en noflre puif-
fance,quand nous en aurons affaire. Sans la¬

quelle vous m'entendez bien. C'eft ung coup
F
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42 S*tjre Menippee*
du ciehSi prions tous bôs confeffeurs,predi-
cateurs,curez, Se autres dévots penfionnai-
res,defaire rage fur ce fubjed , afin que Dieu
nous en fçache gréiPour mon regard,ie tien-
dray tant que ie pourray les ehofes en balan¬
ce Ôe apparence: comme i'ay toufioursfird
au gouvernement de celle ville , ne fouffrant
queie party des politiques foie trop rabaif-
fè nyceluydes feze trop efleué oeinfolenr,
cfe peur que l'ung des deux fe faifantleplus
fort ne me voutuft auffi faire la Ioy : Ce que
motïcoufinle Duc deLorrain^me repro¬
che que i'ay appris de laRoyne mère y que
Dieuabfolve. Au refte.ie croy qu'il n'y a pa»
un- de vous qui ne fe fouvienne de la mort
de Sacremore, aptes nfavoir faid pluficurs
bons fervicesû'ay efperace que moy,Se mon
ncpvcuen ferons bien d'autres a lhonncur

> de ce bon Dieu , pourveu que vous autres
Meffieursnous ferviezde pareilleaffedion,
& attendiez pareille recompenfe en ce mon¬
de ou en l'autre. Quant à la pelade , que cer¬

tains politiques mont voulu imwoperer,

Saccufant que ^ ^ Cere' °l\ * ^
tenefçay laquelle des deux f me lavoient
donnée: Us en ont menty les mefehans «
n'vfongeayiamaiS:ceneftqueccrpmecha-

leur de foyeque les medccins.appettem alo-
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Satyre Menippee. 4.3

pecie, à laquelle moy Se les miens fbmmes
fhbjeds, Se monfieur de Lion fçait que les
gouttes viennent bien fans cela.-Et fil efl au-
xretnent, que les loups me puiflènt mange*
lesjambes,vous priant pour l'honneur delà
fainde union n'en croire rien, Se regarder a
vos affaires. Car nous avons ung ennemi qui
ne dort pas , Se qui ufe plus de bottes que de
fbuIicrs:vousy donnerez ordre, Se vous gat>
derez des efcroûelles, Se de tomber du hault
mal,fi vous pouvez. I'AY DICT.

Monfieur le Lieutenant ayant achevé fa
harangue,aveqgrâd applaudilTementde I'af-
fiftancc,où lePrcfident de Nully, Se Acharie
Jaquaiz de la Ligue furet veuz plorer de ioye,,
le Doyê de Sorbonne grâd Dacaire du Légat*
icleva,Se cria tout haut, Humihate-vQsadbt-
nediEfiwtem^ poflea habebitis harangua: Alors
Monfieur le Légat, trois profondes <& co
pkufes benedidions préalablement, faides,
commença à parler ainfï.

H^iR^dNGVE DE MON-
fleur le Légat,

TN nominepatris^ *. Io mi rallcoro,& so qua

^fi fuora di mefleffo(pSignori^populi ptu Ca-

<thbltçi çhe i medefimiRomani)di vedervi -qui col-
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44 Satyre Menippee»

legatiperungfogettotatogrande^&citholico:mk
d'altraparte mi truovo molto sbigottto di sêiir ta-
te opintonehalordefrà voialtreligouri catholici,
& mi pare chequella antica fatttone di neri &
hiachi rmafceiper cio che l'uni demada.no bianco^e

gli altriil nero. ma vmtfoU cofa mipare necefftrix
àlafalute d'elle anime voflre: Cioè^dinonparlar
mai dipace, &maco procurar la ,cheprima tuttigli
Tracezinoftano morti,àgm\a diMacabei^&cofi
valorofameie cornefitSafoneJracaffati Sefotterra
ti tra le ruine dt queflo cattivoparfdifo terreflre di
Traci^pergoderpiu preflo la quiète immortale del

paradifo celefle. Guerradoqueguerra^o valëii&
magniflciFrace^i: per che mipare quadofi ragtonn

déliapace &> fi parla ditregaco quefliforfatihe~
reticimdnigoldtyche mifia data unfervitiale £in-
(hioflro:cofiderado,chè molto meglio èptr la quie-
té dItali&>& lafecurita d'ellafitafede apoflolica,
che i FracexJ &Spagnuoliguerregtano tra loro in
Iracia, b verametem Fladrta par la religione,b U
corona^che in ItaliaperNapoli o Milano : Per che

per vi diril vero , nofle ne cura ilfantiflimopadre

di tuttifatti voflri,fe non à tato chegli toccadino
efferfjioliato d'annate & comende^ &* altre efpe'

ditioni chefifanno inRomaconoro (yargeto vo~
flro.Vatequato yolete le anime vojlre aldemomo

wfemo-.pocogliè: proveduto cheglifia leprovede

di Brettgnaj: U riverciia antkaj.ebiu àfuafaa^
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Satyre Menippee] 4j
tità,noglt mancano. Tantopiugrade &riveritx
fars fuafantita^quato voi altri homunciomfrète
piccoli &piccolmi:E noparlatepiuditatelemj
tatefavori ch'ipredecejfori ~\oflrt hanofate à la sa

tafede apofiolica^anco mena délie nche^e^pae-
'^i chegli Papehano delbeneflcio diCarlo Magnot
&difuoi fuccefforiregi dtFricia:queflo è cofixfat~
t*:lepardonaiç chehavetertcevutedapochianni
in qu/iyCO legratuite indulgè\e, & Iubilei,fono di
moltopiupregiojbafla che le carone eglifcettri del
modofôno à difpofitione difua s^tità^fipojjono
cabiarejraflutlarc, & torre &porreàfuo modo.

Scriptiï efl enimji	comnia tibi dabo.Atqueutper-
gam latina lingua vobis loqui, neforte aliquis no»
fatis intelligat Italianami dicam vobisfumma le-
gationis me<e qux supta efl ex Matth.xo. cap.No-
lite arbitrari quia pacevenerim mittere in bac ter-
ram:Noveni pacemittere,fedgladtu. Nihil emm
habeo magis inmandatis, & tnflruCiione fecretx
qua ut vosperpétua exhorte adbelïu & pr&lium^
tttque totisyinb9 impedia ne trafletis ullo modo de

recociliatione,(5rpace intervos. Qupdfanè mugnu
ft crime'& indignum Chriflùnis 0* Catholicii

nimbus .^ilteruuerb punflum quodhabeo vo-
bifcum agendu,efl de eleflione cuiufdam Principis
bonicatholicijn Regeveflrum^repudiataprorfu
iflufamilia Borbomoru^quie tota efl h(retica , attf
frereticorufantrix: Ego verofcio .gratiffimam re

F tij
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4^ Sétyre Menippee'
*vosfa£turos domino nofiro Papa &f**6l*fcdi
&paflolk*ytec no benefaBwimtoClmfiiamffimo
^Cathslifflmo Hiff>aniariï& totvegnomRegi
jfiBritanniisérmoric& ducatiïcofervetts HUtflnf-
fm&fli& eius Jnfanti : regnit \erb coferatit (dicta
principicx eiusfamilia, quent illa vntritum tligere
'voluertt^p'dotalicoronaFraci» dignabitur info-
iiditvtrique copetenti. Seddehocplura^eueredif-
fimmCari'mdk dePtlvt yebis differet^pro rtli
<puo fupplebit; Cognofctt en% meh" quant me veflrt
wgotta, qu& perviginti annos iamL»cbari»gicc\
çpuAHtffyanict traBavitRom^^deo fûbttltter^&
fîdelker^treduxeritres yeflras «dpuQu^ adquod
iUasnucreduBas Videtis: ideirco vu credenetpùa
iflepr<£ful,& ci\vs, Franciammatre [uam efjei»
-agone mortis^&trabere ultima fuffiri&fvtnit nu"
per ad vifltanda eam,tanqH*bonttsi(^*devotMS co-
fefflarim& optimus copatriota ad'it&SNtvandu,
inpopafunebri^£xequ:is e'ps.Sedfi vtllttiseli-
gere aliquein regem exfuis bcntfaflortbus Lotha-
ringi*^ Guiflx^fant vos faceretis tifecwdiï cor

fuum: & Ule alacriter vngeret & facrttreteumex
t)leof*n.&<s ampullg. quodhabet Remis expreflère-
fervam^&benefervatîtfub cuflodiafanBi Pauli
Càpani&,&Roteli& ducis:Vosyideritis:Ego det%

prejlo madato domini noflrifl quid'm hocfecenus

contra leges & morts buius regni,velcotra coalia
Ecçlefi&jvel etiam cotu eyangeltit &de£alogum
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SatyreMenippee *y
fdttm>fecundum p»pref?toaem.h*reticvrum1'>ebh
promttto plenamabfblutwnem^ tndultmiPMm,
idquegrariir in-feculafscuhrum.~4mtn.

Oi mcjion mt ncsrdtvAdivifor intendere un*
molto buena »«o>*<*,£&*à tktvuta infretta dtRo-
ma, per m*x& di Zametto; cio echt Ufu*ftmttt£9
fcomutuca\ag)eava^anamitth4m*ti%d tutti i Çardi-
nalt^ krchtvefca-\*,vefcoviiaîbati,pret%,ty' moxa~

ch% cbtfbsQ realt palitici,quiteo i cathoftcifianotB
per torre ogni diferèx&.&gslefîa tragltSpagm«t»
è Frace%tfara ilfantiftmopairefhe tFr*çexih*~
rano lefcrofole^come i Spagnuolt,& diventararto
anco btravadori,& bugerom came ef&. oltrefapie
ne indolgtze à tutti quati buoni catholkiLorenifi
wJp*niFvace%ii qudt ama^p-anopadrijratelli,
çugini,vkini,podefl4te,principi realt^politici ht-,
rettcijn quefla Chnflianiflimaguerraflne à trect-
tamille ann't diyero perdonno .E »o dubitate ch'tl
flirito- fantovi maca 'per che ilftcro coflflono lof*
defcedere d'aile braccia diDiapadt efafuapofla' C*
mefipetech'àdifnegato dopo malti anni di creare

alcuno papa, el-xna-nfofjc Ftaliane, oHtfftano : In
pZne,fateunRedigratia^p8r*marmio:EnQmcnc
euro checifia,foJ}etldiaveb, modo cheflafervi-
tore tfeudatario de Ufua Satità,e delRe Cathotko-
perme%p del quaifonflatafatt» Cardinale, nterce

al buon duc* di Parmi: Ben vi dttb ch' il rma- va
tofarelbe yolmttenpev la Infanuà Spagna,f«r
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/$ S'atjre Menippee
cheella e voleté donna^ty amata moite difuopà-
dre:Neate di menofarête quel chepiacerà alSignor
ducadi Feriaja Mofour lo Loutenant.Maguar-
date vi mètre £aprir la boccaper ragitnar di pace

o trega:altramëteilftcro cpllegio rmegaraCbriflo,
Ego me vobis commendo iterum. Valete.

Ces mots finis , le petit Launay cy devant
mmiftre paffé en l'univerfité de Genève, Se à
prefent boute-cul de Sorbonne, après avoir
mangé les grands bréviaires Se heures du feu
Roy à faire feftins à Monfieur le Lieutenant,
fe mit à genoulx aveq Garinus Cordelier, Se

apoflre apoftat, Se affiliez de Cuilly Curé de
Saind Germain Lauxerrois, Se dAubry,Cu¬
ré de Sanid André des Arcs,revenant de cô-
feffer Pierre Barrière, entonnèrent à haultc
voix devant la croix de monfieur le Légat,

O crux aveffes unka Hoc pafiionis tempère.

Quelques ungs de l'aflèmblee le trouvèrent
mauvais: toutesfois chacun les fuivît en châ-
tant de mefme,Se le branfle finy , le fort tou¬
cha à Monfieur le Cardinal de Pelvédepar-
ler,lequel fe levant fur fes deux pieds,comme
uneoye, après avoir faid une très-profonde
révérence devant le fiegede môfieur le lieu-
tenât,fon chapeau rouge avalé en capuchon
par derrière puis une autre femblable devant
monfieur le Legat,Se une autre baffiffime de¬

vant
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Satyre MenippeWi 49
vatles dames:puis f eftâtraffis, Se toufïy trois
bonnes fois, nonfans excréation phlegmati-
que,qui excita auffîvn chacun à faire de mef-
me, ilcommençadedireainfi,addreffant fa
parole à Monfieur le Lieutenant, qui luy dift
par trois fois couvrez mon maifire.

Harangue de monfieur te Cardinal
de Pelve'i

Onficur le Lieutenant vous m'excufc-
Lrez,fi pour contéter celte dode affem-

biee, Se garder le décorum, Se la dignité du
rang que ie tiens en l'Eglife par la prouidence
de vous & des voftres* ie fay quelque dif-
cours en langage Latin , auquel vousfçauez
qu'il y a long temps quci'eftudie, Seenfçay
prefque autant que mon grand père qui fut
vn bon gendarme Se vn bon fermier quant
Se quât fous le Roy Charles huidief'me: mais
quand i'en auray dit trois mots , ie reuiëdray
à vous Se à tfos affaires: le m'addrefferay dôq
à vous,hommesiiluftres,df^»<r ex tôt* Gallia-
racolluuieelec~liffimi>vt vobis intelligerefaciam
mult* qu<t GallkaUngttafatis nonpoffunt expri¬
mait. Efl enim openepretium, vt nosprxcipue qui
fluduimtts in ecleberrim* academiaParifius&fa-
pimus magii quàmfax populi , habeamus aliquid

G
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5© &atyrt Menipeel
fecreti quod mulieres non intelltgat". Volo igiiurvos
fare(& h<ec dkantur tantupijs auribus)quod exi-
uit ediflufiue mavult'a refcriptumperbreue à do¬

mino nojlroPapa^per quod nobts permittitur eli*e-
re,creareifacrare,& vngereRegë nouum -, raient
qualem vobis placuerit,modofit deflirpe vel ^iu-
Jlriaca vel Guyfiaca: habetis tgitur ad providendit
ex ytragente mavultisprincipem : Nam de iflis
Borbonijs nofunthquçlte nequeJermones, quanta

minus deiflo h&retieo relapfo,quem idem dominus

nofler Papayer idem refcrtptum adflrmat eflfle iam
damnatum apudinferos^' antmam eiuspropedie

feruituramLucifero pro mereda pomeridiana.sanè
egofum Gallus^necrenegabo meam patriam:sedfi
iflaeleClio yaderet ad Ubitummeum^profcElb pro
bonomeo & meorum^atque etiam yeflro libenter
vos precarem^t daretts veflras voces alicuicxfa*
miliaLotharena^quamfcitis tam benefectffe in re*

publica Catholicai& ecclefiaRomanaifortaffèye-
rb Dominus Legattts habetaliudintentum^adph-
cendiïHis~f>ank:Sed non dkit omnia qua habetm
fcrinio peËlorU-.Vos intereahoc tenefefrmu: nul'
lo modo effe loquendum aut audiendum depacefa-
cienda cumiflis damnatvs politicis, quinpotius ar-
mate & parate vos adpatiedum omnes extremita-
tes ~\el etiam mortemfomem , ignem , ^r ruinant
totius vrbis velregnr.nihilenimpoteflisfaceregra
tius £r acceptabilité Deo,& Régi noflroPhiltppo
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Satyre Menippee] * j
Catholkifiimo.Non ignoroLuxeburgum&* Car¬

dinale»* Gondium & marchionem Pifitnum Ro-
mamprofeé~tos,vt préparent Mimum dominino-
Jlri Papx,adaudiedum Legationem Biame\i, tra-
£îaturam de conuerfionefua : Sed qutntum tuta
eJlLuna a Lupis,t<tntttm auerfumefl cordomini
noflrt à taltbus negotiisiEflotefortes &fècuri fi-
cut & ego:modoTim intra muros Parifius. sanè

para veram aliquidboni ad dicendu vobis de Bea-
to Paulo cuius couerfio heri celebrabatur: quiafpe-
rabam quod heri in ordmemeo me contingebat lo-
qm.SedmefefeUitlonganimis oratto domini de

Mania: & ideo cogor remittere in vaginam gla-
dium latiuitatis mes.: quemvolebamflringere in
conuerfionem iflam^de qua polittci nonnullt nefcia

qmdfemtnantinvulgum^quamtamen neque cre¬

do ne que cupio :Quonia beatus Paulus multu dtfla-
bat ab tflo Nauarra:erat enim nobilu^çp ciuisRo-
manus '.<& quod nobilisfuerit& flirpe nobtli edi-
tut appatetyex eo quod Romxfutt tUi amputatuca.
put: I fie verb efl infamis propter hureftm, & tota
famtlia Borbomoru^defcendit de bscario,fivema-
uultis deUnio,quicarnem vendcbat inlamenaPa-
rifma,vt affertt quid*m poêtavaldc amkus[anc~l&
fedis ~4pofloltcte, & ideo qui noluiffet mentiri,
Paulus etiam conuerfus efl ci* miracu[o:ifle no,nifi
forte dkat^obfidionefe cmxiffehmc vrbem men-
fes circiter quatuor cum fexmdhbm hommumi dit

G i)
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5* Satyre Menippee]
intm effentpluî quamcentumillia:^* hocejfemi-
Y4culum,& cepiffe totvrbes,& arcesforti)hmasy

fine murorufubverfione^fedper invia,foraminai
tparSlos cavosvix ynifoh militipenetrados:kd-
ditefluod Paulus timuit,& magno terrore efl affe-
£lus exfulgurecilitat ifle efl imperterritus, nec ti-
met quidquamjiecfulminéefulgura,nec imbres,

nec hyemem &glaciem3aut flumjmmo nec acies

noflras & exercitus nodros tam bene inflruttos:
quos cupauca manu audet expeBare^anteveni-
re3&debellare4utfugare.vere*t malè dtabo?'ifle
velox,& infomniS) quinos ta laboriofefatigat^et
impedit dormire adnoflrum libitu. Sed haélenus

de Paulofie Polycarpm cuius hodiefeflu agitur for
taffeinvideatfluem tamen pruetermittam , quia de

e$ nihilprnvidi^autprSmeditavi. Memini quide
citm effem Romain tepore Gregor'u' Papn,mepro -
pofuiffein cofiflorio quinqueprote(la,velprotefla.
tionesin futuru^quA tota refficiebant ftnffifîma
iflam cogregatione de eligendoRege FrancU:Nam
ab eo temporequo meHenrkm defunElusiflefau-
tor hereticorumjfoliavit me epifeopatu Senonè~fiy

& infua manu pofuit meoï reditus & bénéficia

qua habeUHnfuo regno femperhabui ammam &
intentioneme vindktdi$r feci omnia qu potuiy

(yfaciam in sternum , quando deberem animant

meam tradere diabolo vt ifla infignis iniuria cadat

in caputGahrum omuwm quipafiifunt necfe o^-
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Satyre Menippee? yj
pofiterutopprobrio meo.Qupd eu effemfipiuspro-
tcflatutjandeejfcci-.&vosfciretii benequid dicerc
Sed alto me votâtprincipes ifli, & ifig, ton9 orbis
infignes vniones &gemg mirabiles^quos & quai
alloqui nue respofluut, exteramque turbam depu-

tatorum}&* deputantium^ quoru intereft \t intel-
ligantme dtfferetem UnguaGallka^quampêne de-

dtdicit lequi,adeo patriam meamfum oblttus.
le rctourneray donc à vous, Monfieur le

Lieutenant, Sevousdiray quefii'euffetrou-
ué en France les affaires avoir reuffi félon les
pratiques Se intelligences que i'ay menées
depuis vingt Se cinq ans aveq les Efpagnols
à Rome, ieverroy maintenant feu Môfieur
voflre frère çn ce throfne Royal, Se aurions
occafîon de châter aveq ce bon patriarche,
NVNC DIMITT1S: mais puis quece
n'a pas efte la volonté de Dieu qu'ainfi fuft,
patience; affez va qui fortune pafle . Si vous
diray-ie en parlant que yî</f w«, il vous faid
fort bon voir,ouy Monfieur le Lieutenant , il
vous faid fort bon voiraffislà où vous eftes,
Se avez fort bonne mine,8e réplifïèz bien vo¬
flre p!ace,Se ne vous advient point mal à fai*
re le Roy: Vous n'avez faute que d'une bon¬
ne cheville pour vous y bien tenir: vous avez
toute pareille façon , fàuf l'honneur queie.
doyàlEglife, qu'vn Saind Nicolas devil-r
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$4 Satyre menippee^

lage3 afe di Vio , il me femble que nous célé¬

brons icy Iafcfte des Innocents, où Ieiour
des Rois. Si vous aviez maintenant vn plein
verre de bon viiv Se qu'il pleuft à la Majelle
de voflre lieutenance boire à la compagnie,
nous crierons tous le Roy boit, auffi bien n'y
a-il guercs que les Roys font pafïèz : où nous
empefchafmes biê qu on nefeift de Roy de la
febue de peut d'inconuenient, Se demauuais
prefàge ; mais fi vous elles icy à cette my-
Karefme prochaine, nous cheuaucherions
tous auecques vous par les rues, Se ferons la
my-Karefineà cheual, fi nous pouuons re¬
tenir iufques à lors toute cefle Cathohgue
afïèmblee: à laquelle ie veux maintenant ad-
dreffer mon propos en general,8e que tout le
monde m'entende : Meffieurs ne me tenez
pas pour homme de bien, Se bon catholique,
fi la maladie de France ( ie n'entends parler
delmale Franckfo ) ie veux dire vos mifères Se

pauuretez,ne m'ont faid venir par de ça , ou
ie me fuis comporté en vray hypocrite, ie
vouloisdireHippocrate, mais la langue ma
fourché Ce grand médecin voyant fon pays
affligé d'vne maladie epidimique Se pefte
crueIlc,quiexterminoittout le peuple, s'ad»

Uifa de faire allumer force feux par toutes les

contrées pour purger Se chaffer le mauuais

$4 Satyre menippee^

lage3 afe di Vio , il me femble que nous célé¬

brons icy Iafcfte des Innocents, où Ieiour
des Rois. Si vous aviez maintenant vn plein
verre de bon viiv Se qu'il pleuft à la Majelle
de voflre lieutenance boire à la compagnie,
nous crierons tous le Roy boit, auffi bien n'y
a-il guercs que les Roys font pafïèz : où nous
empefchafmes biê qu on nefeift de Roy de la
febue de peut d'inconuenient, Se demauuais
prefàge ; mais fi vous elles icy à cette my-
Karefme prochaine, nous cheuaucherions
tous auecques vous par les rues, Se ferons la
my-Karefineà cheual, fi nous pouuons re¬
tenir iufques à lors toute cefle Cathohgue
afïèmblee: à laquelle ie veux maintenant ad-
dreffer mon propos en general,8e que tout le
monde m'entende : Meffieurs ne me tenez
pas pour homme de bien, Se bon catholique,
fi la maladie de France ( ie n'entends parler
delmale Franckfo ) ie veux dire vos mifères Se

pauuretez,ne m'ont faid venir par de ça , ou
ie me fuis comporté en vray hypocrite, ie
vouloisdireHippocrate, mais la langue ma
fourché Ce grand médecin voyant fon pays
affligé d'vne maladie epidimique Se pefte
crueIlc,quiexterminoittout le peuple, s'ad»

Uifa de faire allumer force feux par toutes les

contrées pour purger Se chaffer le mauuais

© Médiathèque François Mitterrand - Poitiers



Satyre Menippee. *-
air:Et moy tout de mefme pour venir à bout
de mes deffeings Catholigues, Se pour anti¬
dote à noflre Sainde Vnion qui eft frappée
de pefte, i'ay efté vn des principaux authcurs
(ie le dy fans vanterie)de tous ces feux Seem-
brafemens qui bruflent Se ardent mainte¬
nant toute la France, Se qui ont tantoflmis
Se confommé en cendre le plus beau qui y
fuft de reite des Goths Se Vifigoths: Si le feu
Cardinal de Lorraine mon bon maifire vi-
uoit , il vous en rendroit bon tefmoignage:
car m'ayant tiré de la marmite des capettes
de M ontagu,puis mis en la cour deParlemët,
oùiedefcouurybien I'efchole, quand il me
feitEuefquejpuisArcheuefque.SeenfînCar-
dinal, ce fut toufiours à condition exprefïé
d'acheminer cefl affaire à faperfedion. Se o-
bliger ma vie Se mon ame à l'auancement de
la grandeur de Lorraine, Se détriment de la
maifon des Valois Se des Bourbons: A quoy
ien'ay pasfaillyen tout ce qui pofïîble m'a
eflé,& que ma ceruelle s'eft peu eftendre: Et
en ces iours derniers les prefidens Vêtus , Se

Ianin m'ont affi fié de mémoires Se pratiques,
Se ont quafi empiété mon crédit, Se deuant
eux encor mes collègues Dauid , Se Piles ,
n'euffent pus faid grand chofe fans moy, ny
moy fans eux . Le pauure Salccde fçauoit
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56 Satyre Menippee]

bien vn tantinet du fecret,mais non pas tout:
Se n'eut pasbonbec: car il defcouurit le pot
aux rofes,dotil faillit à no9 perdre auecques
luy: Toutesfois nousauonsbieneularaifon
de touts ces Valefiens : Se l'aurons Dieu ay-
dans de ces Bourbonniftes fi chacun de vous
y veut faire digalente huomo : Quand à moy
Meffieurs me voicy àvoflre commandement
à vendre Se defpendre, pourveu que comme
bons Catholiques zelez vous vous foumet-
tiez aux Archicatholiques Princes Lorrains,
Se fupercatholiques Efpagnols , qui aiment
tant la France, Se qui défirent tantlefalut de
vos âmes qu'ils en perdent la leur par charité
Catholique, dont c'eft grand pitié, Se vous
prie y advifer de bonne heure, de peur que ce
Biarnois ne nous joue quelque tour defon
meftier: car s'il alloit fe convertir Se ouyr vne
mefchante meffe feulement (cancaro ) nous
ferions affolez, Se aurions perdu tout à ung
coup nos doublons Se nos peines. Mais en-
cor que ces bonnes gens de Luxembourg Se

Pifani le promettent à noflre Saind Père, il
n'en fera peut eftre rien. C'eft pourquoy m
iubio, vousvous devezhafterde vousmet-
tre entre les mains des médecins ces bons
chreftiens de Caftiile qui fçavent voftre ma¬

ladie , Se en cognoiflent la caufe, Se par con-
fequent
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Satyre Menippee. ry
fequët font plus propres à la gueiir files vou¬
lez croire : Car ceux qui difent que les Efpa-
gnols font de dangereux empiriques, Se font
comme le loup quipromettoit à la brebis de
la guérir de fa toux,Cela efl faux:ce font touts
hérétiques qui le difent : Se tout bon catholi¬
que doit croire fur peine d'excommunicatiô
Sedecenfureecclefiaftique,quelepreuxRoy
d'Efpagne voudroit avoir perdu fes Royau¬
mes de Naples,Portugal Se Navarre, voire fa
duché de Milan , SeleComtédeRouffillon,
Se touts les droids qu'il a aux pais bas que les
eflats luy gardent , Se que touts les François
fuffent bons catholiques,Se vouluffent volo-
tairement Se de hait recevoir fes garnifons
aveqlafaindeinquifition, quiefllavraye Se

unique touche,pour cognoiflre les bôs chre-
ftiés Se Catholiques zelez , enfants d'humili¬
té Se obeiffance. Ne croyez donc pas que ce
bon Roy vous envoyé tant d'ambaffadeurs,
Se vous fac; envoyer ces bons perfonnages
légats du S. Père a autre intention que pour
vous faire croire qu'il vous aime fur toutes
riens :Pcnfcriez vous bien que luy qui eft fei-
gneur de tant de Royaumes qu'il ne les peut
compter par les lettres del'alphabet, comme
Charles-magne faifoit Ces monafteres , Se fi
riche qu'il ne fcait que faire de Ces trcfor^

H
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5^ Satyre Menippee.

vouluft fe mettre feulementenpeine de fou-
haitter fi petite chofe que la feigneurie de
France?Toute l'Europe,par manière de dire,
ne luy eft pas une contrée de ces nouvelles
ifles conquifes furies Sauvages : quand ilfue,
ce font des diadefmes:quandilfemouche,ce
font des couronnes:quandil rote,ce font des
feeptres , quand il vaàfesaffaires,cenefont
que Comtez Se Duchez qui luy fortent du
corps,tant il en eft-farçy Se remply. Non i rpit
mortalia , qui régna dut coleflia. Ce feroit donc
bienàpropos de foupçonner qu'il vouiuft e-
ftre Roy deFrance :madefl. le ne dy pas que
pour guérir des eferoueiles dont fes païs me-
ridiennaux font fort infedez , il ne fcift quel¬
que chofe à la prière des dévots habitans de
ia bonneville de Paris, qui l'ont fupplié par
.lettres expreffçs lignées de leurs mains de les
-recevoir côme fes bons fugeds Se ferviteurs,
Se d'accepter le pefant fardeau de la couron¬
ne de France:oufi fon doz efloit fi courbéSe
-chargé d'autres couronnes plus precieufes,
que celle de France n'y peuft trouver place,
.pour le moins il en recompenfaft quelqu'un

. de feshidalgos,quiluy en feroit foy,liomma-
-ge,ôe rcverencc:mais autrement ievous prie
pour l'honneur de Dieu, nepenfez pas qu'il y

'penfe:Ses comportements aux païs bas , Se
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aux terres neufues,vous doivét affeurer qu'il
nepenfe à nul mal , non plus qu'ung vieil lin¬
ge : Et quand ainfî feroit qu'il vous auroit
touts faid entretuer, Se périr par feu,fer,Se fa-
mine,ne feriez vous pas bien-heureux d'élire
affis là haut en paradis au deffus des confef-
feurs Se patriarches, Se vous moquer des ma-
heuftres,quevous verrez deffous vous roflir
Se bouillir aux chaudières de Lucifer ? Mou¬
rez quand il vous plaira , nous avons affez de
Mores , Africains , Vvallons Se Forufcits
pour mettre en voflre place : tuez , mafïa-
crcz,Se bruflez hardiment tout : Monfieur le
Légat pardonnera tout: Monfieur le lieute¬
nant advoùera tout: môfieur d'Aumale vous
adiugera tout: môfieur de Lion féellera tout,
Se monfieur Marteau lignera tout : le vous
ferviray de père côfeffeur Se à la France auffi,
fielleal'efprit de fe laiffer mourir bonne ci
tholique , Se faire les Lorrains SeEfpagnols
fes héritiers: comme ie vous en prie touts en
gênerai Se en particulier:vous afleurant après
monfieur le Légat que vos âmes ne pafferont
point par le feu de purgatoire, eftantsafiez
purgées parles feux que nous avons allumez
aux quatre coings Se au milieu de ceroyau-
me,pour la fainde ligue, Se parlapeiitencc,
jeufneSjSeabflincnce que nous vous falfions
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Cake en dévotion. Quant à l'eledion d'ung
Roy , ie donne ma voix au marquis des
Chauffons: il n'efllipu ny camus , ains bon
catholique,apoftoliqueSeRomain-.Ielevous
recommande , Se moy demefme, Innomme
patris, &>fli], &fpmtus fanc~ïi,^4m en.

Ces mots finis , touts les dodeurs de Sor-
bône Se maiftres es arts là prefentsfraperent
en paulme,8e crièrentV I V AT parplufieurs
fois:fîfort que toute la fale enretentiffoit : Se

après que le bruit fut ung peu ceffé,fclevale
prieur des Carmes hprs de faplace, Se monta
fur fon banq où'il prononça tout haut de fort
bonne grâce ce petit quatrain, comme s'il
l'cufl cornpofé fur le champ.

Son éloquence il napùfaire^eoir,
Faute d'un U~\re ou efl toutfon/fdyoir:
Seigneurs Eflat^ excufeççjce bonhomme:
il a laijlefon Calepin à Romme.

Et tout à l'inflant un petit maifire es arts
faillit auffi en piedz,Se tournant le vifàge vers
mondit fleurie Cardinal de Pclvé, répliqua
de mefme en autant de carmes.

Lesfrères ignorants ont eùgrande raifen
Del/ottsfaire leu>' chefjmôfieur Hlluflrifsime:
Car ceux qui ont ouy Noflre belle oraifon
Vous ont bien reconnupour içnorantifsime.

Tout le monde trouva cette rime fort
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plaifante , Se après avoir faid ung fécond ba-
tementdemains,nontoutesfois fi long que
leprecedent,monfieurde Lion fe leva, Se fit
figne de la mainqu'ilvouloitparler: parquoy
après que tout le monde eut fonorementSe
theologalement touiïy, craché Se recraché,
pourl'ouirplus attentivement, àcaufedc la
réputation de fort' éloquence , il difcourut
ainfi,où enuiron.

Harangue de JMonfieur de Lion.

MEffieurs , ie commenceray mon pro¬
pos par l'exclamation pathétique de

ceprophète Royal David,2»4w terribilia iudi-
ciatua,&c. O Dieu que vosjugements font
terribles,Se admirables. Ceux quiprendront
garde de bien près aux commencements Se

progrez de noflre fainde union,auront bien
occafîonde crier les mains ioindes au ciel:
O Dieu fi vos jugements font incomprehen-
fibleSjCombien vos grâces font elles plus ad¬

mirables ,'Se de dire aveq l'Apoflre , ubiabun-
dauitdeli£ium}ibifupera.bundauit ey-gratia. N'efl
ce point chofe bien eflrange , meffieurs les
Zélateurs , de veoirnoflre union maintenant
fi fainde,fi zélée, Se fi dévote , avoir eflépref-
que en toutes fes parties compofees de gens
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qui auparavant les faindes barricades,efloiét
touts tarez, Se entachez de quelque note mal
folfiée , Se malaccordante aveqla juftice ? Et
par une miraculeufe metamorphofe veoir
tout à ung coup, l'athéifinc converty en ar¬

deur de dévotion , l'ignorancc,en feience de
toutes nouveautez,Se curiofité de nouvelles?
La concuffion,en pieté Seenjeufnes, la vo-
lerie,en generofité Se vaillance : bref, levice
Selecrinietranfmué en gloire Seenhôneur?
Cela font des coups du ciel , comme did
monfieur le Lieutenant, de pardieu : le dy fi
beaux que les François doivent ouvrir les
yeux de leur entendement pour profonde¬
ment confiderer ces miracles , Se doivent là
deffus , les gens de bien , Se de biens de ce
royaume rougir de honte aveq prefque tou¬
te lanobleffe, laplus faine partie des prélats
Sedumagiftrat,voireles plus clairs-voyants
qui font femblant d'avoir en horreur ce
faind Se miraculeux changement. Car qui
a-il au monde de plus admirable , Se que
j _ut Dieu mefmes faire de plus eftrange,
que de veoir tout en ung moment , les valets
devenus maiflres, les petits eftre faids grâds,
les pauvres riches , les humbles infolents Se

orgueilleux ? voire ceux qui obeïffoient,
commander: ceux quiempruntoient,pre-
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fier àvfure : ceux qui iugeoient, eflre iugez:
ceux qui emprifonnoient , eflre emprifon-
nez : ceux qui efloient debout, eflre affis?
O cas merveilleux : ô myfteres grands : ô
fecrets du profond cabinet de Dieu inco-
gnus aux chetifs mortels! les aulnes des bou¬
tiques font tournées en pertuifanes : les
efcritoires en mofquets : les bréviaires en
rôdaches , les fcapulaires en corfelets , Se les
capuchons en cafques Se falades ? N'efl-ce
pas une autre grande Se admirable conver¬
sion , de la plus part de vous autres mef-
fieurs les zelez , entre lefquels ie nomme-
ray par honneur les fieurs de Rofne, le che¬
valier Breton, Se cinquante autres des plus
fignalez de noflre party , qui me feroient fai¬
re une hyperbate Se parenthefe trop longue,
( Se que ceux que ie ne nomme point m'en
fâchent gré : ) N'efl-ce pas di-je grand cas
que vous eftiez touts n'agueres en Flandres
portas lesarmes politiquemét,Se emploiants
vosperfbnnes Sebiës cotre les archicatholi-
ques Efpagnols,en faveur des hérétiques des
païs bas , Se q vous vous foiez fi catholique-
ment rangez tout à ung coup au g'rondela
Sainde ligue Romaine ? Et que tant de bons
matois, bâqueroutiers, faffranniers, defipe-
rez,haut-gourdierSj Se forgueurs,tcut> ^ens
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defac, Se de corde fe foient jettezficoui'â-
geufement Se des premiers en ce faindpar-
ty,pour faire leurs affaires, Se foient devenuz
catholigues , à double rebras ,bien loing de¬
vant les autres ? O vrais patrons de l'enfant
prodigue dont parle l'évangile : ô dévots en¬

fants de la méfie de minuid : ô faind Càtho¬
licon d'Efpagne , qui es caufe que leprix des
méfies eft redoublé , les chandelles benifles
rencheries , les offrandes augmentées , Se les
faluts multipliez, , qui es caufe qu'il n'y a
plus de perfides , devoleurs , d'incendiaires,
de faulfaires , de coupegorges Se brigants:
puis que par cefle fainde converfion,ilsont
changé de nom,Se ont pris cet honorable til-
tre de catholigues zclez, Se de gendarmes de
l'eglife militante : O dcïfiques doublons d'E¬
fpagne , qui avez eu celle efficace de nous
faire touts rajeunir , Se renouveller eri une
meilleurevie : C'eft ce que did noflre bon
Dieu parlant à fon père en faind Matthieu
vnzicfme, Abfcondifii k prudemibus & Japienti-
bits, & re~\elafli ea parïulis. Certes meffieurs il
me femble reveoir ce bon temps , auquel les
Chreflienspour expier leurs crimes fe croi-
foient , fie alloient faire la guerre oultremer
comme pelcrins,contre les mefcréans , Se in-
fidcllcs : O frinds pèlerins de Lanfac , Se ton

bon
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bonfrère baflard , Euefque de Comminges,
qui avez faid enrôler à la foule en vos quar¬
tiers tant d'honnefles gens, quireffemblants
auxmeneftriers n'avoient rien tant en haine
que leur maifon. le ne veux icy comprendre
maints gentils-hommes Se autres qui font du
bois dont on les faid : quoy que foit , qui en
ont la mine, Se fe monftrent vaillants coque-
plumets fur lepavé de Paris , lefquels ayants
eflé pages à pied, ou fervi les princes catho¬
liques , Se leurs adhérants , fe font obligez;
degayetéde cdur à lùivre leur party, voire
fe fuffent ils rendus Turcs J comme ils difentï
aimants mieux eflre traiflres à leur Roy , Se à
leur patrie , que manquer de parole à ung
maifire qui luy mefmes efl valet, Sefubjed
du Roy. .A la vérité nous fommes grande¬
ment obligez à ces gens là , auffi bien qu'à
ceux qui ayants receu quelque efcorne ou:
dommage du tyran , ou des fiens , fe font par?

indignation,8e efprit devangeance, tournez
vers nous , Se ont préféré leur injure particu¬
lière à tout autre devoir : Se devos auffi beau¬
coup remercier ceux qui ayants commis
quelque aiïàcinat ou infigne lafcheté Sevo-
lerie,au party de l'ennemy , fe font catholi-
quement jettez entre nos bras , pour éviter la
punition de iuftice , Se trouver parmynous,
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toute franchife Se impunité : car ceux là plus
que nuls autres font obligez à tenir bon iuf¬
ques à la mort pour la fainde union : c'eft
pourquoy il ne fe fautpoint deffier du baron
d'Alegre,ny de Hacqueville, gardien du Po¬
teau de mer , ny du concierge de Vienne , Se

autres qui ont faid de fi beaux coups pour
gaigner paradis aveq difpenfe de leur fer¬
ment , ny pareillement de ceux qui ont cou¬
rageusement mis la jnain au fang , Seàl'em-
prifonnement des Magiftrats politiques : en
ouoy monfieur le Lieutenant a eu beaucoup
de- dextérité pour les engager, *Se leur faire
faire des chofes irremiffibles , Se qui neméri¬
tent d'avoir iamais pardon , non plus que ce
qu'il afaid.Mais gardons nous de ces nobles
qui difent qu'ils font bons François , Se qui
refufent de prendre penfions , Se doublons
d'Efpagne: .Se font côfciencede faire la guer¬
re aux marchands Se laboureurs ; -ces gens
font dangereux , -Se nous ponrroient faire
ung faux bond ; car ils fe vantent que fi le
Biarnois alloit à la meffe, iamais leurs elpees
ne couperaient contreluyny les liens , qu'il
vous fouvienne des entreveues, Separkméts
qu'aucuns font fi fouvent vers faùidDenys,
Sedespaffeports qu'on reçoit , -Se qu'on en¬

voyé fi facilement de part Se d'autre:ces gens
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Jà, mefïieurs , n'oyent la meffe que d'unge¬
nou , Se ne'prennent de l'eau bonifie en en¬
trant en l'Eglife qu'en leur corps deffendant^
Hapleuflà Dieu qu'ils reffemblafïènt touts
à ce faind pèlerin côfeffeur Se martyr catho¬
lique zélémonfieur delà Mothe S errand, le¬
quel eftantez prifons de Tours pour rendre
tefmoignage de fa foy , refufa de difner Se

prendre fa refedion de potage ung jour de
vendredy , craignant qu'on eufl mis de la
graifïeenfafoupe: Se protefla ce champion
de la foy , ce Macabee , ce devotieux martyr
de fournir pluftofl la mort que de manger
foupe autre que catholique. O illuftres afïî-
flants choifis Se triez au volet pour la dignité
de cefte notable affemblee , la pure crefine'
de nos provinces , la mère goûte denos gou¬
vernements , qui elles venus icy aveq tant de
travaux, les ungs àpied , les autres feuls , les
autres denuid, Se lapluspartàvosdefpens^
N'admirez vous point les raids héroïques de-
nos Louchards , Buffis , Senaulds , Oudj-
neaux , Morrelieres , Ciucez , Goudards , Se

Drouarts , qui font fi bien parvenus par la
plume?Que vous femble de tâtde Caboches
qui fe font trouvez, Se que Dieu a fufcitezà
Paris, Rouen, Lion, Orléans , Troyes , Tou¬
louse,Amiens , oùvous voyez les bouchers*
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les tailleurs,les chiquaneurs, bafleliers , cou-
fleliers , Se autres elpeces de gens de la fie du
peuple avoir la première voix auconfeil, Se

affemblee d'eflat , Se donner la loy à ceux qui
auparavant efloient grands de race, de biens,
Se de qualité , qui n'oferoient maintenant
touffirny grommeler devant eux ? N'eflce
pas en cela que la prophétie eft accomplie
qui dï£\)de flercore engens pauperem} Seroit-ce
pas crime depaflèr fous filence ce faind mar-
tyrfrere laques Clément, qui ayant elle le
plus desbauché de fon convent (comme fça-
vent tous les Iacobins de cefle ville ) Se mef-
me ayant eu plufîcurs fois le chapitre, Se Je

fouet diffamatoire pour fes larcins Se mef-
chancetez,eflneantmoins auiourd'huy fàn-
difîé, Se maintenant eft là haut à debatre la
préfeance aveq faind Iagode Compoflelle?
O bien- heureux confeffeur Se martyr de
Dieu,queie feroy volontiers le paranymphe
Se encomiafle de tes louanges , Il mon élo¬
quence pouvoit atteindre à tes merites.Mais
i'ayme mieux m'en taire que d'en dire trop
peu: Se continuant mon difcours parleray de
ï'eflrange converfion de ma perfonné pro¬
pre :encor que Caton die , Nec te laudaris nec te

ciilpaJeris ipfe.-Sivous confefferay-ie libremét
que auparavant celle fainde entreprife du-
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Satyre Menippee. 6g
nion, ie n"efloypas grand mangeur de cruci¬
fix; Se quelques ungs de mes plus proches Se

qui m'ont hanté plus familièrement, ont eu
opinion que ie fentoy ung peu le fagot : A
caufe qu'eftant jeune efcholier j'avoy pris
plaifir a lire les Hures de Calvin , Se eftant à
Tholoze m'efloy méfié de dogmatizer de
nuid , aveq les nouueaux Luthériens : Se de¬
puis n'ay iamais faid grande confcience ny
difficulté de manger de la chair en Karefme,
ny de coucher aveq mafÐurfuiuantles exé-
ples des fainds Patriarches delà bible : mais
depuis que j'eùfigné la faindcligue,Selaloy
fondamétalc de cefl eftat accompagnée des
doublons , Se de l'efperance du chapeau rou -

ge, perfonne n'a plus douté de ma créance,
Se nefefl enquis plus avant de ma confcien¬
ce Se de mes deportements : Véritablement
ie confeffe que ie doy ceftegrace dema con-
verfion , après Dieu , à monfieur le Duc d'Ef-
pernon,qui pour rn avoir reproché au con-
feilcedontonne doutoit point à Lion tou¬
chant ma belle fur , fut caufe que de grand
politique , Se vn peu Calvinifte quei'efloy, iè
devins grand Se conjuré ligueur , comme ie
fuisàprefent diredeur Se ordinateur des af¬

faires fecrets, Se importants de l'Eftat de la
fainde union : ne plus ne moins que febe-
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noift S.Paul;, qui de perfecuteur des Chre-
ftiens,futfaidvaiffeaud'eledion:C'eilpour-
quoy il dit :Vbi abundauit dileftum ibi abundabit
&gratia. Ne doutez donc plus de demeurer
fermes Se confiants en ce faind party, plein
de tant de miracles , Se de coups du ciel, def-
quelsilfautquefaciezvne loy fondamenta¬
le : Quant aux neceffitez Se oppreffions du.

Clergé , vous y adviferez , s'il vous plaifl: car
pour mon regard ie mettray peine que ma
marmite ne foit renverfee, Se auray toufiours
crédit aveq Roland Se Ribault , qui ne man¬
queront de me payer mes penfions de quel¬
que part que l'argent vienne: Chacun advi-
fera à fe pourvoir fi bon luy femble , Se de ma
part ie ne defirepoint lapaix, que première¬
ment ie ne foye Cardinal , comme on m'a
promis , Se comme ie I'ay bien mérité : car
fans moy monfieur le Lieutenant ne feroit
pas au degré oàil efl: àcaufe quecefutmoy
qui retins le feu Duc de Guyfe fon frère , qui
Cen vouloit aller des. eflats de Blois fe def-
fiant de quelque fourde embufche du tyran:
maisjelefey demeurer pour attendre lade-
pefche de Romme, qu'on me devoit appor¬
ter dedans trois jours ,'Se ce fut pourquoy
madame fa mère cy prefante, m'a reproché
maintefois que i'eftay caufe de fa mort: dont
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Satyre Menippee. yj
monfieur le Lieutenant Se tous les fîens me
doiuent fçavoir bon gré : par ce que fur ce
prétexte , Se pour venger celle belle mort,
nous avons excité les peuples, Se pris occa-
fion de faire ung autre Roy. Courage donq
courage, mes amis: ne craignezpoint d'ex-
pofervos vies, Se ce qui vous refte debiens,
pour monfieur le Lieutenant , Se pour ceux
de famailon: ce font bons Princes SeboAs
catholiques , Se qui vous aiment tott plein:

-neparlez point icy de luyabroger fa puiffan-
ce, qu'aucuns murmurent ne luy avoir eflé
donnée que iufques à une prochaine tenue
d'eflats: ce font des comptes delà cigongne.
Ceux qui ont gouflé cemorceaune démor¬
dent iamais : demanderiez vous ung plus
beau Roy , Se plus gros , Se plus gras qu'il
eft? C'eft, par faind laques, une bellepièce
de chair , Se n'en 1çauriez trouver ung qui
le peze. Mefïieurs de la nobleffe , qui te¬
nez les villes Se chafleaux au nom de la fâin-
deunion, efles vous pas bienaifes de lever
toutes les tailles , décimes, aydes, magazins,
fortifications , guet , corvées, impofls , Se

daces de toutes denrées , tant par eau que
parterre , Se prendre vos droids fur toutes
prifes Se rançons, làns élire tenus d'en ren¬
dre compte àperfonne?Souz quel Roy trou-
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veriez vous iamais meilleure condition?vous
elles barons : vous efles comtes Se ducs en
propriété de toutes les places Se provinces
que vous tenez . Vous y commandez abfo-
lumentSeenroisdecarte: Que vous faut-il
mieux : Laiffez Se oubliez ces noms fpe-
cieux de monarchie Françoife ^ Se ne vous
fouvienne plus de vos anccflres ny de ceux
qui les ont enrichis Se anoblis: bref, quiben
fia, nvnfi mole: Quanta vous meffieurs les
Ecclcftaftiques, àla vérité i'y perds mô latin,
Seveoy bien que fi la guerre dure, il y aura
moult de pauures preftres : mais auffi n'efpe-
rezvous pas voflre recempenfe en ce mode
caduq ,ains au ciel, où la couronne de gl oire
éternelleattend ceux qui pâtiront Se mour¬
ront pour la fainde ligue. Se fauve qui pour¬
ra ; quant à moy te fuis capable de porter ung
bonnet rouge , mais de remédier Se obvier
auxneccfîitez Se oppreffions du Clergé , il
n'eft pas en ma puiffance , Se mes gouttes ne
pie donnentpas loifir d'y penfer : Toutesfois
ie crain une chofe : c'eft que fi le Roy de Na-
varre révoque les paffeports , Se les mainle¬
vées qu'il a données aux monafleres Se cha¬

pitres, ily aura danger que vous ne criez tous
au meurtre après le faind père Se Monfieur le
Légat,8e le reverendiffime Cardinal cy pre-

. fents
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Satyre Menippee. <ji
Cents , qui pourroient bien laiffer les botes en
France, fils ne fe fauvent de bonne heure de¬
là les monts : Ielaiffe à Mcffieurs les Prédica¬
teurs de tenir toufiours en haleine leurs dé¬
vots parroiffiens, Se reprimer l'infolence de
ces demandeurs de pain ou de paix : Ilsfça-
ventlespaffages de l'Efcriture pour accom¬
moder à leurs propos , Se les tourneevirer
aux occafions comme ils en auront befoin.
Cariamaisnefutdit pour néant que l'Evan¬
gile efl ungcoufteaude tripière , qui coupe
des deux coftez.Iuxta il/ud,& de ère ejusgladius
utraq; parte acutus exibat : Se comme ditPApo-
flre faind l?zul,Vh'us eflferma dei,gr effcax &*
penetrubdiorgladio ancipiti. Or ce qui importes
pourleprefentleplus à nos affaires, c'eft de
baftir une loy fondamentale , par laquelle les
peuples François feront tenus de fe laiffer:
coiffer,embeguiner,encheveflrer, Semener
àl'appetit deMefïieurs les cathedrants: voire
fe Iaifferont efeorcher iufques aux os , Se cu¬
rer leurs bourfes iufques au fond fans dire
mot,ny f enquérir pourquoy. Car vous fça¬
vez Meffieurs que nous avons affaire de nos
penfions. Mais fur tout faides fouvent re-
nouvellerles ferments de l'union fur le pré¬
cieux corps de noflre S eigneur, Se continuez
les confrairies du nom delefusSeducordô*

K

Satyre Menippee. <ji
Cents , qui pourroient bien laiffer les botes en
France, fils ne fe fauvent de bonne heure de¬
là les monts : Ielaiffe à Mcffieurs les Prédica¬
teurs de tenir toufiours en haleine leurs dé¬
vots parroiffiens, Se reprimer l'infolence de
ces demandeurs de pain ou de paix : Ilsfça-
ventlespaffages de l'Efcriture pour accom¬
moder à leurs propos , Se les tourneevirer
aux occafions comme ils en auront befoin.
Cariamaisnefutdit pour néant que l'Evan¬
gile efl ungcoufteaude tripière , qui coupe
des deux coftez.Iuxta il/ud,& de ère ejusgladius
utraq; parte acutus exibat : Se comme ditPApo-
flre faind l?zul,Vh'us eflferma dei,gr effcax &*
penetrubdiorgladio ancipiti. Or ce qui importes
pourleprefentleplus à nos affaires, c'eft de
baftir une loy fondamentale , par laquelle les
peuples François feront tenus de fe laiffer:
coiffer,embeguiner,encheveflrer, Semener
àl'appetit deMefïieurs les cathedrants: voire
fe Iaifferont efeorcher iufques aux os , Se cu¬
rer leurs bourfes iufques au fond fans dire
mot,ny f enquérir pourquoy. Car vous fça¬
vez Meffieurs que nous avons affaire de nos
penfions. Mais fur tout faides fouvent re-
nouvellerles ferments de l'union fur le pré¬
cieux corps de noflre S eigneur, Se continuez
les confrairies du nom delefusSeducordô*

K

© Médiathèque François Mitterrand - Poitiers



74 Satyre Menippee.

Car ce font de bons colliers pour menues
gens : dequoy nous chargeons l'honneur Se

confcience de nos bons pères les Iefuites : Se

leur recommandons auffi nos efpions , affin
qu'ils continuent de faire tenir feurement de
nos nouvelles en Efpagne , Se reçoivent auffi
lesmâdatsfecretsdefa majefté Catholique,
pour les faire tenir aux ambaffadeurs^gents,
curez,convents, marguilliers Se maiflres des
confiâmes: Se qu'en leurs particulières con-
feffions ils n'oublient pas de deffendre fur
peine de damnation éternelle de defîrer la
paix,Se encore plus d'en parlerons faire opi-
niaftrer les dévots chreftiens au fac, aufang
Se au feu , pluftoft que fe foubzmettre au
Bi3rnGis,quandbienil iroitàla meffe, com¬
meil a donné charge à fes ambaiïàdeurs d'en
afïèurer le Pape: mais nous fçavons bien la
contrepoifon fi cela advient, Se donnerons
bien ordre que faSaindeté n'en croira rien,
SeJe. .croyant n'en fera rien , Se le faifant, que
nous n'en recevrons rien, fi ie ne fuis Cardi¬
nal: Pourquoy ne le feray-icpas , fi maifire
Pierre de Frontaceflâtfimple advocat à Pa¬
ris du temps du Roy Ieanle fut bien , pour a-
voir diligemment deffendules caufes del'E»
glifc ? Et moy qui ay quitté mo a maifire , Se

trahy mon pays pour fouftenir la grandeur
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Satyre Menippee. je
du faind Siège apofloIique,ie nele feroy pas?

Si feray,fi, ie v ous en alfeurc,ou mes amis me
faudront. I'ay dit.

Apres que ledid Sieur Archevefque eut
fînyfbnepiphonemeen grande émotion de
corps Se de voix, il demanda permiffion tout
bas à madame de Montpenfier de fe retirer
pour changer de chemife, parce qu'il f efloit
efchaufé en fon harnois : Le bedeau de mon¬
fieur le Redeurqui efloit à fes pieds luy feit
fendre la preffe , puis feftant efcoulé par def-
fus les bancs des députez , mondid fieur le
Redeur Roze reveftu de fon habit redorai
fous fon roquet Se camail d Evefque portatif,
oflant fon bonnet par plufieurs fois , com-^
mençaainfi.

HJRJNGFE DE MON-
SI EV R LE RECrETR K 0 Z E,

iaâis Evejque de Senlù.

TRefilluftre , trefaugufte , Se trefcatholi-
que fynagogue , tout ainfî que la vertu

de Themiftocles fefchaufoir par la confîde-
ration des triomphes , Se trophées de Mil-
tiades : Ainfi me fens-ie efchauf^r le coura¬
ge en la contemplation des braves difcours

Kij

Satyre Menippee. je
du faind Siège apofloIique,ie nele feroy pas?

Si feray,fi, ie v ous en alfeurc,ou mes amis me
faudront. I'ay dit.

Apres que ledid Sieur Archevefque eut
fînyfbnepiphonemeen grande émotion de
corps Se de voix, il demanda permiffion tout
bas à madame de Montpenfier de fe retirer
pour changer de chemife, parce qu'il f efloit
efchaufé en fon harnois : Le bedeau de mon¬
fieur le Redeurqui efloit à fes pieds luy feit
fendre la preffe , puis feftant efcoulé par def-
fus les bancs des députez , mondid fieur le
Redeur Roze reveftu de fon habit redorai
fous fon roquet Se camail d Evefque portatif,
oflant fon bonnet par plufieurs fois , com-^
mençaainfi.

HJRJNGFE DE MON-
SI EV R LE RECrETR K 0 Z E,

iaâis Evejque de Senlù.

TRefilluftre , trefaugufte , Se trefcatholi-
que fynagogue , tout ainfî que la vertu

de Themiftocles fefchaufoir par la confîde-
ration des triomphes , Se trophées de Mil-
tiades : Ainfi me fens-ie efchauf^r le coura¬
ge en la contemplation des braves difcours

Kij

© Médiathèque François Mitterrand - Poitiers



76 Satyre Menippee.

de ce torrent d'eloqnence,monfieur le chan¬
celier de la lieutenance, qui vient de triom¬
pher de dire. Et à fon exemple , ie fuis meu
d'une indicible ardeur de mettre avant ma
rhétorique, Se eftalermamarchandifeence
lieu,où maintefois i'ay faid des prédications"
qui m'ontparle moyen du feu Roy , faid de
rneufnier devenirEvefque , comme par vo¬
flre moyen ie fuis d'Evefque devenu rneuf¬
nier : mais ie penfe avoir afiez monftré par
mes adions paffees , que ie ne fuis point in¬
grat, Se queie n'ay faid que ce que i'ay veu
faire àplufieurs autres de cefte noble affiflan-
ce, quiontreceu encores plus de biens que
moy du Roy deffund , Se neaatmoins l'ont
bravementchaffé de fon Royaume , Se faid
affaciner pour le bien de la foy catholique,
foubs efperance d'avoir mieux comme nous
nous eflions genereufementpromis:Oriene
veux icy refriquer les chofespaffees,ny cap¬

ter voflre benevolence par ung long exor-
de,mais fommairemetvous diray,rneffieurs,
que la fille aifnee du Roy , ie ne dy pas du
Roy de Navarre , mais du Roy que nous efli-
ronsicy,fi Dieu plaift , Se en attendât ie diray
la fille aifnee de monfieur le Lieutenant de
l'eflat Se couronne de France , l'univerfité de
Paris, vous remonftre en toute obfervance,
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Satyre Menippee. 77
que depuis fes cunabules, Seprimordes , elle
n'a point efté fi bien morigénée, fi modefle,
Sefipaifible qu'elle eft maintenant par la grâ¬
ce Se faveur de vous autres meilleurs. Car au
lieu que nous foulions veoir tant de fripons^
fripôniers, juppins,galoches,marmittons, Se

autres fortes de gens malfaifants, courir le
pavé, hanter les bordeaux, tirer la laine, Se

quereler les rotiffeurs de petit pont , vous ne
voyez plus perfonne de telles gens par les
collèges : touts les fuppofls des facultez Se

natios quitumultuoientpourles brigues des
licences ne paroiffent plus : on ne joue plus
de ces jeux fcandaleux. Se fatyres mordantes
aux efchaufaux des collèges , Se y voyez une
belle reformation, feftants touts ces jeunes
régents retirez , qui vouloient monftrer à
l'envy , qu'ils fçavoient plus de Greq Se de
Latin que les autres : Ces fadions des mai-
flres es arts,oùl'on fe batoit à coups de bour-
let , Se de chaperon, font ceffees : tous ces ef-
choliers de bonne maifon , grands Se petits
ont faid gille : les libraires ,Imprimevr.s,
relieursjdoreurs , Se autres gens de papier, Se

parchemin,au nombre de plus de trente mil,
ont charitablement fendu le vent en cent
quartiers pour en vivre , Se en ont encor laif-
fe furfifarnment pour ceux qui ont demouré
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78 Satyre Menippee,

après eux : Les profeffeurs publiques , qui e-
floient toutsjroyaux , Se politiques , ne nous
viennent plus rompre la tefle de leurs haran¬
gues , Se de leurs congrégations aux trois
Evefques , ils fe font mis à faire l'alquemie
chafeun cheux foy: Bref,tout eft coy , Se pai-
fible,Sevous diraybien plus : jadis du temps
dés politiques Se hérétiques Ramus, Galan-
dius, Se Turnebus , nul ne faifoit profeffîon
des lettres qu'il n'euft de longue main Se à
grâds frais efludié,Se acquis des arts Se feien-
cesennos collèges , Se paffé par tous les de-
grez de la difeiphne fcolaflique : Mais main-
tenâtparle moyen de vous autres meffieurs,
Selavertudelafainde union, Se principale-
ment,par vos coups du ciel, monfieur le lieu-
tenant,les beurriers Se beumeres de VanveS,
les ruffiens de Mont-rouge, Se de Vaugirard,
les vignerons de S. Cloud,les carreleurs de
Villejuifve,Se autres cantÔ3 catholiques font
devenus maiftres es arts, bacheliers,princi-
paux,prefidéts, Se bourfîers des colleges,re-
géts des claffeSjSe fi arguts philofophes , que
mieux que Ciceron maintenant ilsdifputent
de in\ennone, Se apprenent tous les jours,*/w-
didatlos, fans autre précepteur que vous mô¬
fieur le lieutenât, apprenent dy-je à décliner,
Se mourir de faim/w régulas:Aa{& n'oyezvo'
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Satyre Menippee] ng
plus aux claiïès ce clabaudement latin des ré¬

gents qui obtondoient les aureilles de tout
Je monde:au lieu de cejargon , vous y oyez à
toute heure du iour l'harmonie argentine , Se

levray idiome des vaches Se veaux de laid,
Se le doux roffignolement des aines Se des
truies qui nous fervent de cloches , proprimo,
fecundo,& tertio : Nous avons defiréautrefois
fçavoir les langues Hébraïque , Greque, Se

Latine: mais nous aurions àprefentplusde
befoing de langue de boeuf falee, qui feroit
ung bon commentaire , après le pain d'avoi¬
ne : Mais le Mans , Se Laval , Se ces infaillibles
voitures d'Angers , aveq leurs chapons de
haute graiffe , Se gelinotes nous ont failly,
comme les langues, Se n'avons plus qu'un a-
merfouvenir de ces meffagers académiques
qui defcendoient à l'arbalefte , Se autres fa-
meufes hofteleries de la rue delaharpe,àiour
6e poind nômé, au grand contentement des
efcholiers attendants,Se de leurs regés fripô-
niers:Vous eftes caufe de tout cela,monfieur
Ielieutenât:Setous ces miracles font Ëuvres
de vos mains :il efl vray que nos prédications
Se décrets n'y ont pas nuit. Mais tant y a que
vous en eftesle principalmotifSeinftrumér,
Se pour vous dire en ung mot , vous nous
avez perduz Se efperduz. Excufez moy , fi ie
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8o SatyreMenippeè.

parle ainfi : le diray aveqle Prophète Dauid:
toquebar in confpeBn regum , & non confundebar:

vousavez,*'»2«<*w,fiinquiné,8e diffamé cefte
belle fille aifnee , cefte pudique vierge , cefte
fleurifiante pucelle , perle unique du monde,
diamant de la France, efcarboucle du royau-
me, Se une des fleurs delyz de Paris, laplus
blanche , que les univerfitez eftrangeres en
font des fornettes Greques Se Latines, &*
~yerfa efl in opprobriumgentium. Ce pendât mef-
fieurs nos dodeurs n'y trouvét q rire, ny que
frire : car ils n'ont pas les queftiôs quolibetai-
res fi fréquentes :plus ne fe paffent tant de ba-
cheliers,iicéciers, ny dodeurs où ils fouloiét
avoir leurs propines,Sefeftins,8efe faouloiet
"vfque adgutmrdevin d'Orléans ne vient plus,
encoremoins celuy de Gafcongne: tellemét
que les ergots font ceffez : Se fi quelqu'un
des plus efpagnolifez a quelques doublons,
Se reçoit quelque penfion du légat à catimi¬
ni, ce n'eft pas à dire que les autres s'en fen-
tent. Au refte, monfieur le Lieutenant , vous
avez faid pendre voflre argentier conzela-
teurLouchard, Se avez declairé par confe-
quent pendables touts ceux qui ont affifté à
la cérémonie de l'ordre de l'union qu'on a
baillée au Prefident Briffon . Or eft-il que
touts les jeunes curez, preftres,Semoines de

noflre
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Satyre -Menippee^ 01

noflre uniuerfité Se nous autres dodeurs
pour la plufpart avons efté promoteurs de
cette tragédie , ergogluc: Se vous dy que fi ne
vous fuffiez haflé de venir nouseneuffions
bien fait d'autres , Se n'euffionsp>as demouré
en fi beau chemin: Se tel parle auiourdhuy
bien hault à qui les dents ne feroyent point
de mal : Mais pour revenir à mon premier
thème, i'argumente ainfi: Louchard Se Ces

confors ont efté iuftement pendus parce
qu'ils efloient pendarts : ^ttqui h plufpart de
nous autres dodeurs eltions conforts Se ad¬
hérants , Se confèillers dudid pendu , ergs

pendarts , Se pendables. Et ne fert de rien
d'alléguer l'abolition qui nous a efté faide,
touchant ce catholique aflacinat . Car re-
miRio non dicitur nifi ratione criminis , ne pou¬
vant ladide abolition abolir la peine méri¬
tée, voire quand vous la deflrarnperiez cent
fois en càtholicon d'Efpagne , qui efl ung
favon qui efface tout . Il faut donq necef-
fàirement argumenter ainfi , in barroquo,
Qutconques faid pendre les catholiques ze-
îez , efl tyran Se fauteur d'heretiques atqui
monfieur le Lieutenant a faid pendre Lou¬
chard Se conforts catholiciffimes, Se zela-
tiffimes: Ergo monfieur le lieutenant eft ty-
ïan, Se fauteur d'heretiques pire que Hen-

JU

Satyre -Menippee^ 01

noflre uniuerfité Se nous autres dodeurs
pour la plufpart avons efté promoteurs de
cette tragédie , ergogluc: Se vous dy que fi ne
vous fuffiez haflé de venir nouseneuffions
bien fait d'autres , Se n'euffionsp>as demouré
en fi beau chemin: Se tel parle auiourdhuy
bien hault à qui les dents ne feroyent point
de mal : Mais pour revenir à mon premier
thème, i'argumente ainfi: Louchard Se Ces

confors ont efté iuftement pendus parce
qu'ils efloient pendarts : ^ttqui h plufpart de
nous autres dodeurs eltions conforts Se ad¬
hérants , Se confèillers dudid pendu , ergs

pendarts , Se pendables. Et ne fert de rien
d'alléguer l'abolition qui nous a efté faide,
touchant ce catholique aflacinat . Car re-
miRio non dicitur nifi ratione criminis , ne pou¬
vant ladide abolition abolir la peine méri¬
tée, voire quand vous la deflrarnperiez cent
fois en càtholicon d'Efpagne , qui efl ung
favon qui efface tout . Il faut donq necef-
fàirement argumenter ainfi , in barroquo,
Qutconques faid pendre les catholiques ze-
îez , efl tyran Se fauteur d'heretiques atqui
monfieur le Lieutenant a faid pendre Lou¬
chard Se conforts catholiciffimes, Se zela-
tiffimes: Ergo monfieur le lieutenant eft ty-
ïan, Se fauteur d'heretiques pire que Hen-

JU

© Médiathèque François Mitterrand - Poitiers



Sa Satyre Menippee.

ry de Valois qui avoit pardonné à Lou-
chard , Hafte , Se la Morliere , dignes du gi¬

bet plus de trois ans devant lesi baricades:
Qjfainfi ne foit , probo minorem : à maiori ad

mmus : Le Biarnois à tenu entre fes mains
prifonniers les principaux chefs de la Li^
gue, comme Boisdaulphin, Pefcher, Fon¬
taine Martel , Flavacourt, Tramblecourt, les

Cluzeaux, Se plufîeurs autres qui me doiuent
fçavoirgré,fineIesnomme, lefquels il n'a
pas faid pendre, le pouvant Se devant: quia

non vultmortem peccatoris^fed ut refipifeat, co¬

rne aucuns ont faid: Et neantmoins eft héré¬

tique, où tenu pour tel: Ergo monfieur le

Lieutenant efl pire qu'hérétique, qui a faid
pedre fes meilleurs amis, lefquels luy avoient
mis le pain en la main. De dire que cela foit
faid ad maiorecautelam^ pour ravaler l'orgueil
Se infolence des feize: cela eft bon mais en fe

pendant on feftrangle: Et ne peut ce did on
empefeherque nous ne foyons toufiours ju¬
gez Se reputez grand badaux , Se caillettes
fots en Latin Se- en François, de l'avoir endu¬

ré, Se qui pis efl , que les politiques ne con-
cluent,f» modo e*r/j£«n<,quelaSorbône peult
errer: chofe qui me feroit de rechefdevenir
infenfé, Se courir les rues: Car fi cela avoit
lieu } nous ne feaurions prouver par toutes
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Satyrè^Menippee] 83
les fleurs de noflre rethorique, ny par toutes
les Ioix fondamentales du Royaume, dont
monfieur de Lyon à faid fi grand cas , que
tant de milliers de pauvres Chreftiens que
nous avons faid, Sefaifons mourir de faim
de fer, Se de feu, par noflre précipité décret,
deuffent eflre jugez vrais martyrs , fi tant efl
que noflre did décret ne lésa peu abfoudre
du ferment de fidélité, Se obeiffance natu¬
relle que lçs fubieds doivent a leur Prince:
Parquoymeffieurs, je vous fupplie au nom
de noflre académie, de pallier ce faid icy le
plus catholiquement qu'on pourra, comme
monfieur le Légat fit les intentions du Pape
Xifte, qui n'aymoit pas tant la Ligue qu'on
difoit.Âu refte ie vousfourniray tant de paf-
fàges de l'eferiture que vous voudrez : car
j'en ay à revêdre. M3is fur tout, meffienrs , je
vous recommande nos penfions, Se de mef-
fieurs nos condodeurs de la fainde faculté
de Théologie, comme auffi de meffieurs les
curez Se prédicateurs , pour lefquels je parle:
Car vous avez affaire de nous , Se ne vous en
fçauriez paffer. Et madame de Montpanfier
àbiëfceudire qu'elle gaignoit plus de villes,
Se faifoit plus de befongne aveq ung peu de
doublons qu'elle diftiiSuoit aux prédica¬
teurs Se dodeurs, que le Roy de Navarre ne
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84 Satyre Menippeel
faifoit aveq toutes fes tailles. Se armées? le
vousadvertyde bonne heure que fine four-
niffez à l'apoindement,iI y a dâger que nous
ne nous mettions tous à prouver, qu'il n'efl
que d'avoir ung Roy légitime, etiam difcole,
pourveu qu'il nous laiflë le pain de chapitre,
Se le purgatoire,fansrien innover iufques au

futur concile. Mais en attendent advifezfi
nous ferons ung Roy ou non: le fçay que
monfieur le Lieutenant voudroit bien feftre:
auffi feroit fon nepveu : Se encore fon frère
le Duc de Nemours, Se je ne doute pas que
les Ducs de Savoie Se de Lorraine n'en ayent
autant d'envie: car il à la vérité ils y ont autât
de droid l'vng que l'autre. Quant au Duc de
Mercur, fes agents y feront autant queluy.
S'il eufl pris de bône foy le Roy de Portugal
dom-Anthoine,Se i'euft livré à fon bon amy
le Roy tres-catholique comme il luy avoit
promis , je croy qu'il fe fuft contante des

droids qu'il a au Duché de Bretagne, pareils
à ceux qu'avoir fon ayeul Ian par fa femme.
Maisicy,qui n'y eft, n'y prend. Prcmieremét
je vous confeillede ne vous arrefter pas au

DucdeSavoye, ny au Duc de Lorraine: ce

nefont, en parlant par reverance,que des

coûilles qui ont affez affaire à leurmaifon:
le m'affaire qu'ils fe contenteront de peu:
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Satyre Menippee, 8j
fi vous voulez, laifïèr au Savoyard: le Daul-
phiné Se 'la Provence , aveq une partie du
Lyonnois,8edu Languedoc, pourveu que
vous luy faciezprendre Genève , j e voudroy
gager ma vie qu'il ne vous demandera plus
rien, quela confifcation d'Ediguieres-.Quant
au Duc de Lorraine, oflez luy le Duc de
Bouillon, Se luy baillez Sedan, Mets toute la
Champagne, Se partie de Bourgongne qui
eft a fa bienfeance, vous l'apay ferez par après
pour ung morceau de pain: le viens mainte¬
nant à vous, monfieur de Guyfe,filsde bon
père Se de bonne mère , que les prophéties
ont de long temps deftiné aux Royaumes Se

Empires , Se vous ont fùrnommé P-epin le
brief: vous voyla fur le poind d'eflre ung
grand Charlemagne,voflre grâd bif-ayeul fi
marché tient. Mais regardez à ne vous laiffer
pas trompences meffieurs d Efpagne, encor
qu'ils foyentnos bons amys. Se bons Catho-
liques,ne font pas marchands à ung mot: Se

cen'eftpas d'à cefte heure : car il y a plus de
deux mil ans qu'ils s'en meflent,8e qu'on leur
donne le nom d'eflre fins à doubler. Ils vous
promettent cefte divine infante en mariage,
pour la faire Royne infohdum aveques vous:
mais prenez garde que le Duc de Ferian'ayt
remply fes blanqs lignez fans charge: Il en a

L iij
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une pleine boite , dont il fefert à toutes oc¬
currences, comme d'vne forme à tout fou-
Iier,8e d'une felle à tous chevaux : il les date,
ou antidate aveq fon urinai quâd il luy plaift:
I'ay peur quelque chofe qu'il nous aytpro-
pofee, que cène foit qu'artifice pour nous
amufer quand il à veu que ne voulions en-
tendreà rompre IaloySaIique:Sivousavcz
tant foit peu de nez, vous le fentirez . Car
nous fçauons de bonne part que le mariage
eft défia accordé d'elle,Se de fon coufin l'Ar¬
chiduc Ernefl : adde que ceux de la maifbn
d'Autriche font comme les Iuifs , qui ne Ce

marient qu'en leur famille, Se f'entretiennent
par le cul, l'un l'autre, comme hannequins,
où hannetons. Quittez donc cefte vaine ef-
perancedeGyna?co cratie, Se croyez queles
petits enfants s'en 'moquent. Se en vont déf¬
ia à la mouflarde. I'enouy l'autre jour ung
qui revenant tout bellement de la taverne,
chantoit ce quatrain.

La Liguefe trouumt camufe.
Et les Ligueuxfort eflonne^
Sefontadvife\d'vne rufe :

(^efl,defefaire ung Royfans ne%^.

Mais fi j'eufïe peùle faire attraper par le cô-
miflàire Bazin, qui courut après, il n'euft pas

moins eu que le meufnier qui s'eft mocqué
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Satyre Menippee^ 8+
ee nos eflats. Que diriez vous de ces impu¬
dents politiques, qui vous ont mis en figure
en vne belle fueille de papier, défia coronné
comme ung Roy de carreaux, paranticipa-
tioii,Se en la mefme fueille ont auffi mis la fi¬

gure de la divine infante , coronée en Royne
de FanceCÔme vous, vous regardants huze
à huze l'ung l'autre:Et au bas de ladide pain-
ture, ont mis cesvers que i'ay retenus par
ceur,parce qu'il y va du voflre.
Les Fraçois Efpagnols ontfitiEl ung Roy de Frace:

*A L'infante d'Efpagneilsontce Roypromis:
Royaultè bien petite,& de peu d'importance:
Car leur France efl comprife en l'enclos dePAtisl

N'apporte à ceflefoispour ce froid mariage, '

O Hymen Dieu nopcier^ ton patfibleflambeau:
De ces corps eflongney^pn affemble limage,
Quifot l'amour desyeux to deux en ung tableau

Cefl une royaultèfeulement enfigure:
LafainEle , & non l'amour ce mariage afaifl:
Cefl bieraifon queflatRoy deF**ce enpainturey
D'une Royne on luy face époufer lepourtraiEl.

Si monfieur d'Orléans en qualité dadvocat
gênerai , veult faire recherche de fes mcfc
chants Imprimeurs politiques , c'eft fa char¬
ge^ Ce congnoift aux caraderes, Se fes bons
compères Bichon , N. Nivelle Chaudière,
Morel , 8e Thiery, defcouuriront la matrice.
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Quanta moy je m'en déporte : car ces héré¬
tiques font mefdifants comme diables, Se

craindroy qu'ils feiffent quelque Iiure con¬
tre moy,comme ils ont faid cotre le dodeur
Catholique Se Iurifconfulte Chopin, fbubs
le nom deTurlupin . Meffieurs du parquet y
feront leur deuoix3 more & loiofolttti. le me
contente deprefcherla parollede Dieu, en¬

tretenir mes bedeaux, Se folliciter mespen-
fions.Tout cecy foit dit par parenthefe.Mais
monfieur de Guife? mô enfant,crbyez moy,
Se vous croirez vn fol : ne vous arreftez plus
àcela:cen'eftpas viande pour vos oyféaux:
N'en hauffez pas voflre train, ny n'enalôgcz
pas voflre table pour cela: il y a du foin.il n'y
a que les belles qui s'y amufent: mais faides
mieux: obtenez du faint père une belle croi-
fade contre les Turcs, Se allez reconquérir
ce beau royaume de lerufalem, qui vous ap¬

partient à caufè de Godefroy voflre grand
oncle, auffi bien que la Sicile Se le royaume
de Naples:Combié de palmes Se de trophées
vous attendent: Combien de fceptres&de
couronnes fe préparent pour vous, fi voflre
horofcope ne ment, comme vous dides que
n'avez point de fortune bornée . Laifïèz ce

malotru royaume de France à qui daignera
s'en charger ; ilnevaultpas que voflre efprit

népour
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Satyre Menippee^ 8a
hé pour les empires,Se la monarchie univer-
felle du mode habitable, fhumilie à fi petits
defïèins Se indignes de vous, Se de vofhx feu
pere,queDieuabfolve, s'il eft permis d ainfi
parler des Sainds.Et vous Monfieur le lieu¬
tenant^ quiil faut maintenant que ie parle)
que penfez vous faire?Vous eftes gros Se re¬

plet: vous elles pefant Se maleficié;vous avez
la tefle affez groffe pour porter vne couron-
ne:maîs quoy? vous dides que n'en voulez
point,8e qu'elle vous chargerait trop . Les
politiques difent qu'ainfi difoit le regnard
des meures.Vous empefchezfouz main "que
voflre nepveu ne foit efleu : vous deffendez
aux députez qu'on ne touche point cette
grofïe corde de la royauté: Que ferons nous
donq?iI nous faut vn Roy*.lequel,comme di¬
fent les dodeursj3olitiques,we//Ks/«m/>«*yf»*
^«<ewr»)\Vousfaides croire au Royd'Efpa-
gne que vous gardez le Royaume de France
pour luy Se pour fa fille: Se fouz cefte efperâ-
ce,vous tirez du bon homme tout ce que les
îndes Se le Pérou luy peuvët envoyer : il vous
entretient voflre platril vous envoyé des ar¬
mées :mais non pas à voflre dévotion: car il
fe garde de vous, Se vous deffiezl'vn de l'au¬
tre comme aveugles, Se vous entendez com-
roelarj:ons:ce pendant vous avez irrité les

M
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feizc , qui vous accufènt qu'elles vn mar¬
chand de couronnes,Se avez mis celle de Frâ«

ce au plus offrant: ils en font des livres àvo-
flrepreiudice, ou ils defchiffrent toutes voz
adions: ils difent que vous avez des prati¬
ques fourdes aveq le Biarnois , Se luy faides
porter des paroles par Villeroy Se Zamet,
pourfendormir, Se luy faire entendre que¬

lles bôFrançois,Se ne ferez iamais Efpagnol:
Se que pouvez luy remettre Paris, S: luy ren¬

dre tout fon Royaume paifible quand il aura
efté à la mefiè,Serecogneu noflre faind père:
Se fouz cette rufe avez tiré quarante mil ef-
cus politiques pour trois mois , qui dévoient
vaIoirpourquatre,àdixmiI efcuspiece, fai-
fànt entendre queie Roy d Elpagne rougnc-
roitvos diflributiôs s'il fçauoit que traitaffiez
d'accord aveq les hérétiques . Mais on a dcC-

couvertquefecrettemét vous envoyez voz
agents à Rome Se en Elpagne, pour empef-
cherquelePapene luy donne abfolutiô s'il
la demande, Se pour fufciter le Roy d'Efpa-
gne d'envoyer nouvelles forces fur la fron¬
tière.Vous penfez eflre bien fin; mais voz fi-
neffes fontcoufuesdefilb3anc:en fin tout le
monde les voit: car ces politiques ont des,

dragons fur les champs qui prennent touts
vozpacquet,Sr devineatpar art diabolique
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touts voz chifres,auffibië que ceux du Roy
d'Efpagne Se du Pape5tantfùbtils puiffent-ils
cftre:fi bien qu'ils fçauent toutes voz facien^
des, SeaRomeSeàMadriq,Seen Savoye Se

en Allemagne:Vous befflez tout le môde^ Se

tout le monde vous beffle auffidâger y a que
ne deveniez ce que fut le Côte de S.PoI Cô-
neflable de France du téps du Roy Loys XI.
lequel après avoir abufé fon maifire, Se le duc
de Bourgongne,Se le Roy d'Angleterre tout
ung téps,en fin fut faid Cardinal en Grève,-
vous vous pouvez Se devez fouvenir de ce q
le Duc de Feria en dift u ne fois à Marteau vo¬
flre Côfeiller Se Secrétaire d'eftat. Qijât à e-*

flreRoy de voflre chef,ne vous y àttêdez pas,
voflre part eu eft gelée: touts voz aifnezs'y
oppofent:voz coufins côpetiteurs feroiët plu
floll féceffion adpartes^ne de l'endurer : les
feze neveulêt plus de vous: car ils difent qu'ils
vous ont fait ce que vous elles, Se vous les pé->

dez,8e diminuez leur nôbretât que pouvez;
le peuple avoit efperé fur voflre parole que
vous desboucleriez la rivière Se rendriez les
chemins Se le cômercelibrc:maisiIsvoyêt au
contraire qu'ils font plus ferrez que devât, Se

queie pain Se le peu de bié qu'ils ont pour vit
vre ne vient pas de voflre biëfait,ny de voflre
vaillâce,mais delaljberalité du Biamois Se dç.
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fon bo naturel,ou de l'avarice des acqùiteurst
qui en tiret tout le profit:Brefda pi9 part croit
quevoulez prolôger tât que pourrez Ia lieu te¬

nace en laquelle on vous a mis, Se vivre touf¬
iours en guerreSe en trouble,à voflre aife,bië
fervy s bien traidé,bien gardé de Suyffes Se

d'Archers, qu'il n'y manque q les hoquetons
Ze Sibilot pour eflre Roy, pédant que tout le
refle du peuple meurt de maie rage de faim*
Vous voulez garder les gages Se élire ung cu¬

rateurperpétuel aux bicsvacquâs,qui empef-
che Se prolôge tant qu'il peut la delivrâce des

criées de peur de rendre copte. Au relie vous
nepouve2eftreRoy par le mariage de I'infâtc
fi vous ne faittes ce q vous côfeille le Légats
Vous efles marié Se mettrez le doigt au trouî
car vo9 auez chevauché la vieille,qui fe garde
bië du bouquôjSe puis il faudroit vn autre ra¬

moneur que vous, à celle garfe de trente ans,
noire côme poivre Se qui a l'appétit ouuert 8e

qui eft habillée en i'enueux ouuert. D'auan-
tage, quâd nous vous aurions efleuRoy,vous
auriez affaire auBiarnois qui fçait mille tours
de Bâfque, Sequi ne dort que tantqu'il veutSe
Se à l'heure qu'il veut: lequel Ce rendât catho¬
lique j côme il vous en menace, tirera de fon
çoflé to* les potetats d'ItalieSe d'Allemagne:
& quant Se quant le cur de tous les gentils-
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hoiries Fracois,dont vous voyezdefia la plus
part brâfler au mâche,Seminuterleurretrait'
te aveq tât de pauvres villes affligées Iaffes de
la guerre Se de la pauvreté qui ne demandent
autre chofe que cette*couleur Se bône occa-
fion pour fe tirer du pair, Seen couvrir ou co¬
lorer leur repëtance.Sôgezy,mÔfieur le lieu-
tenât,pour la pareille: vous auez beau faire le
Roy, Se côtrepeter leBiarnois en edids Sede-
darations,en feaux,en gardes,en grands pre-
vofls Se maiflres des requefles de voflre ho -

flel.Quad vous devriez creuer Se vous enfler
gros comme vn beuf, côme feit la mère gre¬
nouille, vous ne ferez iamais fi gros feigneur
que luy , encor qu'ô die qu'il n'a pas de greffe
fur tout fon corps pour paiflre une alouette
Mais fçavez vous que uous ferez? ie vous cô-
feillcroy,fi n'eftiez bigame, de vous faire ab¬
bé: quicôques fera Roy ne vous refufera pas
l'abbaye de Clugny qui eft de voflre maifon;
vous aimez la foupegrafïè,Sevous ruez volô-
tiers en cuifine: Vous auez le vetre ample Se

fpatieux,8e fi ferez courône: ic dy couronné
de la mefine courône, Se voflre courône fai¬
te des mefmes cifeaux que madame voflre
furdifoit avoir penduz à fa ceinture pour
faire la couronne monachale de feu Hêryde
Yalois:Vous ne m'en demâdez ne foy ne fer-
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ment,mais ie fuis de cet aduis. l&ne parleray
point icy de Monfieur de Nemours voflre
frère vterin ( les politiques difent adultérin)
cefluy-Ià a faid caca en nos paniers : il a fes
deffeings à part, Se refïèmble Picrocole , qui
par difeours bien raifonnez fe faid monar¬
que du monde pied à pied: S'il peut gouver¬
ner le Roy des belles , comme il a fâid la nef
de Paris, iediray qu'il fçaura plus faire que
maifire Moufche: ces animaux mefeognoif-
fent quelquefois leurs gouverneurs, mefîne-
metjs'ils changent d'habit: II ne fera pas mal
partagé, s'il parvient à fes prêterions: à quoy
vous môfieur le Iieutenat Se monfieur de Liô
luy ferez,ie croy,de bons offices. Sômetou-
teMeffîeurs,vous efles trop de chiens à rôger
ung os, vous efles jaloux Se enuieux les ungs
des autres, Se ne fçavriez iamais vous accor¬
der ny vivre fans guerre, qui nous mettroit
en pire eflat que devant : Maisie vous diray:
faifons comme on faid au confiftoireài'e-
ledion du fàind père. Qjjand deux Car¬
dinaux briguent la papaulté , les autres Car¬
dinaux de peur dëcourir la haine de l'ung ou
de l'autre choiiiffcnt ung d'entr'eux le plus
foible de reinsSelefont pape:faifons-en ain¬

fi . Vous efles quatre ou cinq brigants au

royaume, touts grands prinçessSe qui n'auea
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pas faulte d'appétit t le fuis d'aduis que pas
ung de vous ne foit Roy , ie donne donq
ma voix à GVILLOT FAGOTIN
marguillier de Gentilly , bon vigneron, Se

preud-homme, qui chante bienauletrin.Se
fçait tout fon office par caur: Cela ne fera
pas fans exemple en tel temps que celuycy:
tefmoin la harelle de Rouen , où l'on fit
Roy,ungnôméle Gras, plus maladviféque
Guillot. Et voicy ou ie fonde mon advis:i'ay
leu quelquefois ce grand Se diuin philofo-
phe Platon, quidid que les royaulmes font
heureux ou les philofbphès font Roys, Se

ouïes Roysfont philofbphès : Or fçay -je
qu'il y a rantoft trois ans que ce bon mar-
guillierSe fafemmille aveq fes vaches médite
iour Se nuid la philofophie en une fale de
noflre collège, en laquelle y a plus de deux
cens bonnes années qu'on y a leu Se traidé,
Sedifputé publiquement la philofophie, Se

tout lAriftote , Se toutes fortes de bons li¬
vres morauIx:Il n'eft pas poffible qu'ayant ce
bon homme rcfvé, fommeillé Se dormy tant
de iours Se de nuids, entre ces murailles phi-
lofophiques,outant de fçavantes leçons, Se

difputes ont efté faides , Se tant de belles
parolles proférées, il n'en ayt demeuré quel¬
que chofe qui ait entré & pénétré dedans
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fon ccrveaUjComme au poète Hefîode,quàd
il eut dormy fur le mot Parnafïè. C'eft pour-
quoy ie perfifte. Se entends qu'il foit Roy
comme ung autre.

Comme monfieur Roze achevoitcespa-
roIles,ilfburditung grand murmur entre les
députez, lesungs aprouvants, les autres re¬

prouvants fon opinion. Se furent ueuz les

princes Se princefïès chucheter en l'oreille
ï'ung del'autre: mefmes fut ouy que mon¬
fieur Ielieutenantdift tout bas au légat. Ce
fol icy gaftera tout noflre myilere. Neant-
moinsledidRoze uoulut côtinuer fon pro¬
pos: maisquandil veitle bruit recomman-
cer, aveq ung claquement gênerai de mains,
il feleva en colere,8e cria en uoix Stentorée,
comment, meffieurs, eft il pas permis icy de
dire ce qu'on penfê? N'auray-ie point liberté
de parler Se conclure mes arguments , com¬
me à faid monfieur de Lyon ? le fçay bien
que fii'euffe efté courtizan comme luy, ie
n'euflè nommé perfonne: car il avoit charge
du clergé de nommer le Compte du Bou¬
chage frère Ange , pour efperance que ce
prince aymant le changement , changeroit
auffi nos miferes en coups du ciel: mais ie
vous prie gardez le pour porter l'oriflamb
aux batailles : car il luy doit fùffire d'avoir

quinl
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quitté la beface. A ces mots chacun fe mit
de rechef à crier , Se fiffler : Se combien que
les heraults, Se maifiers hurlaflènt, Quj>nfè
r<«/?,n'ofants dire,Pd/X'/,i, Se que monfieur le
Lie utenantcommâdallplufieurs fois de fai¬
re filence,il ne fut poffible d'appaifer le bruit,
tellemét que ledid fieur Redeur fuoir, tem-
pefloit,efcumoit, Se frapoit du pied: Se voyât
qu'il n'y auoit plus moyen de reprendre fon
thème, cria le plus haut qu'il peut,Meilleurs,
meffieurs, ie voy bien que nous fommes à la
cour du Roy Petaulr, où chacun efl maifire:
le le vous quitte,qu'vn autre parle:

I'AY DICT.
Et là deffiis Ce raffied en grommelant, Se

s'efTuyant le front , Se luy efchapperent à ce
qu'on did quelques rots odoriférants de l'e-
flomach,qui fentoient le parfun de fa colère,
aveq des paroles en baffe note, fe plaignant
qu'on avoit fraudé l'affignation envoyée
d'Efpagne,pour meffieurs les Dodeurs, Se

que d'autres en avoient fait leur proffir,mais
que ce feroit l'or de Tholoze,qui leur coufle-
roit bien cher.

En fin la rumeur commençant ung peu
àfe racoifer, monfieur de Rieux le ieune,
Comte Se gardien de Pierre-Font , député
pour la nobleftè de France,habillé d'un petit

N
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capot à l'Efpagnole , Se une haulte fraize , fe
leva pour parler , Se ayant mis deux ou trois
fois la main à la gorge , qui luy demangeoit,
commença ainfi.

HJRJNGFE dv sievk
DE RlEVX, SIEVR DE

Ipierre-Font, four la Nobkjfe
de [union.

MEffieurSjie ne fçay pourquoy on m'a
député pour porter la parole en fi bon*

ne compagnie, pour toute la noblefïe de no¬

flre party : Il faut bien dire qu'il y a quelque
chofe de divin en la famde union, puis que
par fon moyen , de commiffaire d'artillerie
allez roalotrujie fuis devenu gentil homme,
Se gouverneur d'une belle forterefTe : voire
que ie me puis égaler aux plus grands,Se fuis
ung iour pour monter bien hault, à reculon,
ou autremenr . I'ay bien occafion de vous
fuivre , monfieur le Lieutenant , Se faire fer-
vice à la noble atTcmblee , à bis , ou à blanq,
à tort, ou à droid , puis que tous les pauvres
prebftres,moines, Se gens de bien,devots ca-

tholiques,m'aportent des chandelles,Se m'a-
doret comme ung faind Macabee du temps
paffé. Cefl pourquoy ie me donne au plus
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paffé. Cefl pourquoy ie me donne au plus
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vifle des diables, que fi aucun de mon gou¬
vernement s'ingère de parler de paix,jele
courray côme ung loup gris: Viue la guerre,
il n'eft que d'en avoir , de quelque part qu'il
vienne.Ie voy ie ne fçay quels dcfgouflez, de
noflre nobleife qui parlent deconfcrver la
religion Se l'eflat toutenfemble : Se que les
Efpagnols perdront à la fin l'un Se l'autre ^fi
on les laiffe faire : Quant à moy je n'entends
point tout cela : pourveu que je leue touf¬
iours les tailles , Se qu'on me paye bien mes
apoindemens , il ne me chaut que devien¬
dra le Pape, ny fa femme, le fuis après mes
intelligences pour prendre Noyon: fi j'en
puis venir à bout?je ferayEvefque de la ville.
Se des champs, Se feray la moiïe à ceux de
Compiegne: Ce pendatie courray la vache,
Se le manant tant que ie pourray: Se n'y aura
payfant , laboureur ny marchand autour de
moy , Se à d*x lieues à la ronde , qui ne paffe
parmes mains , Se qui ne me paye taille, ou
rançon: le fçay des inuentions pour les faire
venir à raifon: le leur dône le frontal de cor¬
des liées en cordelière rie les prends par les
eiïcllcs, ieleur chauffe les pieds d'une pelle
rouge : ie les mets aux fers,Se aux ceps: je les
enferme en ung four, en ung coffre percé,
plein d'eau : je les pends en chapon rofly. je
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les foite d'eflrivieres:je les laleje les fay ieuf-
ner : je les attache cflendus dedans ung van:
bref j'ay mille gentils moyens pour tirer la
quipte effence de leurs bourfes : Se avoir
leur fubflancepour les rendre behflres à ja¬

mais, eux Se toute leur race : Que m'en fou-
cic-je? pourveu que j'en aye? Qifonnerne
parle point là deflus du point d'honneur: je
ne fçayquc c'efhll y en a qui fe vâtent d'eflre
defcendus de ces vieux chevaliers François
qui chaflerent les Sarrafins d'Efpagne, Se re¬

mirent le Roy Pierre en fon Royaume : les

autres fe difent eflre de la race de ceux qui
allèrent côquerir la terre fain de aveq faind
Loys: Les autres de ceux qui ont remis les

ï>apes en leur liège par plufieurs fois , ou qui
ontehaffé les Anglois dcFrâce , Se les Bour¬
guignons de la Picardie : ou qui ont paffé les

monts aux conquefles de Naples Se de Milâ,
que le Roy d'Efpagne a ufurpéfur nous: Il
ne me chault de tous ces tiltres Se pancartes:
ny d'armoiries, timbrées ou non timbrées:
je veux eflre vilain de quatre races; pourveu
que ic reçoiuc toufiours les tailles , fans ren¬
dre compte:je n'ay point leu les liures,ny les

hiflqires , Se Annales de France : Se n'ay que
faire de fçauoir s'il cil vray qu'il y ait eu des

paladins Se chevaliers de la table ronde , qui
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nefaifoientprofeflionque d'honneur, Se de
deffendre leur Roy Se leur païs : Se fufîent
pluilofl morts que de recevoir ung repro¬
che, ou fouffrir qu'on eufl faid tort à quel¬
qu'un :)'ay ouy compter à ma grand mcre,en
portât vendre fon beurre au marché , qu'il y
avoit eu autrefois ung Gaflon de Fois , ung
Compre de D u nois,ung la Hire,ung Poton,
ung capitaine Bayart, Se autres qmauoient
faicl rage pour ce poind d'honneur : Se pour
acquérir gloire aux François ; mais ie me re-
commande à leurs bonnes grâces, pour ce
regard : j'ay bonne efpee , Se bon piflolet : Se

n'y a fergent ny Prevofl des marefehaux qui
m'ofafladjourner: advienne qui pourra, il
me fuffifl d'eflre bon catholique : la iullice
n'efl pas faide pour les gentils-hommes cô¬

me moy:ie prendray les vaches,Se les poules
demonvoifin quand il me plaira rieleveray
fes terres , ie les renfermeray aueq les mien¬
nes dedans mon clos , Se fi n'en oferoit grô-
meler: tout fera à ma bien-feance:Ie ne fouf-
friray point que mes fubieds payët de taille,
finon à moy :'5e vous confeille Meffieurs les
nobles,d'en faire tous ainfi: auffi bien n'ya il
que les trezoriers Se financiers qui s'enen-
graiTent,Se ufent de la fubflance du peuple,
côme des choux de leur jardin : Par la mort
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dieu, fi ie trouue ny ferget,ny recepveur, ny
homme de iuflice faifant exploid fur mes
terres fans m'en demander congé , ie leur fe¬

ray manger leur parchemin: c'eft trop endu-
rc:fommes nous pas hbrcs?Monfieur le lieu¬
tenant, ne nous avez vous pas donné liberté
de tout faire: Se monfieur le légat nous a- il
pas mis la bride fur le col,pour prendre tout
le bié des poIitiqucs,tucr Se affaciner,paréts,
amis,voifins, père Se mère, pourveu qu'y fa-
cions nos affaires , Se que foyons bôs catho¬
liques? fans iamais parler ny de trefve, ny de
paix?i'en feray ainfi,Se vous prie d'en faire de
mefme. Mais i'ay encor une autre chofe à
vous remonflrer, c'eft de ne parler plus de
celle Ioy Saliquc : je ne fçay que c'efl,mais le
Seigneur Diego, me l'a donné par mémoire
aveq quelques pièces rondes qui me feront
grand bien. C'eft entout cas , qu'il faut aller
fâceager ces chaperons fourrez de la cour
de parlement, qui font les galâts,Se fe meflét
des affaires d'eflat,où ils n'ont rien que voir:
qu'on me les dône ung peu à manier: iamais
Buffy le clerc n'y fit uvre: fi monfieur le lé¬

gat me commande feulement de leur aller
mettre la main fur le collet , il n'y a ny bônet
quatre, ny bourlet , que ie ne face voler s'ils
m'efehauffent trop les oreilles : mefmemét
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à ce monfieur le Maifire, Se ce du Vayr qui
mettent les autres en train: Que n'y donnez
vous ordre , monfieur le Lieutenant: fçavez
vous pas bien que le prefident de Nully vous
a dit Se nommé par nom Se par furnom tous
ceux qui ont opiné pour celle mefehante
loy : que ne les envoyez vous ieder en la ri¬
vière comme il vous a confeillé ? Et ce beau

. Marillac qui faifoit tât de l'efchaufé au com¬
mencement , Se n'opinoit que feu Se fang , ie
crainàlafin qu'il ne face banqueroute à la
Ligue, lion luy promed d'eflre Confeiller
d'eflat du Biarnois: Gardons nous de ces gés
qui tournent leur robbe fi aifement , Se fui-
vent le vent de fortune,quand ils voient que
leur party va mal : Ha brave Machault : Ha
vaillant Bordeaux:vous cftiez dignes d'eflre
comme moy , eflevez au plus hault degré
d'honneur de noblefle: Entre les robbes lon¬
gues ie n'aime que vous , Se ce fameux Prefi¬
dent que ie nommeray encor icy parhon-
neur,monfieurde Nully, qui outre le cou¬
rageux commencement Se progrez qu'il a

faid à la Ligue, de laquelle il peut eflre dit le
père putatif, a bien daigné expofer Ces filles,
Se proflituer leur réputation au bourdel,
pour faire feruice à meilleurs les Princes, 8e

à meffieurs Ces curez Se prédicateurs. Diray-
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ie auffi le fait héroïque que cebonBaflô,qui
fîgna fi valeureufemét la ligue de fon propre
fang,tirédefamain, laquelle depuis par mi¬
racle eft demeurée eftropiee , tât ce glorieux
martyr a voulu fouffrir pour la fainde unio?
Et toygdnereux arc boutant de l'union Lois
d'Orléans : ton Catholique Anglois , Se ton
expoflulation, Se la harangue faite en faveur
Se à l'honneur du légat Se des Efpagnols,me-
ritoiét qu'on te mifl en la place du Prefident
Brifibn: mais on ne recompenfe pas les gens
de bien côme il faut : non plus que ton com¬
pagnon d'office,pour auoir efcrit fi curieufe-
mcnt les droids de l'oncle contre le neveu.
Ceux-là font des homes iuftcSj.Se vertueux,
non pas ces foireux, qui voyâs qu'il n'y auoit
plus rie à grabeler en leur palais de cefle vil¬
le, Se quetous leurs facs efloient vuides,ou
pendus au croq , s'en font allez à Tours Se à

ChaalonSjOÙilsfçauoienr que la mangeoire
efloit pleine, Se les raflehers garnis. Bref,
oflez en cinq ou fix de toute cefte megneej
tout le rcfte n'en vaultrien, Seau diable le
meilleur: le nefçay que ces gensdeiufrice
m'ontfaid,maisieneles aime point. le m 5-
ftray une fois ma main à vne vieille jEgi-
ptiennc , qui me diit que favoy le poulce
rond,Sequeicme gardaffc de rond , ou dej

mi-rond
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rondJecroy qu'elle vouloir dire de ces gens
là,qui portentle bonnet rond.

En fin melfieurs,i'ay charge de la nobleffe,
devousrcmonflrer qu'il faut rabatre l'info-
lence de ces hochebrides , Se avaleurs defri-
mats, Se faire vos affaires pendant que le téps
eft beau. Sila loy Salique eft entretenue , ie
crain que monfieur le légat f en fâche , Se que
l'infante foit en danger d'eflre tondue: mais
iem'enraporte à monfieur le lieutenant qui
fcaura bien rompre le coup,Se faire la barbe à
fon nepveu fans razoir : Au demeurant s'il
faut eflire ung Roy, ie vous prie vous fouve-
nirdemoy, Se demesmerites: Onm'afaid
croire qu'il s'ê efl faid autre fois de pires que
moy:les Lydiens (comme on did, cariene
fçay quelles gens ce font ) en fîrqntung qui
menoitla charrue : Les Flamens firent ung
Duc qui efloit braffeur de bière : les Nor-
mads ung cuyfinier,les Parifiens, ungjefcor-
cheur:Ie fuis plus que tous ceux-là:Car mon
grand père eftoit marefchal en France, ou de
France,Se s'il a gaigné en fer,ie gaigneray pa¬

radis: Voila monfieur de S. Paul maintenant
Comte de Rethelois , Marefchal de l'union,
SeArchevefque de Reims,qui abien fonpere
n'agueres demourant en une cahuette cou¬
verte de chatdme près de Nangy, Se qui a en-
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cor fes fceurs mariées , l'une aveq ung taver-
nier,Se l'autre avequng tifferan : Neâtmoins
levoila Pair Se marefchal deFrance , Sequi
prefte argent fur bons gages à monfieur de
Guife fonmaiftre,Sebienfadeur.A ce copte,
vous pouvez bien me faire Roy: Se ferez bië:
Car ie vous lairray faire tout ce que vous
voudrez. I'aboliray toutescesmangeriesde
juftice-.iefuprimeraytous les fergents, pro-
cureurs,chiquaneurs , commiffaires, Se con¬
seillers , excepté ceux qui font de nos amis:
mais ilnefeparlera plus d'adiournements ny
de faifies, criées Se exécutoires, nydepaier
fes debtes : vous ferez tous comme rats en
paille:,Semé furfiraque rn appelliezSire-.Vous
yadv'iferez-.pour le moins ie fçay bien que
* envauxbienungàutre:Se vous en-cliroy da¬

vantagefinonque iefuis preffé d'aller exécu¬
termon entreprinfe fur Noyon , après que
i'auray-combatu le gouuerneur de cefteville:
&Tur ce ba%o tasmanos de ~)x>fla mercéd.

Apresquelelïeur de Rieux eut finy fa con-
cion militaire ,chafeun des affiftans monflra
auvifage qu'on avoit prins plaifir à fon élo¬

quence naturelle , poururtg hommequin'a-
voit point delette,Sequipourrok faire ung
grand fruid fil la -faifoit longue en ce mon¬
de:La deffus fe levaung des députez , nom-
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rnélefîeurd'Angoulevent., qui fît entendre
tout haut qu'il auoit charge de la nobleffe
nouvelle, Se delàpart des honnefles homes,
Seniaiftres de l'union., de remôftrer quelque
chofe d'importance, touchant leur qualité:
Se qu'il efloit raifonnable qu'il fuftouy avant
le tiers eftat,quin efloit compofé que de ma¬
nants , requérant monfieur le lieutenant , de
luy faire donner audience , Se interpellant les
gens du Roy de l'union, mefmement l'advoT
cat gênerai d'Orléans , qui avoit autre fois
efeript en faveur de ladide nobleffe, d'adhé¬
rer à fon requifiroire , Se Ce difant monta tout
debout furie banq , où il efloit affis , Se com¬
mença à dire. Monfieur le dou^iefine , mais fou-
dain ilfutinterrompu,pour ung grandbruid
de payfants qui efloient derrière les depu-r
tezdequeleflant ungpeuceffé , commença
de rechef, Monfieur le dou^iefme , Se incontinét
le bruid fe leva plus grâd que devant , neantr
moins nelaiffapour la troifiefmcfois de dire
Monfieur le dou%iefme de May : Se alors fe leva le
fieur d'Aubray , qui avoit charge dç.parler
pour le tiers eflat. , Se contefla qu il n aparté t
noit qu'à luy de parler de ce jour là des barri¬
cades , Se qu'on avoitpointaccoufluméen
France de faire plus de trois eflats , Se empefr
choit que le député de la nouvelle noblcffa

O ij
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fuft ouy:commen'eflânt qu'une dependace^
Se ung membre dudit tiers eftat. Ledid fieur
d'Angoulevent difputa lég temps de fa part,
difant que chafeun efloit là pour fon argent,
Se recommença plufieurs fois ces trois mots^
Monfieur le douzjejme : Se à chafque fois fut :n-
terrompu: à la fin côme la rumeur croifibit.
Se défia fcfchaufoient les fadions pour l'ung,
Se pour l'autre : jufques à en venir aux coups
de poing , l'advocat d'Orléans remôftra quil
n'efloit plus temps de f arrefter aux ancien¬
nes formes qui n'efloient que pour les cor-
donnicrsmy à toutes ces cérémonies du téps
paflé,fi non au faid de la religion : Se que l'af-
femblee defdits eflats feroit inutile , fi on n'y
faifoit toutes chofes de quelque nouvelle fa-
çon:Se quant àluy,qu'ilauoitveules memoi-
res de la nobleffe nouvelledefquelsmeritoiét
bien eflre confiderez: toutefois attendu qu'il
efloit tard,Se que môfieur le lieutenant efloit
paravanture à jeun, depuis fa meffe , Se que
l'heure du difnei' de monfieur le légat fepaf-
foit,il requeroit que ledit fieur d'Angoulevet
mift fon direpar eferit, Seauparfus fetairoit
s'il pouuoit : alia\ Se à faute de ce, qu'on l'en-
voiroitauComtede Choyfi. Ce que mon¬
fieur le lieutenant approuva de la tefle : Se la
rumeur peu à peu ceffée:Se ledit Angoulevct
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à peine raffiz Je fieur d'Aubray député du
tiers eftat, ayantlaiffé fonefpée, haranguaà
peu près, ainfi.

HÂRANGVE DE M O N^
siErRD'^rBRjir, t 0 rs.

le tiers eflal.

PAr noflre dame,meffieurs , vousnous l'a¬
vez belle baillée. Il n'efloitjabefoing,que

nos curez nous prcfchafTent qu'il faloit nous
desbourber,Sedesbourbonner : A ce queie
voypar vos difcoursies pauvres Parifiens en
ont dâs les botes bien avant, Se fera prou dif¬
ficile de les desbourber : Il efl dez-ormais
temps de nous apercevoir que le fauxCatho-
licon d'Elpagne efl une drogue qui prend les
gens par le nez : Se n'eft pas fans caufe que les
autres nations nous appelléî Caillettes , puis
que comme pauvres cailles coiffées, Se trop
credules,les predicateurs,Se Sorboniftes,par
leurs caillers enchanteurs, nous ont faid do-
ner dans les rets des tyrans, Se nous ont par
après mis en cage , renfermez dedâs nos mu¬
railles pouraprendre à chanter -. Ilfautcon-
feffer que nous fommes pris à ce coup, plus
ferfs , Seplusefclaves,quelesChrcftiensen
Turquie,Se les Iuifs en Avignon. Nous na-
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vons plus devo!onté,ny de voix au chapitre^
Nous n'avons plus rien depropre , que nous
puiffions dire cela efl mien: tout eft à vous
meffieurs,qui nous tenez le pied fur la gorge,
ôequiremplrffez nos maifons de garnifons;
Nos privilèges Se franchifes anciennes font à
vau-leau : Noflre hoftel de ville que i'ayveu
eflre l'affeuré refuge dufecoursdesRoys en
leurs urgentes affaires,efl à la boucherie : no¬
flre cour de Parlement^fl nulle : noflre Sor-
bonne eft au bourdel,Se l'univerfité devenue
fauvage . Mais l'extrémité de nos miferes
efl,qu'entre tant demal-heurs , Se de neceffi-
tez, il ne nous eft pas permis de nous plain¬
dre, ny demander fecours : Se faut qu'ayants
la mort entre les dents , nous difions que
nous nous portons bien , Se que femmes
trop heureux d'eflre malheureux , pour fi
bonne caufe. O Paris qui n'es plus Paris,
mais une fpelunque de befles farouches , une
citadelle d'Efpagnols , Vvallons , Se Napoli¬
tains :ung afyle , Se feure retraide de voleurs,
meurtriers , Se affaffinateurs : ne veux-tu ja¬

mais te reffentir de ta dignité , Se te fouve-
nir qui tu as efté , au pris de ce que tu es > ne
veux-tu jamais te guérir de cefte frenefie,
qui pour ung légitime Se gracieux Roy , t'a
engendré cinquante roytelets , Se cinquante
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tyrans? Te voila aux fers : tevoilaenfinqui- .

fitiond Elpagne, plus intolérable millefois^
Se plus dure à fupporteraux eiprits nez libres
Se francs, comme font les François, que les
plus cruelles morts , dont les Efpagnols fe
fçauroient advifenTun'as peùfupporterune
légère augmentation de tailles,8e d'offices,Se
quelques nouveaux edids qui ne t'impor-
toient nullement:mais tu endures qu'onpille
tes maifons , qu'on te rançonne iufques au
fang,qu'on emprifonnetes fenateurs , qu'on
chaffeSe banniffetes bons citoyens Se con-
feillers.-qu'on pende,qu'on mafïacre tes prin¬
cipaux magiflrats : tu le voix, Se tu l'endures:
tu ne l'endures pas feulement , mais tu l'ap¬
prouves^le loues, Se n'oferois, Se nefçau-
rois faire autrement: Tu n'as peu fupporter
ton Roy fi débonnaire , fi facile, fi familier,
qui s'eftoit rendu comme concitoyen , Se

bourgeois de ta ville, qu'il à enrichie > qu'il
à embellie de fomptueux baftiméts , accreiie
de forts Se fuperbes rampars , ornée de pri¬
vilèges Se exemptiôs honorables:Que dy-ie?
peu fupporter ? c'eft bien pis:tu l'as chaffé de
fa ville-.de fa maifon,de fon lid:Quoy chaffé?
tu l'as pourfuivy:quoypourfuivy?tu l'as afîaf-
fine : canonizé l'affaffinateur , Se faid des

feuzde joye defàmort : Et tuvois mainte-
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nant combien cefte mort t'a prouffidé : Car
elle efl caufe qu ung autre eft monté en fa
place,bien plus vigilantjbien plus laborieux,
bien plus guerrier, Se qui fçaura bien te fer¬

rer de plus prez , Comme tu as à ton dam
dcfîa experimenté.Ie vo us prie meffieurs, s'il
eft permis de jeder encorces derniers abois
en liberté , confiderons ung peu,quelbien Se

quelproffid nous efl venu de cefte detcfta-
blemort, que nos prefcheurs nous faifoient
croire eflre le feul Se unique moyen pour
nous rendre heureux. Mais ie ne puis en dif-
courir qu'aveq trop de regret de voir les

chofes enl'cftat qu'elles font , au prix qu'el¬
les efloient lors : chafeun avoit encor en ce

temps là dubled en fon grenier , Se du vin en

facave;chafeun avoit favaiffelle d'argent. Se

fa tapifferie , Se fes meubles : les femmes
avoient encores leur demiceint : les reliques
efloient entières : on n avoit poind touché

, auxjoyauxde la couronne: Mais maintenât,
quife peut vanter d'avoir dequoy vivre pour
trois fepmaines,fi ce ne font les voleurs , qui
fefbntengraiffezde la fubftance du peuple,
Se qui ont pillé à toutes mains les meubles
des prefents,Se des abfents? Avons nous pas

confommépeu à peu toutes nos provifîons,
vendu nos meubles, fondu hoftre vaiffelle,

enga-

112 Satyre Menippee.

nant combien cefte mort t'a prouffidé : Car
elle efl caufe qu ung autre eft monté en fa
place,bien plus vigilantjbien plus laborieux,
bien plus guerrier, Se qui fçaura bien te fer¬

rer de plus prez , Comme tu as à ton dam
dcfîa experimenté.Ie vo us prie meffieurs, s'il
eft permis de jeder encorces derniers abois
en liberté , confiderons ung peu,quelbien Se

quelproffid nous efl venu de cefte detcfta-
blemort, que nos prefcheurs nous faifoient
croire eflre le feul Se unique moyen pour
nous rendre heureux. Mais ie ne puis en dif-
courir qu'aveq trop de regret de voir les

chofes enl'cftat qu'elles font , au prix qu'el¬
les efloient lors : chafeun avoit encor en ce

temps là dubled en fon grenier , Se du vin en

facave;chafeun avoit favaiffelle d'argent. Se

fa tapifferie , Se fes meubles : les femmes
avoient encores leur demiceint : les reliques
efloient entières : on n avoit poind touché

, auxjoyauxde la couronne: Mais maintenât,
quife peut vanter d'avoir dequoy vivre pour
trois fepmaines,fi ce ne font les voleurs , qui
fefbntengraiffezde la fubftance du peuple,
Se qui ont pillé à toutes mains les meubles
des prefents,Se des abfents? Avons nous pas

confommépeu à peu toutes nos provifîons,
vendu nos meubles, fondu hoftre vaiffelle,

enga-

© Médiathèque François Mitterrand - Poitiers



Satyre Menippee. 113

engagé iufques à nos habits pour viuoter
bien chctiuement? où font nos fales,Se nos
chambres tant bien garnies, tant diaprées,Se
tapiffees? où font nos fellins , Se nos tables
friandes înous voila reduids au laid Se au
frommage blanq,come les Suiffes: nos ban¬
quets font d'vng morceau de vache pour
tous metz.* bien heureux qui n'apoint man¬
gé de chair de cheval Se de chiens : Se bien
heureux qui a toufiourseù du pain d'avoine,
8es'eflpepafferde bouillie de fon, vendue
au coing des rues, aux lieux qu'on vendoit
jadis les friandifes de langues , caillettes Se

pieds de mouton, Se n'a pas tenu à monfieur
le Légat, 8e à l'ambaffadeur Mandofle, que
n'ayons mangé les oz de nos pères, comme
font lesfauvages de la nouvelle Efpagne.
Peult on fe fouvenir de toutes ces chofes,
fans larmes, Se fans horreur? Se ceux qui en
leur confcience fçavent bien qu'ils en font
caufe,peuvent-ils en ouïr parler fans rougir,
Se fans appréhender la punition que Dieu
leur rcferue,pour tant de maux,dont ils font
autheursîMefmement, quad ils fe reprefen-
teront les images de tant de pauvres bour¬
geois , qu'ils ont veuz par les rues tomber
tous roides morts de faim :les petits enfans
mourir à la mammelle de leurs mères allan-
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gouries,tirants pour néant, Se ne trouvants
que fuccer finô le pur fang: les meilleurs ha-
bitans, Se les foldats marcher par la ville,
apuyez d'vngbaflÔ paflesSe foiblcs,pl9 blâcs
Se plus ternis qu'images de pierre : reffem-
bîâts plus des fantofmes que des hommes-.Se
l'inhumaine refpôfe d'aucûs, mefme des ec-
clefiaftiques qui les accufoiét Se menaçoiét,
au lieu de les fecourir ou confoler. Fut il ja¬
mais barbarie ou cruauté pareille à celle que
nous avôs veue Se endurée? fut- iljamais ty-
rânie Se dominatiô pareille à celle que nous
voyons Se endurons?Ou efl l'hôneur de no¬
flre vniverfité?ou font les collèges? ou font
les efcholiers',ou fondes leçôspubliques où
l'on accouroit de toutes les parts du monde?
oufontles.religieux eftudiâts auxconvets?
ils ont pris les armes , les voyla tous foldats
defbauchez.Ou font noschaffesjou font nos

'precieufes reliques? Les vnes font fondues
Se mâgees: les autres font enfouyes en terre
de peur des voleurs Se facri!eges:ou eft la ré¬

vérence qu'on portoit aux gens d'eglife, Se

aux facrezmyfleresJchafcun maintenatfaict
vne religion à fa guife: Se le fervice divin ne
fert plus qu'à tromper le monde par hypo-
crifiedes prebflres Se les prédicateurs fe font
rendus fi venaulx,Se fi mefprifez par leur vie
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Satyre Menippee. n£
fcâdaleufe, qu'on ne fe foucie plus d'eux, ny
de leurs fermons, fino quand on en a affaire
pour prefcher quelques faulfes nouvelles.
Ou font les princes du fang, qui ont rouf-
joursefléperfonnes facrees, comme les co-
lomnes Se apuis de la courône,Se monarchie
Françoife ? Ou font les pairs de France , qui
devroiét eflre icy les premiers pour ouvrir,
Se honorer les eflats?Tous ces noms ne font
plus que noms de faquins , dont on faid lit:
tiereaux chevaux de meffieurs d'Efpagne,
Sede Lorraine. Ou efl la majefléSegrauiré du
parlement^ adis tuteur des Roys, Se média¬
teur entre le peupleSe le prince; vous l'avez
mené en rriÔphe à la Baftille5Se train él'au-
thorité,Se la juflice captive plus infolem-
ment, Se plus honteufement que n'euffent
faid les Turcs:vo9 auez chalfé les meilleurs.»
Se n'avez retenu que la racaille .paflionnee,
où de bas courage: encor parmy ceux qui
ont demoure , vous ne voulez pas fouffrir
que quatre ou cinq dientce qu'ils penfenr,
Se les menacez de leurs donner vng billet,co
me à des heretiques,où politiques. Et neât-
moins vous voulez qu'on croye que ce que
vous en faides, n'eft que pour la conferva-
tion de la religiô,Se de reftat.C'eftbien did:
cxaminôs vng peu voz adions, Se les depor-

Pij

Satyre Menippee. n£
fcâdaleufe, qu'on ne fe foucie plus d'eux, ny
de leurs fermons, fino quand on en a affaire
pour prefcher quelques faulfes nouvelles.
Ou font les princes du fang, qui ont rouf-
joursefléperfonnes facrees, comme les co-
lomnes Se apuis de la courône,Se monarchie
Françoife ? Ou font les pairs de France , qui
devroiét eflre icy les premiers pour ouvrir,
Se honorer les eflats?Tous ces noms ne font
plus que noms de faquins , dont on faid lit:
tiereaux chevaux de meffieurs d'Efpagne,
Sede Lorraine. Ou efl la majefléSegrauiré du
parlement^ adis tuteur des Roys, Se média¬
teur entre le peupleSe le prince; vous l'avez
mené en rriÔphe à la Baftille5Se train él'au-
thorité,Se la juflice captive plus infolem-
ment, Se plus honteufement que n'euffent
faid les Turcs:vo9 auez chalfé les meilleurs.»
Se n'avez retenu que la racaille .paflionnee,
où de bas courage: encor parmy ceux qui
ont demoure , vous ne voulez pas fouffrir
que quatre ou cinq dientce qu'ils penfenr,
Se les menacez de leurs donner vng billet,co
me à des heretiques,où politiques. Et neât-
moins vous voulez qu'on croye que ce que
vous en faides, n'eft que pour la conferva-
tion de la religiô,Se de reftat.C'eftbien did:
cxaminôs vng peu voz adions, Se les depor-

Pij

© Médiathèque François Mitterrand - Poitiers



il 6 Satyre Menippee.
temens du noy d'Efpagne envers nous : Se fi
j'en ments de mot , que jamais monfieur
S .D enys, Se madame fainde Geneviefvepa-
trons de France ne me foient en ayde.I'ay
ung peu eftudié aux efcholes,nô pas tât que
j'euffe defirétmais depuisj'ay veu du pays, Se

voyagé jufques en Turquie , Se par toute la
Natolie,Efclavonie3Mefopotamie,iufques à
l'Archipelago,Se mar Majour , Se Tripoli de
Syrie, où j'ay apris le dire de-ïefus-Chrifl
noflre Saulveur eflre véritable: afruclibm
eorumcognofcetiseos:on congnoifl à la longue,
quelles font les intentions des hommes par
leurs euvres, Se leurs effeds.Premierement
je diray aveq prékace d'honneur, que le Roy
d'Efpagne efl ung grâd prince, fage , cault Se

adviféde plus puiflànt, Se plus grand terrien
de tous les princes Chrefliens: Se le feroit
encor d'avantage fi toutes fes terres Se roy¬
aumes fe tenoient , Se efloientjoinds à l'ap¬
proche l'vng de i'autre:mais la France qui eft
entre l'Elpagne Se les pays bas,eft cauie que
fesfeigneuriesfeparees , luy coûtent plus
qu'elles ne luy valent: car fur toutes nations
ilredoubtelaFrançoife, comme ctlle qu'il
congnoifl eflre plus genereufe, Se avoir plus
de valeur, Se impatiente du repos, Se de la
domination eftrangere. C'eft pourquoy cô-
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Satyre Menippee. ny
me prudent,prévoyant Se bien côfeillé qu'il
efljdez lors qu'il fut ontraind de faire celle
miferable paix, qui fut féllée, Se fignalée de
la mort de noflre bon Roy Henry fécond,
n'ofant ouvertement y contrevenir, ny re-
commancer la guerre pendant que laFrance
efloit floriffante, vnie,bien d'acord, Se de
mefine volonté enfemble, ilatafché defe-
mer la divifion Se la difcordepar-mynous
mefmes : Se fi tofl qu'il a veu nos princes fe
mefcontenter,ou fe bigearrer, il s'eft fecYet-
tementjedé à la' traverfe , pour encourager
l'vng des partis , nourrir Se fometer nos di-
vifions,Se les rendre immortelles, pour no9
amufer à nous quereller, entrebatre , Se en-
rretuer l'ung l'autre, affin d'eflre ce pendant
laiffé en paix: Se tandis que nous nous affoi-
blirions , croiflre Se ^augmenter de noflr&
perte Se diminution. C'eft la procédure qu'il
a tenue depuis qu'il veit meffieurs les prin¬
ces deVendofmc&e de Condé mal contents,
qui attirèrent aveq euxlamaifondeMont-
morency, Se de Chaflillon, pour f'oppofer
aux aduarageux progrez,Seadvancements
de voflre père Se de vos oncles, monfieur le
Lieutenant, quiavoient envahySe ufurpé
toute l'authorité Se puiflance Royale du téps
du petit Roy François leurnepveu :jenedy
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f U 8 Satyre Menippee.
rien , que toute la France jufques aux plus
petits,voire que tout le monde vniuerfel ne
fache:cartoutes les fanglantes tragédies qui
ont depuis efté jouées fur ce pitoyable el-
chaufaut François , font toutes nées Se pro-
cedées de ces premières querelles : Se non
deladiverfitéde religion, comme fansrai-
sô on afaidjufques icy croire aux fimples Se

idiots.IefuisvieiljSeay veu des affaires du
monde autant qu'ung autre, voyre j'ay par
la gface de Dieu,Se de mes amis , efté efche-
vin Se preuofl des marchands en cefte ville,
du temps qu'on y procedoit par libre ele-
dion, Se qu'on ne forçoit ny violentoit per-
fonne pour les voix Se fuffrages , côme auez
faid, môfieur le Lieutenant, depuis n'ague-
res .avant voulu faire continuer monfieur
Boucher à voflre dévotion : mais il me fou-
vient encores de ces vieux temps , comme fi
ce n'efloit que d'hier où d'aujourd'huy. I'ay
bonne mémoire du commencement delà
querelle qui vint entre feu monfieur voflre
père, Se feu monfieur le Côneflable, laquel¬
le ne procéda que de jaloufie de l'vng fur
l'autre:eflants tous deux grands mignons Se

favorits du RoyHenry fecond,leur maifire:
côme nous avons véu meffieurs de Ioyeufe
Se d'Efpernonfous le Roy Henry troifiefme
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Satyre Menippee. 116

sô fils-Leur première difpute fut pour l'eflat
de grand maifire, que le Roy donna à mon¬
fieur voflre père, Se end efpouilla monfieiîr
de Montmorency Conneflable, qui l'avoit
dcfiarefignéàfon filz auparauant L'autre
caufe de leur mauvais mefnage,fut le Conté
de Dâpmartin,que tous deux avoient ache¬

té de diverfes façons,Seen citants entrez en
procez , monfieur le Conneftable le gaigna
par arreft.Celà les altéra tellemét que cha£'
cun d'eux tafchoit àdefarçonner foncôm-
pagnon:puis vint le voyage que fit môfieur
voflre père en Italie, où il ne fit pas grand
cas,à caufe que fon ambition particulière le
poulfoytàlaconquefle de Naples ou el fe
promettoitauoyt quelque droid: Selaiffa
l'occafionde reprendre le duché de Milan
en paffant,qui luy efloit ayfé,n'y ayantpour
le garder qu'vn pauvre Preflre le Cardinal
de Trente,qui efloit preft de quitter tout,fi
on l'eull attaqué: mais le deflin de la France
luy bandoyt les yeux, Se pendant fon voya¬
ge ou il auoyt emmené toute la nobleffe, Se"

toutes les plu§ belles forces de France, pour
fecourir le Pape à Oflie , nous perdifmes
faind Quentin , Se la Journée de faind Lau-
rcns, ou Monfieur le Conneftable, Se plu-
fieurs aultres furent priz.puis monfieur vo-
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120 Satyre Menippee.
flrep^re à fon retour par vng heur à la vé¬
rité fort admirable reprit les villes de Picar¬
die que nous avions perdues , Se Calays da-
uantage: Se pour fe revancher des mauvais
offices qu'il avoit fçeu qu'on luy avoit faid
enfonabfence, fit auffi tenir en longueur la
prifon d e monfieur le Conneftable, Se n'ou¬
blia rie d'artifice pour empefcherSe dilayer
fa délivrance: qui donnaoccafionàfes ne¬
veux meffieurs de Chaflillon, d'implorer le
fecours , Se fejetter entre les bras du Roy de
Navarre père de cefluy cy,8e de monfieur le
Prince de Condé fon frere,qui avoit epoufé
leur niepce.Voilà ces deux grandes maifons
en fadions Se partialitez : qui s'aygrirent
encor par la contention née entre monfieur
le Prince de Condé Se monfieur d'Aumale
voflre oncle pour l'eftat dcCoîonel de la ca¬

valerie lcgere:il n'efloit encore lors mentiô
de religiô ny de Huguenots.Apeine fçauoit
on quelle efloit la dodrine de Calvin Sedc
Luther, fino au fupplice de ceux qu'ô voioit
biufler opiniaftres : Se neanrmoins , la ma¬
tière des guerres , Se des inimitiez que nous
avons veues , fe preparoit dellors, Se a duré
iufques à préfet. Mais la vérité efl, que quâd
meffieurs de Chaflillon hommes courageux
Semai endurants, veirent quela faveur de

voflre
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Satyre Menippee. I2,r
voflre maifon empert oit fur la I eur,Sr qu'il
n'y avoit moyé de trouver crédit auprès du
Roy , pour les obflacle que les voflres leur
donnoient,ils furent confeillez de fe retirer
déjà court.Se en leur retraide(mfl-ce à bon
efcient,fuflceparrufe,8eprudéceXemÔftrc*
rentfavorifer les nouveaux Luthériens,qui
ne prefclioiet encor que dâs les caves.-Sepeu
à peu fe joignirent de fadion Se d'intellige-
ce aveq eux,plus pour fe deffendre Se garen-
tir de voflre père Se de voflre oncle, que
pour atteter aucun remuement denouveau-
té.finonlors queie Roy à la fufeitation de

voflre oncle,qui luy en avoit fait eferire par
le Pape, prit luy mefmes monfieur d'Ande-
lot à Crecy,& l'envoya prifonnier à Melun:
Apres cet emprifonnement, Se celuy du Vi-
dame de Chartres, Se de quelques confeil-
lers de parlement, furvint la violente & mi-
raculeufe mort du Roy , qui cfleva voflre
maifon au fouverain degré depuiffance, au¬

près du petit Roy François, Se par ie con¬
traire , recula Se abatit prefque du tout celle
de monfieur 1 e Conneftable^ de tous ceux
chu luy apartenoient: Se ce fut lors que les
hens defefpérez des moyes ordinaires , par.
ce que tout branfloit foubs la faveur des
Voflre, fe ioignirent de fecrette intelligen¬

ce '

Satyre Menippee. I2,r
voflre maifon empert oit fur la I eur,Sr qu'il
n'y avoit moyé de trouver crédit auprès du
Roy , pour les obflacle que les voflres leur
donnoient,ils furent confeillez de fe retirer
déjà court.Se en leur retraide(mfl-ce à bon
efcient,fuflceparrufe,8eprudéceXemÔftrc*
rentfavorifer les nouveaux Luthériens,qui
ne prefclioiet encor que dâs les caves.-Sepeu
à peu fe joignirent de fadion Se d'intellige-
ce aveq eux,plus pour fe deffendre Se garen-
tir de voflre père Se de voflre oncle, que
pour atteter aucun remuement denouveau-
té.finonlors queie Roy à la fufeitation de

voflre oncle,qui luy en avoit fait eferire par
le Pape, prit luy mefmes monfieur d'Ande-
lot à Crecy,& l'envoya prifonnier à Melun:
Apres cet emprifonnement, Se celuy du Vi-
dame de Chartres, Se de quelques confeil-
lers de parlement, furvint la violente & mi-
raculeufe mort du Roy , qui cfleva voflre
maifon au fouverain degré depuiffance, au¬

près du petit Roy François, Se par ie con¬
traire , recula Se abatit prefque du tout celle
de monfieur 1 e Conneftable^ de tous ceux
chu luy apartenoient: Se ce fut lors que les
hens defefpérez des moyes ordinaires , par.
ce que tout branfloit foubs la faveur des
Voflre, fe ioignirent de fecrette intelligen¬

ce '

© Médiathèque François Mitterrand - Poitiers



12,2 Satyre Menippee.
ce aveq les Luthériens ça Se là efcartez par
divers coing du Royaulme:Se conbien qu'ils
euffent encor peu de créance aveq eux , qui
leur efloient gens incogneus ,8e n'ayant par¬

ticipé ny à Cene,ny à Synode.où Confiftoir
re neantmoins par le moyen de leurs agens,
bien entendus ez fecrets , ils firent cefte mé¬
morable entreprinfe d'Amboyfc , Se affem-
blerét de tous les,quartiers du monde , aveq
vngfilence merueilleux, vne telle force de
sens qu'ils furent prefts à jour nommé, de
faire vne cruelle exécution fur tous les vo-
ilres foubs ce prétexte de deliurer le Roy de
la captivité où voflre père Se vos oncles le
tenoient : mais les bonnes gens ne fe peuret
garder des traiftres , dont fénfuivit la pende¬
rie d'Amboife qui defeouvrit les autheurs
delà fadion:Et de la s'efuivit le mandement
rigoureux qu'on fit au Roy de Nauarre , Se la
prifon de monfieur le Prince de Condé aux
eflats d'Orléans ,Se beaucoup d'aultres tri¬
lles accidents longs à racompter : lefquels
euffent continué beaucoup pires , fi la fou-
daine mort du petit Roy n'eneuft deflour-
né le cours , Se rompu le coup qu on alloit
affener fur ces premiers Princes du fang
Royal: Se fur la famille de monfieur le Con¬
neftable,* des Chaftillons.. Il eft ayfé à luger
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combien voflre maifon fut efbranlee&efra-
caffée par cefte inopinée mort , Se pouucz
croire, monfieur le lieutenant, que monfieur
voflre père , Semeffieurs vos oncles jouèrent
tout vng temps à l'esbahy , côme vouspeu-
fles faire, quand on vous porta la nouvelle
de la mort de vos deux frères : Mais nonplus
que vous,il ne perdirent pas courage: Se dez
lors eurent de bons aduis Se confolations du
Roy d'Efpaigne,duquel nous parlions tâtofl,
qui durant ces premières diflenfions efloit
aux efeoutes à qui il offriroit fa faueur,Se
arizoitle feu d'vne part Se d'autre, pour le
faire croiftre en la force Segradeur,que nous
l'auons veu,Se voyons encor maintenant ar¬

dre^ confornmer toute laFrance, qui eft le
but final de fes pretenlions:Sur l'fperance
donq du fupport d'un fi grand Prince qui
n'cfpargnoit de promettre argent, Se hom¬
mes, voflre père fans s'ftonner d'vne fi lour¬
de cheute, voyant le Roy de Nauarre remis
en fon rang de premier Prince du fang,pour
la tutelle du petit Roy Charles, Se monfieur
le Conneftable remis en fa charge , fçeut fi
dextrementjouer fon rollet, qu'il les prati¬
qua tous deux, Se tira à fa cordelle, contre
leurs propres frères, Se contre leurs propres
neueux : repaiflant l'vng d'vne efperâce que
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tzâf Satyre Menippee.
je n'ofe dire , Se amadouant l'autre par fub-
miffions , Se honneurs , qu'il luy deferoit. Si
bieri'quereprenatençorfeserres delaiffees,
Se fon ancienaduantage,apres que monfieur
le Prince de Condé fuft eflargy , qui l'auoic
failly belle de deux où trois jours feulemét,
il alla aueq nombre de gens de guerre, Se en
groffe troupe, fe faifirdu petit Roy , Se de la
Royne fà mère à Fontainebleau,Se les ame¬

na à Melun. Et ce fut lors que mondid fieur
le Prince,8e meffieurs de Chaftillô ne fe fen-
tantsaffez forts de leur chef,ny de lcursmai-
fons,pour rcfiller à fi puiffans ennemis, cou-
uerts de l'authorité Se puiftànce Royalle , fe
feirent Luthériens tout à faid , S/ fe déchi¬
rèrent chefs Se protedeurs des nouueaux
heretiques,lefquelsilsappellerentàleurfe-
cours , Separleurmoyen,enguerreouuerte
fefayfirent de plu fieurs grpfîes villes de ce

Royaumes,fans toutesfois faire aucune mé-
tion de leur religion, mais feulemét pour la
deffeiife duRoy , Se de fa mère, Se pour les
ofler de la capt iuité , où môfieur voflre perc
les detenoit: Et vousfçauez, monfieur le
Lieutenant,queVes gens là fe fonstoufiours
vantez que ce qu'ils cnauoientfaid , auoit
efté à la requefte Se au mandement derh
Rôyne Mère, de laquelle ils ont public, Se
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faidjmprimer les lettres à eux par elle efcri-
tcs, à celle fin : vous n'ignorez pas ce qui fe
pafïà en cefte guerre,Se comment dez lors le
Roy d'Efpagne enuoya à voflre pcredufe-
cours , mais tel que j'ay honte d'en parler,
tous bifognes ramaffez , qui iamais ne vou¬
lurent combatreàla bataille de Dreux, Se fer
couunrent des chariots du bagages.-Toutes-
fois cela fut vne amorfe pour alumcr le cou¬
rage des partizanSjSe leur faire efperer qu'ils
feroient bien quelqne chofe d'auantage vne
autrefois, s'ils venoient encoràs'cntreba-
tre:Mais du depuis,les diuers changemét de
nos affaires donnerét biéàl'Efpagnol vn au¬

tre jeu: Car voflre père mort,Se la paix faidc
cognoiflant neantmoins ces puiffantes fa¬
milles animées Se ahurtees l'vne contre I'au-
tre,fans efpoir de reconciliation, il pratiqua
Monfieur le Cardinal voflre oncle (qui ne
dormoitpasdefon cofle) pour entretenir
les troubles Se diuifions en ce Royaume,
fous le nom fpecieux de la religion , de la¬

quelle auparauât on auoit faid peu ou point
d'eftat:Monfieur voflre oncle,come il efloit
adroid, ingénieux, Se complaifant àquiil
vouloitjfçeuttellemëtgaignerle cur de la
Royne, mère, Se la Royne mère celuy du Roy
fon fils, qu'il leurperfuada que meffieurs les
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Princes de Bourbon,aydcz de ceuxdeMot-
morency, Se de Chaflillon ne demandoient
que fa ruine, Se n'auroient iamais patience,
nycelfe, qu'ils ne l'euffent chalféedu Roy-
aume,Serenuoyee en Italie cheux Ces paréts?
Dieufacepardonàlabônedame.-maispour
l'aprêhenfion qu'elle en eut, j'ay grand peur
qu'elle a eflé caufe de beaucoup de maux
quenousauonsveusde fon temps : car fur
cefubied, elle les prit en telle haine , que
jamais elle ne ceffa qu'elle ne les euft ruinez,
comme elle fit l'vng à la bataille de Iârnac,Se
l'autre à la faindBarthelemy, où fi tousceux
de Montmorency fe fuflent trouuez,ils n'en
euffent pas eu meilleur marché. Aquoy mô¬
fieur voflre oncle tenoitlamain fortdextre-
ment, Se poufJoit vaillammet à la roue pour
mettre le feu en la tefle dujeune Roy Char¬
les : fans la mort duquel ilnefautdoubter
qu'il n'eufl bien eu la raifon del'efeorne que
monfieur le Marefchal de Montmorency
luy auc»it faide en cefte ville , Se à monfieur
voflre frerc,quâd il leur fitfaire tout en leur
chauffes, parce qu'ils portoyent armes def.
fendues fans fon paffeport: Mais ilfemble
que les mortz foudaines de ces trois Roys
fubfequentz l'vng apresl'autre, ayenttous-
jours rompu Se dclbauché les beaux dsf-
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feings de voflre maifon,Se faulué, où prolô-
gé la vie à vos principaux ennemis. Venôs à
ce qui efl aduenu depuis: Car il efl temps de
parler de vous Se de monfieur voflre frère,
qui commenciez dezlors àparoiftreauxar-
mées,Se marcher fur les paz Se traces de vos
prédéceffeurs : vous auiez défia faid paroi-
flre vos vaillances au fiege de Poidiers, que
deffendiftes brauement , contre l'aduisdu
premier mary de madame la Lieutenande,
môfieur de montpezat voflre deuâcier, qui
vous confeilloitdc quitter tout , Se vous en
aller,puis fuftes àla bataille de Montcôtour:
puis àlajournée de faind Barthélémy, où
les compagnons furent prins endormis, Se

frotez à dire dont venez vous : Se encor que
monfieur voflre oncle fuft à fueilleterfon
breuiaire en Italie,fi efl-ce que le jeu ne fe fit
fans fon entremife pour en auoir l'aproba-
tionduRoy d'Efpagne, Se l'abfolution du
Pape,touchatle mariage qui feruitde leurre
Se de trapuffe aux Huguenotz.Par après vo9
continuafles vos coups au fiege de la Ro¬
chelle, ou l'on veitqueleRoy deNauarrc
qui efl auiourd'huy, Se môfieur voflre frère
n'eftoient qu'vn c Se vne ame,& engen-
droientjaloufieàtoutlemonde, pour leur
grade priuauté, Mais il faut venirau poind:
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n8 Satyre Menippee.
quand vous veilles le Roy Charles decedê,
qui autremét ne vous aymoit pas beaucoup,
Se qui auoitplufieurs fois répété le dire du
grand Rcy François , dont luy mefmes
auoit faid ce quatrain maintenant tout
vulgaire.

LeRoy François ne faillitpoint!,
Quand ilprédit que ceux de Guyfe
Menrôlentfes enfans enpourpoinfi,
Et tousfesfubieèls en chemife.

Quand vous le villes , dy-ie , décédé fans
enfans, Se le feu Roy fon frerc marié aueq
voflre coufinebrehaigne Se flerile, vous cô-
mençafles, monfieur voflre frère Se vous, à
faire dçs deffeingSjSeproieds que beaucoup
de gens difent eflre caufe de tous nos mal-
heurs:Ie ne fuis pas de ceux qui croient que
meffieurs voflre père Se oncle euffent dez
leurs tempsjedé les fondements de l'edifi-
ec,que voflre frère Se vous,8e auezbafly de¬

puis: Encores qu'on parle des mémoires de
Dauid , Se de Piles , qui ont pronofliqué
mieux que Noftradamus tout ce que nous
auonsvcu depuis leurmort.Et qu'on affeure

que monfi eur voflre oncle auoit dreffé vng
formulaire, de tout l'ordre qu'onydeuoit
tenir : Mais ie ne puis croire que luy qui
auoit de l'entendement, ce qu'homme pou¬

voir
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Satyre Menippee. IZ9
uoitauoir, eullpeùefperer, de faire fes ne-
ueux Rois de France , voyant encor trois
frères enfants de la maifon Royale en droi-
de ligne,tous puiffans , Se en la fleur de leur
âge, prefts à fe marier : Se ne pouuoit pas de-
uiner qu'ils mourroient fans lignée, comme
ils ont fair parapres: D'ailleurs il voioit grad
nombre de Princes du fang Royal, qui ne
s'efloientpointfrotezàla robe des Héréti¬
ques: Cela luy deuoit couper toute efpeian-
cc à fes defirs. le fçay bien que de fon temps
il à efté autheur que l'archidiacre^de Verdû,
£e depuis encor celuyde Thoul ontefcrit,
que ceux de la maifon de Lorraine efloient
defcendus de Charle-magne,par les martes,
fçauoir de Charles Duc deLorraine à qui le
Royaume apartenoit après la morr de Loys
cinquiefme,Roy deFrance: Sequel'ayant
Hiics Capet pris à Laon,Se mené prifonnier
aueq fa femme à Orleans,il eut vng fils maf-
le , duquel ilz vouloient faire croire que les
Ducs deLorraine, efloient deicenduz: cela
s'efl fous main jedé parmy le peuple , dont
vous n'eftiez pas marris: encor que les hy-
floircs communes Se véritables tefmoignét
affez , qu'il y a eu interruption de mafles en
la race de Lorraine par deux femmes, Se jjo-
tammeten la mère de Godcfroy de Bouil-

R
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130 Satyre Menippee.
lon,nomméeIdain ou Ide. Auffi en fit de*
puis ledid Archidiacre l'amende honora¬
ble par arrefl,SC s'en defdid en prefence de
toute voflre famille dez l'an 15. comme laf-
che Se poltron.

Mais en fin,il n'y auoit pas apparence que
de ce temps là, mondid fieur voflre Oncle,
peuftafpirer à la Royauté, ayant tantd'ob-
|lacles,Se de teftes,où à combatre, où à faire
mourir par glaiue , où par poifon: biencfi
vray,que dez fon commencement il fut am¬

bitieux des grandeurs,Sedu gouuerncmeat
de l'eflat plus que nul autre de fon âge:Se ne
faydoute qu'il n'aytdefiré poffeder les Rois,
Se les tenir s'il euft peù,en curatelle , comme
faifoyentanciénement les Maires du Palais,
pour difpofer de tout à fon appétit, Se auan-
cer ou reculer tous ceux qu'il luy eufl pieu:
qui efl ce à quoy ordinairemét les plus grâd
afpirent.Ce pendant y eflant à peu près par-
uenu, comme il a faid de fon viuant , il vous
auoit affemblé Se préparé les materiaux,dcf-
qucls vous auezbafty ce fuperbedeffeing,
d'empiéter là courône: Vous ayant laifTé en
main premieremét de grands blés, de grads
eflatSjles premiers offices Se charges du Roy-
aume,de grands gouuernements,force gens
de guerre obligez par biens faid, force fer-
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uiteurs: force intelligences aueqlePapcSe
le Roy d'Efpagne, Se autres Princes de vos
parents Se alliez:Se qui plus eft, vne grande
opinion enuers le menu peuple que fuffiez
bons Catholiques,Se ennemis jurez des Hu-
guenots.Vous auez fçeu faire fort bie voflre
profrit de ces préparatoires , Se des eftofFes
qu'auez trouuées après fa. mort toutes pre-
fles à mettre en tuure. Quand je dy vous,
jcntends parler devosfreres,Sedevos cou-
fins. Apres la mort du Roy Charles, beau¬
coup de chofes vous ont fuccedé l'vne après
l'autre, fort à propos: Premièrement la fte-
rilitéduRoy, où de voflre coufine fafem¬
me: Puis laretraide Se abfence du Roy de
Nauarre, dont vous fuflesen partie caufe,
pour les deffiances ou vous le mettiez : Et
par après la diffenfion,Se diuifion du Roy,Se

de monfieur le Duc fon frère : de laquelle
vo9 feuls fufles les autheurs, Se promoteurs,
aygriffant fous main les efprits de l'vn con¬
tre l'autre, Se leur promettant fecrettement
de les affifter. Vne autre chofe dont vous
auez fçeu vous bien aider,fut l'affiflance que
firent pour vng temps meffieurs les Princes
de Conty,Se de Soyflbns au Royde Nauarre
leur coufin germain, quand ilsveirent que
c efloit diredement à toute leur famille que
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vous en vouliez. Se que vous vous vantiez
de fupplanter-.car la defïus vous priftes lefu-
jeGt, que jamais n'auez laiffé n'y oublié de-
puis,de faire côprendre par la bulle duPape,
Ce par les ferments Se proteftations du Roy,
d'Efpagne,de n'approuuerjamais lesPrinces
heretiques,ny filsd'h eretiques,Se trouuaftes
lors ces beaux noms d'adherents,Sefauteurs
d'heretiques»

Vous feifles dez lors vos pratiques aueq le
Roy d'Efpagne plus manifeftemêt, Se afléu-
rafles vos conditions , Se flipulafles des lors
vospenfions, luy promettant le Royaume
de Nauarre,Se le Bearn pour fa part,t;ueqles
viîlesquifcroientàfa bienfeance enPicar-
die.Se Châpagne : Se conuinflesaueques luy
des moyens,dont vous vferiez,pour empié¬
ter feflat.Etle pretextequ'ypretédieZjefloit
lemauuaisgouuernement du Roy, les pro-
digalitez qu'il faifoit à fes deux mignons,
defquels voustirafles l'vn à voflre cordelle,
qui ne s'en trouua pas mieux:vous emploia-
iles toute voflre induftrie àredrelepauure
Prince odieux à fon peuple: Luy conseilliez
de furhauffer les tailles, d'inuéter nouueaux
impolis, créer nouueaux offices: defquels
vous mefmesproffidiez: car on maintint à

monfieur voflre frère à Chartres après les
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barricades, qu'il auoit receu l'argent du par1-

ty de trois edidsburfaux,fort pernicieux,
dont toutesfois vous reiediez la hayncfur
ce pauure Roy, lequel vous faifiez amuferà
des deuotions ridicules, ce pendant que vo9
briguiez la bonne grâce de fon peuple , Se

cotre sô gré preniez la charge Se côduite des
grandes armées , attirant à vous les chefs Se

capitaines de guerre , Se courtizants iufques
aux fimples foldats pour les gaigner : prati¬
quant les villes, ach étant les gouuerneméts,
Se. mettat aux meilleures places des gouuer-
neurs, Se gens à voflre deuotion: Et ce fut
lors que vous conceuflcs tout à fait la Roy¬
auté, comme l'appétit vient en mangeant,
quand vous veifles le Roy Henry fans efpe-
rance de lignée, les premiers Princes tenus
pour hérétiques ou fauteurs d'heretiques, le
confiftoire de Rome vous hocher la bride;
Se le Roy d'Efpagne, vous donne l'efperon.
Vo9 n'auiez plus que feu Môfieur qui efloit
vng mauuais fonge-creuxj Se qui fçauoit bié"

de quel bois vous vous chauffiez. Ilfe faloit
défaire de luy:Se le teflamêt deSalcede nous
en a defcouuert les moyens : mais la force
n'ayant fuccedé, le poyfon fit la befongne.
Tous vos feruiteurs prédifoient cefte mort
plus de trois mois deuant qu'elle fuftadue-

Riij

Satyre Menippee. 135

barricades, qu'il auoit receu l'argent du par1-

ty de trois edidsburfaux,fort pernicieux,
dont toutesfois vous reiediez la hayncfur
ce pauure Roy, lequel vous faifiez amuferà
des deuotions ridicules, ce pendant que vo9
briguiez la bonne grâce de fon peuple , Se

cotre sô gré preniez la charge Se côduite des
grandes armées , attirant à vous les chefs Se

capitaines de guerre , Se courtizants iufques
aux fimples foldats pour les gaigner : prati¬
quant les villes, ach étant les gouuerneméts,
Se. mettat aux meilleures places des gouuer-
neurs, Se gens à voflre deuotion: Et ce fut
lors que vous conceuflcs tout à fait la Roy¬
auté, comme l'appétit vient en mangeant,
quand vous veifles le Roy Henry fans efpe-
rance de lignée, les premiers Princes tenus
pour hérétiques ou fauteurs d'heretiques, le
confiftoire de Rome vous hocher la bride;
Se le Roy d'Efpagne, vous donne l'efperon.
Vo9 n'auiez plus que feu Môfieur qui efloit
vng mauuais fonge-creuxj Se qui fçauoit bié"

de quel bois vous vous chauffiez. Ilfe faloit
défaire de luy:Se le teflamêt deSalcede nous
en a defcouuert les moyens : mais la force
n'ayant fuccedé, le poyfon fit la befongne.
Tous vos feruiteurs prédifoient cefte mort
plus de trois mois deuant qu'elle fuftadue-

Riij

© Médiathèque François Mitterrand - Poitiers



134 Satyre Menippee.
nue. Alors vous ne filles plus la petite bou»
che pour diffimuler voflre intention: vous
n'allafles plus conillant,ny à cachette: vous
vousdeclaraftestoutàbon : Se mefouvient
que feu monfieur le Cardinal de Guyfe vo¬
flre frère , allant donner de l'eau benifte au
<:orps de feu monfieur frère du feu Roy, ac¬

compagné de feu monfieur le Cardinal de
Bourbon ne fe peut tenir de monftrer tant
derefiouiffanceque chafeun faperceuoit de
fesrifees, Se des moqueries qu'il faifoit au
corps Se à la religion, Se au bon homme vi¬
vant qu'il faignoit tant de vouloir feruir, Se

honorer Se luy efchapa ce mot qui fut ouy
deplufieurs.En ontilz maintenant? Cette
mortdonq vous haulfa le cyur Se vous fit
mettre aux champs àbannieres defployees.
Etneantmoins pour auancervos affaires,
vous voulufles faire croire auxbonnes gens
que c/eftoit pour le bie publiq,Sepour la def-
fenfedela religion CathoIique,qui eft vng
prétexte que les feditieux,Seremueurs de
nouuelletez ont toufiours pris. Dedas ce reç
infenfiblevous attirafles ce bon home mon¬
fieur le Cardinal deBourbo,Prince fans ma-
lice:Selefçeuflesfi dextrement tourner, Se

manier,que luy meiflesvne folleSe indiferec
te ambition dedâs la tefle , pour faire de luy
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comme le chat de la fouriz, c'eft à dire après
vous en eflre joué,de le manger: vous y arti-
rafles plufieurs feigneurs de ce Royaume,
plufieurs gentilshommes Se capitaines , plu¬
fieurs villes Se communautez : Se entre les
autres , ccfle-cy miferable,quifefaifla en¬

gluer, partie de hayne des comportements
du feu. Roy, partie de iïmpreffion que luy
dôniezquelareligiô Catholique s'en al loit
perdue,fi leRoy mourant fans enfansia fuc-
ceffion du Royaume venoit au Roy deNa¬
uarre , qui fe difoit premier Prince du fang.
Vous forgeafles là deffus voflre premier
manifefle,ImpriméàReims,quineportoit
vng feul mot de la religon, mais bien demâ-
diez tous les eflats Segouuernemens de ce
Royaume , eflre oflez à ceux quilespofle-
doient,qui n'efloient à voflre deuotion: Ce
que vous corrigeafles par voflre fécond ma-«

nifefte du confeil de Rofne, qui pour tout
brouiller , dift qu'il ne failloit que mettre la
religio en auat:Se alors vous no9 prefehaftes
d'vng Synode à Montauban, Se d'vne diète
en Allemagne,où difiez que tous les Hugue¬
nots du monde auoient comploté de fefai-
fir du Royaume de France, Se en chaffer tous
les prebflres.Aucuns vous creurent, Se quât
àmoyquinefuispasdesplus rufez, i'eneù
quelque opinion, Semejoigny de ce party,
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poiît la crainte que i'ay toufiours eue de per¬
dre ma religion: beaucoup de bonnes gens
ont faid comme moy^ qui ne s'en fon pas
mieux trouuez: Les autres, qui nedeman-
doient que nouueaux remuements, firent
femblant de le croire: plufieurs faffreniers,
endebtez,criminelsj contnmacez, vousfui-
uirent, comme gens quiauoientbefoing de
la guerre ciuile. Ayant ainfi joué voflre par-
tie,Se reçeu force doublons d'Efpagne, vous
vo9 miftes en capagne aueq vne belle armée:
quelques vngs difent que cela ne fe fit fans
le fçeu Se confentement de la Royne mère,
qui aymoit les troubles pour fe rendre ne-
ceffaire, Se eflre employée à faire le hola : à
quoy elle efloit fort propre : mais toute Ita¬
lienne^ ruzée qu'elle fufl,fi y fut elle trom¬
pée : Car elle ne croyoit pas du commence¬
ment que vos deffeings volaffentfi haut, Se

nedécrouuritlameche que bien tard après
qu'euflcs mis le pied fi auant, qu'il n'y auoit
plus moyen de le retirer : n'eftant pas vray-
femblable , encor qu'elle euft du mefeon-
tentement de fon fils , qui à la vérité fe laif-
foitplus gouuerner à d'autres qu'à elle , elle
euflvoulu le laiffer ruiner,Sele voir priuerde
la couronne, pour y ellablir voflre frère , de

qui elle ne fe fioit que de bonne façon.
L'aide
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L'aide dohq que la bonne dame vousfit,

h'eftoit par pour perdre fon fils,mais pour le
ramener à humilité Se recognoiffance. Ce
que penfant auoir faid pair voflre moyen,
elle vous fit par après diffiper voflre armée,
qui ne vous feruit de rien , finon pour vous
faire congnoiftrç vos forces , Se pour extor¬
quer par violence, cefl edid deîuillet, qui
eaffoit tous les autres cdids de pacification
auparauantfaids, Se remettoitencorlcfeu
Se le carnage en France cotre les Huguenots.
Mais vo9 ne dcmeuraflespasen fi beau che¬
min.-car avant recogneu que la plufpart des
bonnes villes qui vous auoient promis de
s'efleuerpOUr Vous , quand elles vous ver-
roientaux champs aueq vne armée , vous
auoient manqué, Se efloient encor retenues
de quelque crainde Se reuerence du nom
des Rois, Se de laMajeflé Royale vous pra¬
tiquantes fans vous delarmer, dedans tontes
les villes ceux des habitas que fçauiez auoir
quelque créance Se dignité fur le peuple:
Vous corrumpifles les vngs par argent, qu£
vous venoit en abondance d'Efpagne, les
autres par promeffes de bi ens,offkes, béné¬
fices, Se les autres par impunité des crimes,
dont ils efloient pourfuiuiz enjuflice: Mais»
principalement vous dreflàfles vozmachi-

S

Satyre Menippee. l$6
L'aide dohq que la bonne dame vousfit,

h'eftoit par pour perdre fon fils,mais pour le
ramener à humilité Se recognoiffance. Ce
que penfant auoir faid pair voflre moyen,
elle vous fit par après diffiper voflre armée,
qui ne vous feruit de rien , finon pour vous
faire congnoiftrç vos forces , Se pour extor¬
quer par violence, cefl edid deîuillet, qui
eaffoit tous les autres cdids de pacification
auparauantfaids, Se remettoitencorlcfeu
Se le carnage en France cotre les Huguenots.
Mais vo9 ne dcmeuraflespasen fi beau che¬
min.-car avant recogneu que la plufpart des
bonnes villes qui vous auoient promis de
s'efleuerpOUr Vous , quand elles vous ver-
roientaux champs aueq vne armée , vous
auoient manqué, Se efloient encor retenues
de quelque crainde Se reuerence du nom
des Rois, Se de laMajeflé Royale vous pra¬
tiquantes fans vous delarmer, dedans tontes
les villes ceux des habitas que fçauiez auoir
quelque créance Se dignité fur le peuple:
Vous corrumpifles les vngs par argent, qu£
vous venoit en abondance d'Efpagne, les
autres par promeffes de bi ens,offkes, béné¬
fices, Se les autres par impunité des crimes,
dont ils efloient pourfuiuiz enjuflice: Mais»
principalement vous dreflàfles vozmachi-

S

© Médiathèque François Mitterrand - Poitiers



Satyre Menippee. jyy
jies cotre cefte miferable ville,où vous n'ou-
bliaftes aucun artifice, iufques auxplusab-
jedes Se honteufcs fubmiffions pour recher¬
cher Se gagner la fimple populace. Voflre
frère s'en alla armer en Champagne SeBour-
gongne , pour furprendre les places du Roy
non celles des Huguenots , dont on ne par*
loit point en ce païs là finon àSedan,oùil
fit mal fes befongnes .Vous,mÔfieur le Lieu-
tenât, allafles en Guyene aueq vne puiffan-
te armée pour attendre l'ocafion déjouer
vos jeux : Se c'eft à monaduis Iaraifon que
n'y fiftes pas grand cas , par ce que vouliez té-
poriferenatendantàfraper voflre coup par
deçà, comme auez didtantofl. Mais les hé¬
rétiques de Saindonge ne biffèrent de s'en
moquer: car à voflre retour, ils firent vne
petite rime en leurs patois qui mérite quela
fâchiez, Se la voicy.

Haulfexyox^voutesgrandportaux'. jfff
Huys de Paris tenexjVous hauts:
Si entrera le Duc degloire:
Quipour tuer cent Huguenaux,
^éfaiél mourir mille Papaux:
Nà-ilpM biengaigné àboyreî ^ _

Le quatrain qui en fut faid par deçà, efl
commun , touchant les places que vous
priftres.

Oronce efl ~\n oyfin, & Theuet yne can e,
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Qui en prefentant la carte Gallicane,
Ont oubliéde mettre,ou laifépar meîfris,

Les ailles & chafleaux que cegrandDuc apris.
le ne parleray point de la belle prifeque

vous fifles d'vn chafteauSe d'vne jeune da¬

me qui efloit dedans, héritière de la maifon
de Caumont: Cela ne mérite pas d'eflre ré¬
cité en cçfle bonne compagnie:encor que le
bon homme de laVauguyon en aytreceu
beaucoup de dommage Se de defplaifïr,Sc
n'éayt peu auoirjuftice. Auffi n'efloit ce rie
au prix de ce qu'auiez délibéré faire en cefte
ville à voflre retoundontvous fçaucz que ie
fçay quelque chofe, Se non pas tout: Carie
n'auois poind fçeu que dez lors vous euffiés
proiedé de prendre le Roy au Louure, Se

tuer où emprifonner tous fes meilleurs Se

plusfignalez feruireurs, fi le Lieutenant du
Preuoft Hardy ncl'euilreuelé, quidefcou-
urit toutes vosaffemblées Se entreprifes,par
tenans Se aboutiffans:Se fut caufe que le Roy
bienaducrty fit fayfir le grand Se petit cha-
fleletjl'arfenacSehofleldevillCjSerenforça
fes gardes, pour empefcher l'exécution de
voflre deffeing. Vous côfefferez que s'il eufl
faid alors ce qu'il deuoit,8e pouvoit , vous Se

tous voz agents Se faciedaires efliez perdus,
lefquels on congnoiflbit par noms Se par

Si?
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furnoms:tout ainfi qu'ils fe font declaircz
parapres: Mais on y procéda trop mollemët
parle confeil de ceux qui difoyent,Se difent
encores auiourd'huy,qu'il ne faut rie aigrir.
Depuis vous ne celfafles de pradiquer Se

folliciter tout le monde quafi à defcouvert,
Se principallement les prefchcursSe curez, à
qui vous fayfiez quelque petite part de vos
doublons, vous cnuolafles vne autre armée
en. Guyéne,dont faifiez eftat, Se que penfiez
qui deuft refferrer,où-prendre le Roy de Na-

uarre:mais de belles:vousallalles précipiter
Se faire perdre ce ieune feigneur , prelùm-
ptueûx des efpcrances que luy donniez ,
qu'il feroit Roy de Tholoze. Voflre frère
auoit d'autres forces fur pieds, qui luyvin-
drent bien à propos pour repouffer les Rei-
flresvenans au fecours des Huguenots de
Guyennc;&fault que vous mefmcs môfieur
le Lieutenat y aillafficz en perfonne.-encore
nefçcuflesvousles empefeher depaffcr:Se
s'il n'y euft eu que vous Se les voflres qui vo9
en fuffiez méfiez, quelque chofe qu'en ayez
voulu faire croire, ils fuflet venus boire no¬
flre vin iufques à nos portes,Se vous euffent
mis enmeruellieuxacceffoire. Neantmoins
vous vouluftes vous donner toute la gloire
de leur defroute, Se la defrober au Roy, Se à
Ces bons feruiteurs , qui en temporizant Se
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s'oppofant à leur paffage deLoyre,y auoient
aporté les plus grâds effeds. Cela véritable¬
ment vous acquit vng grand honneur Se fa-
ueur enuers lesParifiens,dontlaplufpartne
fçauoient pas encor à quoy vous tendiez:
mais ceux qui participoicnt à voz fecrets, Se

qui lors prindrent le nom de Catholiques
zelez , fayfoient défia vng Dieu de voflre
frère, I'invoquoient en leurs afflidions, Se

auoyent recours à luy quand on les mena-
çoit du Roy, Se de la iullice. Dont il fut ren¬
du fi orgueilleux Setemeraire qu'il ofa venir
en ceflë ville aucqhuid cheuaux, contre les
deffenfes tref expreffcs que le Roy luy en
auoit faides: encor qu'on fçache bien qu'il
auoit affigné cinq ou fi x cents hommes de
cheual, qui fe rendirent à mefme iour près
deiuy.Lç Pape Sixte cinquiefme,fçeut bien
dire quelle peine cela meritoit , quand il en
fçeut la nouuelle:Se n'euft par failli de le fai-
re,fi telle chofe luy fuft aduenue:mais la bô-
nemereSefes bons confeillers , faidsde fa
main,Se de fon humeur , dont nous n'auons
encor que trop de refie, fçeurent fi dextre-
mentimprimer la crainte en l'efpritfoible
de ce pauure Prince, qu'il n'ofa rien entre¬
prendre, de peur d'irriter les Parifiens, SC

craignant remettre encor les troubles Se les
S iij
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miferes de la guerre en fon Royaume. Car
encor qu'il n'aimafl pas les Huguenots plus
que vous, fi eft-cequ'ayât expérimenté leur
opiniaftretéj Se que pour néant on tafchoit
les vaincre Se ranger à raifon par la violence
delaguerre,quiruinoitfonpeuplejiIs'eftoit
refolu de ne teter plus les voies de la force:
mais par vng plus grarieux remède auoit cô-
mencé de les attirer à l'obeiffance , Se reco-
gnoifïànce de leurs fautes paffeesdes priuât
de fa court Se de fa fuittc,dcs honeurs, char-
ges,gouuernemens,offices Se bénéfices, dô't
la plus part d'eux fe fafchoicnt de Ce veoir
excluz:fi bien qu'il faut advouer, que leurs
forces s'efloient plus alenties Se diminuées
par cinq ou fix ans de paix, quepardixans
de guerre ouuerte. Et ne fe faifoit plus de
nouueaux Huguenots, les vieux fefroidif-
fants,Se s'énuyants de lalongueur,Se la plus
part d'eux permettans que leurs enfans fe
fiffent Catholiques, pour participer aux ho¬
neurs Seaux bénéfices come les autres:Mais
vous Se les voflres impatients du repos, Se

qui auiez peu de foin de la rcligion,pourueu
que parùinffiez à vos attentes , ne peufles
fouffrir cefte tranquillité,qui ne vous efloit
pas faine. Vous auiez apns que la pefcherie
efl meilleure quand l'eau efl trouble : fi bien
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que n'euflesjamais repos , qUc: n'eufïiez veu
naiflre cefte belle journée des barricades,
qui nous a vous Se nous ruinez: Encor qu'il
foit affez notoire,Sevoflre frère ne le nieroit
pas s'il efloit viùant , Se tous ceux qui efloiët
de l'entreprife, qui font icy prefents, nte-le
confefferont, que fi le Roy eufl voulu vfer
de fon pouuoir Se de fon authorité , nous
eflions dez cejour là tous perdus : cflant biê
certain que vous fufles préuénus Se deuan-
cez de trois jours, Se que le iour de l'exploit
quifc deuoit faire, n'efloitaffigné qu'au di-
manche:Si bié que le Roy qui fçauoit toute
rentreprifc (encor que ceux quiapprochoiët
le plus prcsdefà perfonne, tafchaffent luy
diffuader,8ediuertir d'adioufler foy aux rap¬
ports qu'on luy en faifoit ) eut fes Suiffes Se

Ces gardesSe autres gésde guerretous prefts
avantjour , qui auoient défia pris les places,
carrefours Se quanrons de la ville.dez lema-
tin au parauât que voflre frerc,ny aucun des
entrepreneurs fuft efueillé : lequel comme
fçauez, ayant fçeu à fon refueil,ce qui fe pat
foir,fe trouua fi furpris Se efperdu,qu'il n'at-
tédoit rien moins, linon qu'on levinft affie-
ger Se prendre où maffacrer en l'hoflel de
Guyfe , où il s'eftoit refolu fe deffendre feu¬
lemét aueq fon efpée , n'y ayant faidprépa-
ratifd'aucunes armes,de peur qu'on yallafi:
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fouiller, Sepourofler tout foupçondeluy.
de mefmejtous les feze,Se les plus mutins de
lafadion fe cachèrent dedans Ieseaues,Se
chez leurs amis Se voilîns , n'attendans rien
que la mort . Se n'y eut aucù fi hardi qui ofafc
paroiflre dedans la riie, qu'il nefuflplusdc
huid ou neufheures: tellement que le Roy
euflpeùfàns aucune refiflace fe fàifir d'eux*,
Se de voflre frère, Se remettre ablblumént
fon authorité,s'il eu 11 permis que Ces gës de
guerre euffentjoué des mains , Se chargé les
premiers qui s'auancerent à faire barricades,
Se à boucher les pafïàgcs des ruei:Mais fa ti¬
midité, où pluflofl fa naturelle bonté, aueq
les impreffions que luy donnoit fa mère, Se

Ces traiflres confeillérs, 1'empefchereht d'v-
ferde l'aduatage qu'il auôit en main, faifant
dcffendre àfes gens de guerre de fraper , ny
offenferperfonne,Se fe tenir quois fans rien
entreprendre,ny faire effort à aucun des ha¬
bitas: qui fut caufe que les mutins reprcnats
c fur les erres de leur enrreprife proiet-
tée, eurent loifir de s'armer,Se de renfermer
comme entre deuxgauffres, ceux qu'ils n'o*
foient auparauant regarder au vifàge. Et
voflre frère auffi voiant qu'on tardoit tant à

le venir attaquer , Se que de toutes parts luy
renoient des gens en armes, que ceux du

Roy
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Roy laiffoient librement paffer, parce qu'ils;
n'auoient point charge de prendre garde à
luy, Se fâchant que ceux de fon party com-
mençoientàfe recognoiflre, Se à faire telle
aux quartiers, félon l'ordre qu'on auoit au-
parauant projedé , de defefperc qu'il efloit,
il entra en pleine affeurance , Seenuoiafes
getilshommes deftinez par les rues Sequâ-
tons, pour affifter Se encourager les habitas
fefaifirdes portes, Se des places: de fa part
après s'eftre renforcé de bon nombre d'ho¬
mes armez, qui auoient leur rendez-vous à
luy,fortit de fa maisô fur les dix à vnze heu¬
res , pour fe faire voir parles rues , Se par fa
prefenccdônerle lignai de la reuolte géné¬
rale , qui meit incontinent le feu en la tefle
de tous les coniurateurs, lefquels comme
forcenez Se furieux.fe ruèrent furies Suiffes
du Roy , qu'ils taillèrent en pieces:Se les au¬
tres gens de guerre fe voyants renfermez
entre deux barricades , deuant & derrière,
fans s'eftre ofé deffendrc,à caufe que le Roy
leur auoit deffendu,fe rendirent à lamercy
de voflre frère, qui les fit conduire en feure-
té hors de la ville, ce quil fit non tant par cle-
mece Se douceur qui luy fuft naturelle, que
par rufe, Se cautellc , pour mieux paruenir à
fo dernier but, qui efloit de fe faifir du Roy

T
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r lequelilvoioitenarmcsfurfes gardescnfo
\ Loure , malayfé à forcer fi promptement,

fans grand maffacre. Son artifice donc rut
de filer doux, Se de contrefaire le piteux , di-
fant qu'il auoit vn extrême regret de ce qui
eftoiuduenu : ce pendant il vifitoit les rues
pourencouragerles habit». , il s aflcuroit
des places fortes, il fe fit maifire de 1 arfcnac.
ou il auoit bonne intelligence aucq Schn-
court.pour auoir le canon,les pou dresK
boulets à fa dcuotion : il enjôla de belles pa-
rolleslcpauure cheuallier de guet, qui luy
rendit la Baftillc par faute de bon appareiHl
neluyreftoitplus que le Louure : lePalays
efloit à lui ce n'ftoit rient faid qui ne tcnoit
lemaiftre, lequel auoit vne porte derrière
pour fe retirer. Ce fuft pourquoy pied a pied
on aucnçalesbaricades, pour gagner lapor-
te Neufue, Se celle de faind Honorc.-mais le
pauurePrincebienaduertydece qu'on de-

hbcroit faire,8e qu'op n'en vouloir qu a luy,
ne s'ofant fier en fa mère ,ny au gouuerneur
de Paris qui efloit lors,qui l'entretenoiet de
parlement Se d'accord, prit vne refolution
courageufe, Se approuuée de beaucoup de
gcnsctebien,quifutdes'enfuir , Se quitter
tout De quoy voflre frère fe trouua bien
eftonné, voyant quela proye qu'ilpenfoit
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tenir en fes Iaqs,Iuy efloit efchappée.O fefte
mémorables des baricadcs, quêtes feries. Se

tes odaues font longues!Depuis ce temps là
qu'auons nous cù que malheur Se pauureté?
qu'angoifles, peurs, tremcurs, alarmes, def-
fiances, Se toutes fortes de miferes;Ce ne
furent plus que rufes,quefineffes,diffimula-
tionsSe faintifcs d'une part Se d'autre : prati¬
ques, menées à qui mieux mieux, Se àqui
tromperoit fon compagnon. Vous comme-
caftes à marcher du pair aucq voflre maifire
Se parce que n'auiez peu l'attrapper,par for¬
ce ouuerte, vous prifles confeil d'y aller par
finelfe: vous faifiezlestrifles Se dolents de
ce qui efloit arriué, quâd vous enuoyez vers
luy:mais enuersles eflrangers,vous brauiez,
Se vous vantiez d'eflre maiflresdc tout , Se

qu'il n'auoit tenu qu'à vous que ne fuffiez
Roys:Se qu'aviez gagné en ceflejournée des
barricades , plus que fi éuffiez gagné trois
batailles. De quoy vos lettres, Se celles de
vos agents fontample foy : vous envoiafles
plufieurs fois diverfesfortesd'ambaffadeurs
versleRoytantàRoué'nqu'àChartreSjpour
faire croire que le peuple de Paris efloit plus
à fa dévotion quejamais , Se defiroit le voir;
Se le chérir en fa bonne ville : Se ne tafehiez
qu'à l'y attirer pour parfaire la befongne co-
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mancée: mais il n'en voulut rien faire , Se fit
bien: en fin après plufieurs declararions que
vous tiraftes de luy,dont il ne fut chiche,cÔ-?
ment il oublioit , Se remettoit tout ce qui
s'cfloitpaffé, où ne vouluflcs jamais qu'on
vfaft du mot de pardôncr, vous vous allaites
enfilerbien lourdemét en la promotion des
eflats, où vous vous promettiez faire tout
paffer à voflre fantaziejpar le moien des bri¬
gues que vous fifles àl'eledion des députez
des provinces: Enquoi on ne vcitjamai s vne
telle impudenecque la voflre , qui envoyez
de ville en ville faire eflire des hommes de
voflre fadion pour venir auxdits eftats,pre-
parez de mémoires accommodez à voflre
intention: les vng par force, les autres par
corruption d'argent,Se les autres par crainte
Semenaces:Entre autres de ccflc ville, vous
envoiaftes le prefidét de Nully, la Chapelle
Marteau , Compan , Roland , Se faduoeat
d'Orléans, quiefloient notoiremet les prin¬
cipaux autheurs de la rebellion,Se les infini-
ments dont vous vous feruiez le plus , pour
tromper le peuple Qu'efl il befoin de remé¬
morer icy,ce qui fe paffa à ces eflats deBlois,
Se comment Dieu banda les yeux à ceux de
voflre famille , pour s'aller jetter dedans la
foffe, quil auoycnt préparée pour autruy?
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Alors que penficz eflre au deffus du vent
après cefte belle loy fondamentalle, paria-
quelle vous déclariez le feu Cardinal de
Bourbon Premier prince du fang, Se le Roy
de Nauarre indigne de jamais fucccder à la
courône, non plus que fes coufins adherets
Se fauteurs d'heretiques: voicy vne bourrak
quequienleue ces deux greffes colonesde
la foy , meffieurs vos frères, l'un fe difant
Lieutenât gênerai, Grand maiflrc,Se Cône-
fiable de France,Se l'autre Patriarche del'E-
glife Gallicane,Se lesjede en vng gouffre de
mer fi profond qu'on ne les àjamais veuz ny
ouiz depuis . Fut-ce pas vng grand coup du
ciel, Sevng merueilleux jugementde Dieu,
que ceux qui penfoient tenir leur maiflreà
lachefne,Sefaifoientleur compte de l'ame¬
ner dedans trois jours par force, où autre-
mét dedans cefte ville, pour le faire tondre
en moyne,Se le réfermer en vng cloiflre, Ce

trouvèrent tout à coup eux mefmcs pris, Se

renfermez par celuy qu'ils penfoient pren¬
dre?Aucuns ont voulu dire que vous, mon¬
fieur le Lieutenant, eflantjaloux de la gran¬
deur, Sehaurç fortune de monfieur voflre
frerc,advertiftes le deffund Roy de l'cntre-
prife qu'on faifoitde l'emmener, Se l'admô-
nefliez de fe hafler d'y prévenir : Si cela efl
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i^o Satyre Menippee.
vray, je m'en rapporte àvous:mais c'eft cho¬
fe toute vulgaire , que madame d'Aumalc
voflre coufinc fut à Blois exprezpourdef-
couvrirtout le myllcre au Roy: où elle ne
perdit pas Ces pcines,Scdit-on,que fonmary
Se elle euffent dez lors faid baqueroute à la
liguc,fi on luy eufl voulu donner le gouver-
nemétde Picardie,Se de Boulogne, Sepaier
Ces debtes. Quant à vousje ne penfe pas que
ayez eu le crur fi lafche que de trahir vos
freres:Se on fçait bien qu'eftiez convié à vc-
nir,Se vous trouver aux nopces,où l'on vous
eufl faid de leur livrée : mais foit que vous
vous deffiaffiez del'encloueure, où que ne
vouluffiez voushazarder tous trois enferri-
ble, vous vous tinfles à Lion aux efeoutes,
pour attendre riffueSe l'exécution del'en-
treprinfc , qui fut tout autre que n efperiezr
Se peu s'en falut que vous mefmesnc fulfiez
delà farce, fi le feigneur Alphonfe Corfe
n'eufl efté devâcè : Madame voflre fetur eut
lamefme fraicur que vous , qui fâchant la
nouvelle, ne fe trouva pas affeurée aux faux
bourgs,8e fe retira en la ville.O que nous fe¬

rions maintenat à nos aifes,fi ce Prince euft
eu le courage de paffer outre, Se continuer
fës coups : Nous ne verrions pas môfieur de
Lion affis près de vous,Se vous fervir d'arq-
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boutant,pour faire vos pratiques Se les fien-
nesàRome, Se enEfpagne:Sepourempef-
cher par Ces fermons, Se fes raifons colorées
de religion, que nous n'ayons la paix, dont
nous avons tant de befoin: Nous n'euffions
pas veu les furieufes adminiflratiôs de Mar-
teau,Nully,Compan,SeRoland,quionmis
lepeupleaudefefpoir,filajuflice que lare-
nommée nous avoit apportée iufques icy
après leur capture leur eufl efté faide, côme
elle devoit.Se toutes les autres grades villes
n'euffent pas bruflé du feu de rébellion, fi
leurs députez euffent paffé par lemcfmefi-
delium. Mais la douceur de ce bon Roy qui
n'efloit nullement fanguinaire, fe contenta
de voir fon principal ennemy , Se compéti¬
teur abatu : Se s'arrefla lors qu'il devoit plus
vivement pourfuivre fon chemin: Toutes-
fois fi le fieur d'Antragues eufl faid ce qu'il
avoit promis,de la redudion d'orleas , qu'il
penfoit guerir,comme il l'avoit gaftéc , Se ne
le fuft point laiffé devancer par faind Mau¬
rice , Se Roffieux, les chofes ne fe fuffent pas *

desbauchées comme elles firent, par faute
de donner ordre à ce premier tumulte, où
vous vinfles furie commencement de leur
révolte, Se leur donnafles courage de fe re¬
beller Se opiniaftrer à bon efeient , Se à leur

SatyreMenippee. 151

boutant,pour faire vos pratiques Se les fien-
nesàRome, Se enEfpagne:Sepourempef-
cher par Ces fermons, Se fes raifons colorées
de religion, que nous n'ayons la paix, dont
nous avons tant de befoin: Nous n'euffions
pas veu les furieufes adminiflratiôs de Mar-
teau,Nully,Compan,SeRoland,quionmis
lepeupleaudefefpoir,filajuflice que lare-
nommée nous avoit apportée iufques icy
après leur capture leur eufl efté faide, côme
elle devoit.Se toutes les autres grades villes
n'euffent pas bruflé du feu de rébellion, fi
leurs députez euffent paffé par lemcfmefi-
delium. Mais la douceur de ce bon Roy qui
n'efloit nullement fanguinaire, fe contenta
de voir fon principal ennemy , Se compéti¬
teur abatu : Se s'arrefla lors qu'il devoit plus
vivement pourfuivre fon chemin: Toutes-
fois fi le fieur d'Antragues eufl faid ce qu'il
avoit promis,de la redudion d'orleas , qu'il
penfoit guerir,comme il l'avoit gaftéc , Se ne
le fuft point laiffé devancer par faind Mau¬
rice , Se Roffieux, les chofes ne fe fuffent pas *

desbauchées comme elles firent, par faute
de donner ordre à ce premier tumulte, où
vous vinfles furie commencement de leur
révolte, Se leur donnafles courage de fe re¬
beller Se opiniaftrer à bon efeient , Se à leur

© Médiathèque François Mitterrand - Poitiers



Satyre Menippee. 154

exemple vous nousen fites faire autant:puis
quafitout à vng coup, ce feu embrafa tou¬
tes les bonnes villes de ce Royaume, Se y en
a peu qui fepuiffent vanter d'en avoir elle'
exemptes, tant vous aviez fçeu dextrement
pratiquer hommes de toutes pars. Là deffus
pour nous rendre irréconciliables aveq no¬
flre maifire, vous nous luy rifles faire fon
procez 3 vous nous fifres pendre Se brufler
fon effigie,vousdeffendiflesde parler de luy
finon en qualité de tyran : vous le fifres ex-
communier,vous le fifles exercer, detefler,
Se maudire par les curez, par les prefeheurs,
parles enfans en leurs prières. Etfe peut-il
dire ou alleguet rien défi horrible Se efpou-
vantable, que ce que vous fites faire à BufTy
le Clerc,petit procureur, accouflumé d'eflre
proflerné à genoux devant la cour de parle-
ment,laquellc il eut le csur,Sela rage d'aller
prendre au fiege vcncrablejde la juflice fou-
verainc, Se la mener captive Seprifonnierc
en triom phe par les rues ,jufques à fon fort
Se tefnicre de la Baflille, dot elle n'eft fortie
que par pieces,aveq mille coneuffions , exa¬

ctions, Se vilenies qu'il a exécrées fur les gés
debicnîlelaiffe les pillages de plufieurs ri¬

ches maifons, la vête des précieux meubles,
les emprifonnemens,Seranfonnements des

habitans
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SatyreMenippee! îfâ
habitans Se gentils-hommes qu'on fçavoit
eflre pecunieux, Se garni s d'argenr,Iefquels
on baptizoit du nonr de politiques où d'ad-
lierants, Se fauteurs d'heretiques : Se fur ce
propos fut faide de ce temps là,vne plaifan-
te rime , que j'eftime digne d'eflre inférée
aux regiflres,Se caiers de nos eflats.

Pour congnoiflre lespolitiques,
adhérants -fauteurs d'heretiques,

Tantfoyent-ils cachexjÇr couuerts,

il nefaut que lire ces ~)>ers.

Quifeplaincl du temps & des hommes

Encefiecle d'or ou nousfemmes:
Qui ne lfeut donner toutfon bien
^icefle caufejlnel/aut rien:
Qm tard l' ynion a iurée:
qjÙ aprisfa robefourrée
*Au lie u deprendrefonhamois:

Qui nediclpoinEile Biarnois,
*4insditleRay ,& qui le loue:
Qhï a faiâl aufe%e la moue

Lespenfants hors de tout crédit:
Qm en murmure ou en mefdit:
Quiaux quarante faicl lapme.
Qui n apoint la barbeà laUnie:
Quialieu lettres de delà:
Ne ~\>ousfexjn tout cela.

Qui ne liapoint cheux les Prince fes:
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Qui à Pafquesnoit que deux meffes:

Qui n'a des chapelets au col,
M eritey aVoir Vng licol.
Quife fafche quand on l'appelle
*4 Uporte,à lafentinelle,
^4 la tranchée,®* aurampart,
il nefl point de la bonnepart.
Quifait! mention de concorde,

llfent lefagot,où la corde:

Qui confit en dénotions

Court à toutesprocédions,

Prières,®* pèlerinages,

S'il entremefle enfesfuffrages
Vn Dapacem,enfoufpirant,
C'eflpour lemoinsVn adhérant:
Combien qu'ilface bonne mine
Gardexjqu'il neVous enfariné.
Quin'aymepoint ouyr prefcher
Commelet,Guinceflre, & Boucher:
Et qui Volontiers nefdue
Louchard,la Morliere,& la Rue:
C'eflVngMaheutre,& Vugfrelu
Pire qu'Vn turc , ou mammelu.
Qui nhonnore la Seigneurie

De Baflon,M achaut^carie,
Et qui a dit en quelque endroiâf,
Que iamais boyteux n'irait droicTr:

Quidemandepar lafeneflre
*4fesVoyfins que cepeut eflre
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lAw alarmes,®'toque-fainEls:
guin'eutpointpeur ala Toufàinéls:
Qui U bonnefefle nommée

Desbarricades,n'achommée: <

Qui neparle reueremment
Du coufleau defrère Clément)

Qui lors q%e Bkhon,ou NiueUt
Ont imprimé quelquenouuelle

En doubte, &* s'enquiert de ïautheur^
legage que cefl Vngfauteur:
D'autres encores on remarque
~4 Vneplus certaine marque:
Saine! Cofme,Oliuier& Buffly,
Empougnexjnoy cesgalauts cy:
ils en/ont:® pour juoyï® pour-ce

Qudsont de t'argent en leur bourfè.

i'ay retenu ces vers par cmur, par ce qu'ils
font fi vulgaires,que les femmes Se petis en¬

fans les ont appris, Se qu'il ne fe peut rie fai¬
re de plus naifpour.exprimer nos procedu-
res,Se les façons dont nous auons vfépour
trouuer de l'argét.Mais on a oublié d'y met¬
tre l'or de Molâ,Se le thréfor du grâd Prieur
de Châpagne,celuy del'Evefque de Meaux
voflre Chancelier de l'Evefque d'Auxerre,
Amiot Iadis grâd aumofnier,Se du Prieurde
S.Nicolas des châps ,Seaultresqui nousay-
derétbié a faire voflre voiagedeTours:qui

Vij
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1^6 Satyre Menippee.
ne fut pas Iong,ny de grand effcd.Car après
avoir menéje ne fçay quelle trouppe ramaf-
fée de gens tranfportez d'erreur, Se d'amour
de nouveauté que leur méfiiez en la tefle,
pour brauer voflre maifire quepenfiezprë-
dre a defpourveu , où aveq efperance que
ceux de Tours feroient quelque tumulte
pour le vous livrer, fi tofl que vifles qu'on
parloit à vous à coups de canon , Se que le
Roy de Navarre efloit venu affifler Sefecou-
rir fon frcre,ayant vng notable inrerefl qu'il
ne tombaft entre vos mains, la frayeur vous
faifit tellement au luflre des efcharpes blan-
ches,que ce fut à vous de vous retirer en di¬
ligence par des chemins efgarez, où il n'y
avoit point de pierres: Se vouluftes colorer
voflre fuite fur la prière que nous vous fif-
mes de nous fecourir contre les courfes de
meffieurs de Longueville,de la Noué", Se de
Givry, après la honteufe levée du fiege de
Scnlis.Eflant icy, vous vous deffiaftes bien
qu'on ne tarderoit gueres à vous fuivrede
prez , ayants deux fi puiffants dogues à la
qucue,Se donnafles quelque ordre pour la
deffenfe de Paris, par vng antidote, pire que
le mal n'eufl efté , fi on nous eufl pris : Et ce

fut lors que les Parifiens commencèrent a

voir des hofles vivants à diferetion en leurs
maifbns , contre tous les anciens privilèges
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Sdtyre Menippee. jty
à eux accordez par les defllinds Rois: Mais
ce ne furent que fleurettes,au prix de ce q-j -
nous avons fouffert depuis: vous laiffa^es
néantmoins prendreà voflre nez Eilamp'-s,
Se Pontoife,fans les fecourir. Et voyant qj'ô
retournoit à vous , pour vous attirer à la ba-
taille,ou vous refferrer entre nos murai lies,
vousviftes bien au progrez des affaires du
Roy,que les voftres s'en alloient ruinées , Se

qu'il n'y avoit plu s moien devousenfauver,
fans vng coup du ciel: qui efloit par la more
de voftre maifire voflre bienfaideur.voftrc
Prince, voflre Roy : le dy voftrc Roy: carje
trouve emphafe en ce mot,qui emporte vne
perlbnne facrée , oinde , Se chérie de Dieu,
comme mitoienne entre les Anges Se les
hommes : Car cornent feroit-ilpoffible que
vng homme feuffoiblejnudjdefarmé, peuft
commander à tant de milliers d'hommes, fe
faire craindre,fuivre, Se obéir en toutes fes
voluptez, s'il n'y avoit quelque divinité , Se

quelque parcelle de la puifîancc de Dieu
méfiée ? comme on didque les démons fe
méfient , Se entreiedent dedans les niies du
tonnerre,où ils font ces effranges SeefpoUr
vantables feux qui pafTent debienloingle
feu matcrieljSe élémentaire ? le ne veuxpas
dire que ce fut vous, qui choififles particu.

V_ii>
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ïf7 Satyre Menippee]
lieremêt ce mefchant QV E L'ENFER
C H R E' A , pour aller faire cet exécrable
coup, que les furies d'enfer euffent redouté
de faire:mais il efl affez notoire , qu'aupara¬
vant qu'il s'acheminafl à celle maudite cn-
treprife, vous le veiftes , Seje diroy bien les
lieux Se endroids:fijevouloy vous l'encou-
rageafles, vous luy promiftcs Abaies, Evefi-
chez,emonts Se merveillcs,8e laiffaftes faire
le refle à madame voflre fnur, aux Iefuites,
Se à fon Prieur , qui paflbiet bien plus outre,
Seneluypromettoient rien moins, qu'vne
place en paradis, au deffus des Apoftres , s'il
advenoit qu'il y fuft martyrizé . Qu'ainfi ne
foit, Se que ne fufïïez bien aduerty de tout le
mifierc,vous faifîez prefcherle peuple qui
parloit de fe rendre «qu'on eufl encor patic-
ce,feptoùhuidjours , Se qu'avant lafin de
lafepmaineonverroit quelque grand cho¬
fe qui nous mettroit à nollr-e ayfe. Les pref-
cheurs deRouen,d'Orleans,Se d'Amiens, le
prefchcrcnten mefme temps, Seenmefmes
termes. Puis fi tofl que voflre moyne endia¬
blé fut party, vous fiftes arrefler Se prendre
prifonniers en cefte ville, plus de deux cents
des principaux cytoiens Se autres, que pen-
fiezauoir des biens, des amis, Se du crédit
aueqceux du party du Roy : côme vne pré-
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Satyre Menippee. j^
caution , dont vous vous propofïcz feruir
pour racheter lemefchant Aflarot , en cas
qu'il eufl efté pris auant le faid , où après?

Car ayant le gage de tant d'honnefle hom¬
mes , vous penfiez qu'on n'eufl ofé faire
mourir cet affacin, fur la menace qu'euffiez
faide, de faire mourir en côtrefehange ceux
que teniez prifoniers. Lefquels à la venté
font bien obligez à ceux qui par vne préci¬
pitée colère tuèrent à coups d'efpée cemef-
chant, après fon coupfaid; Se vous mefmes,
ne les deuez pas moins remercier : Carfion
l'euft laiffé viure,comme il faloit , Se mis en¬
tre les mains dejuflicc , nous cuirions tout le
fil de l'cntreprife naïfvement deduid , Se y
eufïïez efté couché en blancs draps , pour
vne marque ineffaccable de voflre defloy-
auté Se felônie.Mais Dieu ne la pas ainfi per¬
mis^ ne fçauons encor ce qu'il vous garde.'
Car fi les exemples du temps paffé portent
quelque confequence pour juger des affai¬
res du tempsprefent,jamais on neveit valfal
Sefubiedqui eufl entrepris de chaffer fon
Prince,mourir en sÔ lid:je ne veux fortifier
cefte maxime par beaucoup d'hiftoires,ny
réfuter celles que nos prefeheurs allèguent,
pourdeffendreSe juftifiercetadehorriblci
le n'en diray que deux, l'une de la Bible, Se
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ï6o Satyre Menippee.
l'autre des livres Romains : vous pouvez
auoirouyprefcher que ceux qui tuerét Ab-
falom,combiê qu'il fufleflenéen armes co¬

tre fon père, fon Roy , Se fon pays:neant-
moins furet punis<de mort, par le comman¬
dement deDavid,à qui il faifoit la guerre:Si
vous avez leù les confiids qui furent faids
entreGaîba,Otho,SeVitellius, pour l'Empi¬
re de Rome, vous aurez rrouvé que Vitcl-
liusfitmourirplusde fix vingts homes qui
fe vantoient d'auoirtuéGalba fon prédecef-
feur, Se avoient prefenté requeflepour en
auoir recompenfe : non,côme did l'autheur
("qui fert aujourd'huy d'Evangelifle à plu¬
fieurs, ) pour amitié qu'il portaft à Galba, ny
honneur qu'il luy vouluft faire: mais pour
enfeigner tous les Princes, d'affeurer leur
vie Se leur eflar,prefenr, Se faire congnoiftre
à ceux qui entreprendroient d'attenter à

leurs perfonnes , que l'autre Prince leur fuc-
ceffeur (bien qu'ennemy) en quelque façon
quecefoit,vangera leur mort. Cefl pour¬
quoy monfieur le Lieutenant vous eufteus
grandtort,de faire demonflration detant
d'alegreffe, ayant fçeu la nouvelle du cruel
accident de celuy,par mort duquel vous en¬

triez au chemins de la Royauté : vous rifles
des feux dejoie, au lieu qu'en deviezfaiie

de
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Satyre Menippee]] ï6t
de funèbres: vous pi illcs 1 efcharpe verde en
figne derefioûiffance , au lieu que deviez re-»

doubler la voflre noire,en figne de dueihvo*
deviez imiter David, qui fit recuillir les oz
deSaul.Selesfit honorablement enfepulm-
rer: combien que par fa morr, il demeuroit
Roy paifible, & perdoit en luy fon plus-grâd
ennemy. Ou faire comme Alexâdrelegrâd,
qui fit de fi fuperbes obfequesà Darius;.Où
IulesCa?fàr,qui pleura à chaudes larmes.fça*
chantIamortdePompée,fbn compétiteur^
8e capital ad verfaire, 8e fie mourir ceux qui
l'avoienttue . Maisvousau contrairede ces
grands perfbnnages, vous riez , 8e fatdes fe-
ftins,feusde joyer Se toutes fortes de ref*
joùifïànce j quâd vous fçavez la cruelle mort
de celuy de qui vous teniez tout ce que vous
Se vos predeceffeurs aviez de bien, d'hôneur
8e d'authorité: 8e non content de ces com>
munes alegreffes, qui tefmoignoyent afïèz
combien vous aprouviez ce mal- heureux
,ade, vous feiftes faire l'effigie du meurtrier,
pour la monflrer enpubliq , comme d'ung
faind canonizé: Se filles rechercheriàmere-,
8e fes parents, pour les enrichir d'aumofnes
publiques : affin que cela fuft ung leurre Se

une amorfe à d'autres qui pourroyent entre¬
prendre de faire xncor ung pareil coup au

X
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j6z Satyre Menippetl
Roy deNavarrCjfurl'affeurance qu'ils preti-
droient par l'exemple de ce nouueau martir,
qu après leur mort ils feroient ainfi fandi-
ficz, Se leurs parents bien reeompanfez: Or
je ne veux point examiner plus avant voflre
confcience, ny vous pronoftiquer , ce qui
vous peut advenir, pour-ce faid là: mais il
faudrokquelaparollede Dieu fuftmenteu-
fe ( ce qui n eft poind ) Ci vous ne recevez bié
tofl le falaire que Dieu promet aux meur¬
triers, Se afïàcinateurs: comme voflre frère à

faid pour avoir afïàciné le feu Admirai,8e le
feu Admirai pour auoir faid afïàfiner voflre
père : Mais je lairray traidcr cefte matière
aux Théologiens , pour vous ramentcvoic
mie lourde fauteque filles fur cet inftant.Car
puis que n*aviez poind craint de declairer
en tant de lieux que voflre but efloit de ré¬

gner, vous aviez lors & furie coup vnebelle
occafion de vous faire eflire Roy, Se y fufïîez
mieux parvenu , que ne ferez pas à prefent,
que vous briguez de I'eftre. Le Cardinal de

Bourbon,àqui inconfiderémentvous defe-
raftes le tiltrc de Roy , efloit prifonnier:
Voflre nepveu,en qui fe conferoient toutes
les recommandations de fon père , l'eftoit
auffi: ôel'ung Se l'autre ne vous y pouvoit
nuire, comme voflre nepreufaid à prefent:
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Sityre Menippee. I<S$

vous aviez encor les peuples animez, ardens
Se courans à la nouueauté , qui avoicnt une
grande opinion de voflre vaillance, dont
vous elles fort defcheu depuis , 8e ne fay
doute que ne l'euffiez emporté, en haine du
légitime fucceffeur, qui notoirement efloit
Huguenot. Et puis vous aviez lesprefcheurs
quieuff;nt deduid mille raifons,pour pcr^
fuader le peuple, que la couronne, uous ap-
partenoit , mieux qu'a luy : L'occafion en
eftoit belle , fur le changement d'une lignée
en l'autre: & combien que ce foit unemef-
me famille, Se d'un mefme tige, neantmoins
la diflance de plus de dix degrez ( où les do.-
deurs difent ceffer tout lien Se droid de cô-
finguinité)donnoitbeau luftre: encor queie
dodeur Balde àefcrit que cefte règle f allie
infamili* Borbomomm.Ta.ty a que vous aviez
la forcc,8e la faveur du temps en main, de la¬

quelle ne fçeuftes pas vous feruir , ains par
vne pufillanimité Se couardife trop lourde,
&groffiere,vous vouluftes garder quelque
modeftie &e forme de loyciuilc, donnant le
tiltrede Roy i ung pauvre prebftrc prifon-
nier: combien qu'en toutes autres chofes,
vous violiez impudemment toutes les lois
du Royaume, 8e tout le droid divin des ges,
naturel, & civil; Vous oubliaites toutes les
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1^4 -Satyre Menippee.
maximes des grâds maiftres,en matière d'en^
treprife fur les eflats dautruy: mefmemêt cel¬

le de Iules C#far,qui difoit fouuent pour ex-
cufe ces vers d'ung Poète Greq.

S'ilfaut eflre mefchantbfoy lepour eflre Roy:
Mais au refle foy iufle,®- vyfélon la loy.

Vous euftes peur de prendre le tilrre de
Roy, Se ne craigniez pas d'en fifurper la puif-
fance, laquelle vous defguifàftes d'une qua¬
lité toute nouvelle s dont on n avoit jamais
ouyparler en France: Senefçay qui en fut
faurheur, encor qu'on ratribueauprefidêt
Brilfonoùlanin: mais quiconques inventa
cet expédient, faillit aux termes de gram¬
maire Se ueftat: On vous pouu")it donner le

nom de régent, où de Lieutenant gênerai du

Roy: comme on auoit faid autrefois, quand
les Roys efloient prifonniers, oùabfents de

leur Royaume. Mais Lieutenant de l'eflat, 8e

couronne, efl ung tiître inouy, Se eftrange
qui a trop longue queue , comme une chi¬
mère contre nature, qui faid peur aux petits
enfans.Quiconques efl Lieutenant, efl Lieu¬

tenant d'ung autre, duquel il tient le lieu, qui
ne peut faire fàfundion, à caufe de fon ab-
fence ou autre empefehement: Se Lieutenât
eft Lieutenant d'ung autre homme: mais de

dire qu ung homme foit Lieutenant d'un«
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Satyre Menipee. 16 f
chofe irranimée, comme î'eftat, ou la courô¬
ne d ung Roy , c'eft chofe abfurde, Se qui ne
fepeutfouftenir: Ereuft efté plus tolerable
de dire Lieutenant en I'eftat 8e couronne de
France, que Lieutenant de I'eftat : Mais c'eft
peu de chofe de faillira parler, au prix de
faillira faire: Quand uous fuftes afifublç de
cefte belle qualité , vous cuiaftes fi rudement
nos bourfes,qu'euftes moyen de mettre fus
une grofïè armée, aveq laquelleuous pro¬
mettiez pourfuiure, alfieger, prêdre, 8e ame¬

ner prifonnier le nouueau iucceffeur à la
couronne,quinefedifoitpasLieLitenât,mais
Roy tout à faid : vous nous auiez défia faid
garder nos places, Se Ioû^r des boutiques en
la rue faind Anthoine, pour le veoir pàffer
enchefné, quand l'amèneriez de Diepes^pri-
fônnier. Que filles uous de celle grande ar¬
mée, grofïè de tous vos fècours eflrangcrs
d Italie, d'Efpjgne Se d'Allemagne; fihô fai¬
re congnoiflre voflre foiblefïè imprudente,
Se mauuaife conduitem'ayant ofé aveq trâte
mille hommes en attaquer cinq ou fix mil,
qui vous firent tefteà Arques, 8e en fin uous
contraignirentleverleculhonteufement,8e
chercher vous mefmes feureté au delà de la
riuiere de Somme? Nous fufmes bienesba-
his, quand au lieu de veoir ce nouveau Roy
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l66 Satyre Menippee.

à la Baftille, nous le vifmes dedans nos faux-
bourgs, aveq fon armée, comme ungfou-
dredeguerre, qui devança nos penfées , &
Us voftres : Mais vous vinfles à noflre fè¬

cours j lors qu'eftions afïèurez qu'il ne rous
feroit plus de mal . Depuis ce temps -là ,
vous ne filles rien mémorable en voflre
Lieutenance, que l'eftabliflèment de voflre
confèil, des quarante , Se desfeze, que vous
avez depuis révoqué , Se diffipé tant qu'avez
peu : Et cependantque vous vous amufiezà
faire I'eftat de voflre maifon , & que lay ffiez
tramper en prifon voflre Roy imaginaire,
fans le fecourir , ny d'argent, ny de moyens,
pour entretenir fon eftat Royal , le Roy
de faid Ce mit en poffeffion du Dunoys, du
Vandomis, duMayne, du Perche, Se de la
meilleure partie de Normandie: tant qu'à la
fin, après qu'il eut en conquérant faid la rô*
de du tiers de fon Royaume, vous fufles cô-
traintmoitié de honte, moitié de defèipoir,
& par l'importuni té qu'on vous fît, luy aller
au devant, lorsqu'il afiïegeoit Dreux : où il
vous fit ung tour de vieil guerrier, pour
avoir moyen devouscombatre: Car il leva
fon fiege, Se fit femblant de reculer dedans le

Perche, pour vous attirer plus avant. Se vous

fjure paffer les rivières à le fùivre: mais fi toft
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qu'il vous vit paffé , Se engagé en la plaine, il
tourna vifage droid a vous ,8e vous donna la
bataille que perdiftes , plus par faute de cou¬
rage, 8e de conduite, que par faute d'hom¬
mes, le nombre des voftres parlant de beau-*

couples liens . Encor en cefte grande affli-
dion ne putes vous vous tenir de nous don¬
ner vne bourde, comme vous efles couflu-
mier, vous Se voflre fceur,de nous paiftre de
menfonges Se fauffes nouvelles: 8enous vou¬
lu fies faire croire , pour nous confblcr en
cefte perte, que le Biarnois efloit mort, du¬
quel vous n'aviez ofé attendre la veuë , ny la
rencontre: Mais nous yifines ce mort, bien
toft près de nos portes , 8e vous mefmes
euftes fi grand peur de Ion ombre, que ne
priftesloifîrde vous rcpofer,que ne muiez
pafTé en Flandres: ou vous filles ce beau mar¬
ché avec le Duc de Parme, qui depuis nous
à coufte fi cher , Se qui vous à tellementrui-
né d'honnenr Se de réputation, queje ne voy
pas moyen de vous en pouuoir iamais rele¬
ver. Car au lieu de maiftre,vous vous allaites
rendre valet, &cfclauede la nation la plus
infolente qui foit foubs le ciel. Vous vous
afferviflcs à 1 home le plus fier 8e ambitieux,
qu'eu ffiez fçeu choifîr: comme avez depuis
expérimenté, quand il vous faifoit naqueter
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170 Satyre Menippee*
entières, les anciens joyaux de la couronne
denosRoysne feroientpas fondus comme
ils font : Nos faux bourgs feroient en leur
eft re , Se habitez comme ils efloient , au lieu
qu'ils font ruinez , defers ,8e abatus : Noflre
ville feroit riche , opulente 8e peuplée com¬
me elle efloit : nosrantesde lhoftel de ville
nous feroient payées: au lieu que vous en ti¬
rez la moùelle,8e le plus cler denier: nos fer¬

mes des champs feroient labourécs,8e en re-
cevriôs le revenu , au lieu qu'elles font aban¬

données, defertes, 8e en friche. Nous n'au¬

rions pas veu mourir cinquâte milleperfon-
nes de faim,d'ennuy,8e depauvreté,qui font
morts en trois mois par les rues, Se dans les

hofpitauXjfans mifericorde, Se fans fecours:
Nous verrions encor' noflre vniuerfité flo-
riffante, Se fréquentée : au lieu qu'elle efl du
tout folitaire,ne fervant plus qu'aux payfans,
8e aux vaches des villages voifîns: Nous ver¬

rions noflre palays rempli de gens d'honcur,
de toutes qualitez, Se la fale , Se la galerie des

merciers pleines de peuple à toutes heures.'
au-'ieuquen'y voyons plus que gensdeloi-
fîr, fepourmener au large, 8e l'herbe verte'
quicroiftlà où les hommes avoientapeine
cfpace de fè remuer : les boutiques de nos
rues feroientgarnies d'artizans, au lieu que
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Stttyre Menippee. 1 7 j
elles font vuides , Se fermées: la preffe des
charrettes, Se des coches feroit fur nos pots:
au lieu qu'en huid jours onn'enveoitpaffer
unefeule,que celle du Légat . Nos ports de
grève, 8edel'efchole, feroient couverts de
bafteaux,pleins de bleds, de vins,de foing Se

de bois: nos haies, Se nos marchez feroient
foulez de preffe de marchands Se de vivres,
au lieu que tout eft vuide,8evague,8e n'avons
plus rien qu'a la mercy des foldats de Saind
Denys,fortde Gournay,qu'on appelle main¬
tenant bride badault, Chevreufe, &e Cor-
beil J Ha monfieur le Lieutenant , permettez
moy que je m'exclame en cet endroid par
une petite digreffîon, hors du.coursde ma
harangue, pour déplorer le pitoyable eftat,
de cefte Royne des villes,dc ce microcofme,
Se abrégé du mode! Ha meffieurs les députez
de Liô,Tholoze,Roùê,AmiéSjTroies, 8V Gr-
leâs,regardezànous:8eyprenezexêple;que
nos miferes vous facét fages à nos defpés-vo9
fçavez to9 quels nous avôs efté,8evoiez main
tenant quels nous fommes:Vous fçavez tous
en quel gouffre Se abifme de defolation nous
avons efté par ce lÔg Se miferable fiege : & fi
ne le fçavez, lifezl'hifloiredelofephe, delà
guerre des Iuifs, Se du fiege de Ierufalem mis
par Titus,quireprcfente au naïf celuy de no-
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flreville.llnyarien au mode qui fèraportc
tant l'ungà l'autre, comme Hierufalem, Se

Paris,excepté l'y ffueSe la fin du fiege:Ierufa«
lem efloit la plus grade,8e plus riche, Se peu¬
plée ville du monde: Auffi feftoit Paris.

Qui ejlevoitfon cheffur toutes autres villes,
autant que le S tptnfur les bruyères viles.

Hierufalem ne pouuoit endurer les bons
prophètes, qui luy remonftroient fes erreurs
4k idolâtries: Se Paris ne peut fouffrirles pa-
fleurs 8e curez, qui blafment Seaccufent Ces

fuperftitions, 8e folles vanitez: Se l'ambition
de Ces Princes: nous faifonslaguerreaux cu¬

rez de faind Euftache, Se de faind Mederic,
par-cequ ils nous rem onflerêt nos fautes, 8e

nous predilènt le malheur qui nousendoibc
arriver. Hierufalem fît mourir fon Roy, 8e

fonoinddelarace de David ,8e le fit trahir
par un de ks difciples, Se de fa nation : Paris
à chafle fon Prince fon Roy, fon oind na¬

turel, 8e après l'a faid afïàciner 8e trahir par
ung de Ces moynesrLes dodeurs de Hierufa¬
lem donnoient à entendre au peuple, que
leur Roy avoit le diable au corps,au nom du¬

quel ilfalfoïtfes miracles: Nos prefcheurs 8e

dodeurs ont ils pas prefchéque le feu Roy
efloir forcier, Se adoroit le diable, au nom
duquel il faifoit toutes fes de votions?8e mef-1
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mes aucuns ont efté fi impudents de mon-
flrer en chaire publiquement à leurs audi¬
teurs, des effigies faidesa plaifîr, qu'ils ju-
roient eflre l'idole du diable , que le tyran
adoroit , ainfi parloient ils de leur maifire,
Se de leur Roy . Ces mefmes dodeurs de
Hierufalem prouvoient par Tefcritiïre que
1 efùs- chnft meri toit la mort,8e crioient tout
haut, Nos legem habemw ,®*fecundum legectebet

morr.nos prédicateurs, 8eSorboniiles,ont ils
pas prouvé , Se approuvé par leurs textes
apliquezà Ieuf fantafie, qu'il efloit permis,
voire louable, 8e méritoire de tuer le Roy; Se

font encor prefché après fa mort? Dedans
Hierufalem efloient trois fadions qui fe fai-
foientappellerde divers noms; maislesplus
mefchantsfedifoient zélateurs , affiliez des
Iduméens eftrangers . Paris à efté agité tout
de mefme detrois fadions de Lorraine, d E-
fpagne,Se des feze, participans dé toutes les*

deux, foubsle mefmenom de zélateurs qui
ont leurs Eleazars , Se leurs Zazharies', 8e

Acaries,&plusdelcans qu'il n'yenavoiten
Hierufalem . Hierufalem efloit affiegée par
Titus, Prince de diverfe religion, allant aux
hazards & dangers comme ung fimplc fol-
dat,Se neantmoinsfi doux 8egiatieux , qu'il
acquit le furnom de Délices de genre hu-
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ï 76 Satyre Menippeeï
vahis,boudez de toutes parts, Se ne prenons
ayr, que l'ayr puant d'entre nos murailles,-
denos boues Se égouts: Car tout autre ayr
delà liberté des champs nous eft deffendu:
Apprenez donc, villes libres, apprenez par
noflre dommage, à vous gouverner d'ores
en avant d'autre façon: 8e ne vous laiffez plus
encheveflrer , comme avons faid , par les
charmes. Se enchantemens des prefcheurs,
corrompus de l'argent, Se de l'efperance que
leur donnent les Princes, qui n'afpirent qu'à
vous engager , Se rendre fi foibles, 8e fi fou-
pies, qu'ils puiffent jouir devous,8edevos
biens, 8e de voflre liberté à leur plaifir. Car
ce qu'ils vous font entendre, de la religion,
n'eft qu'ung mafque , dont ils amufent les

fimples , comme les regnards amufent les

pies de leurs longues queues, pour les atrap-
per Se manger à, leur ayfe : En villes vous ja¬
mais d'autres, de ceux qui ont aipiré àla do¬

mination tirannique fur le peuple, qui n'ayet

toufiours pris quelque tiltre fpecieux de bien
publiq,où de religion? Ettoutesfoisquandil
à efté queftion de faire quelque accord,
toufiours leur intereft particulier à marché
devant, 8e ont laifïelebien du peuple en ar¬

rière , côme chofe qui ne les touchoit point:
où bien s'ils ont efté vidorieux, leur fin à

toufiours
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toufiours efté de fubjuguer Se mafliner le
peuple, duquel ils s'eftoicnt aydez à parvenir
audeffusdeleursdciîrs ; Et mesbahy , puis
que toutes les hifloircs tant anciennes que
modernes, font pleines de tels exemples,cô«
mentfc trouve encore des hommes fi pau¬
vres d'entendement de s'embatre , Se s'envo¬
ler à ce faux leurre : L'hifloirc des guerres ci¬
viles , Se de la révolte qui fe fit contre le Roy
Loys unziefme eft encore recentc:LeDuc de
Berry fon frere,S«e quelquesPrinces de Frace
fufeitez , Se encouragez parle Roy d'Angle¬
terre,Se encore plus par le Comte de Charo-
lois, ne prindrent autre couleur de lever les
armes,quelc bien Se foulagement du peuple,
Se du Royaume:mais en fin quand il falut ve¬
nir à compofition , on ne traidaquedeluy
augmenter fon apannage,Se donner des offi¬
ces, Se des appoindemens à tous ceux qui
l'avoient affi(le'3fans faire mention du publiq,
non plus que duTurq. Si vous prenez plus
haut ez Annales de France , vous verrez les
fadions deBourgongne Se d'Orléans > avoir
toufiours efté colorées du foulagement des
tailles, Se du mauvais gouvernement des af¬
faires : Se neantmoins l'intention des prince
paux chefs, n'eftoit que d'empiéter l'autho-»
rite au Royaume , Se advantager une maifon

Z

Satyre Menippee. 177
toufiours efté de fubjuguer Se mafliner le
peuple, duquel ils s'eftoicnt aydez à parvenir
audeffusdeleursdciîrs ; Et mesbahy , puis
que toutes les hifloircs tant anciennes que
modernes, font pleines de tels exemples,cô«
mentfc trouve encore des hommes fi pau¬
vres d'entendement de s'embatre , Se s'envo¬
ler à ce faux leurre : L'hifloirc des guerres ci¬
viles , Se de la révolte qui fe fit contre le Roy
Loys unziefme eft encore recentc:LeDuc de
Berry fon frere,S«e quelquesPrinces de Frace
fufeitez , Se encouragez parle Roy d'Angle¬
terre,Se encore plus par le Comte de Charo-
lois, ne prindrent autre couleur de lever les
armes,quelc bien Se foulagement du peuple,
Se du Royaume:mais en fin quand il falut ve¬
nir à compofition , on ne traidaquedeluy
augmenter fon apannage,Se donner des offi¬
ces, Se des appoindemens à tous ceux qui
l'avoient affi(le'3fans faire mention du publiq,
non plus que duTurq. Si vous prenez plus
haut ez Annales de France , vous verrez les
fadions deBourgongne Se d'Orléans > avoir
toufiours efté colorées du foulagement des
tailles, Se du mauvais gouvernement des af¬
faires : Se neantmoins l'intention des prince
paux chefs, n'eftoit que d'empiéter l'autho-»
rite au Royaume , Se advantager une maifon

Z

© Médiathèque François Mitterrand - Poitiers



178 Satyre Menippee.

fur l'autre , come l'yffue a toufiours faid foyi
Car en finie Roy d'Angleterre emportoit
toufiours quelque lippée pour fa part , Se le
Duc de Bourgongne ne s'en departoit ja¬
mais fans une ville, ou une contrée qu'il re-
tcnoit pour fon butin. Quiconques v oudra
prendre loifir de lire cefte hiftoirc, y verra
noflre miferable fiecle naïfvemét reprefen-
té: Il y verra nos prédicateurs,boutcfeux,qui
ne laiffoient pas de s'en méfier , comme ils
font maintenant, encor qu'il ne fuft nulle¬
ment queflion de religion : ils prefchoient
contre leur Roy, ils le faifoient cxcommu-
nier,comme ils font mainrenât : ilsiaifoicnt
des propofitions à la Sorbonne , contre les

bons citoiens, comme ils font maintenant,
Se pour de l'argent,comme maintenant: On
y veoit des maffacres , des tueries de gens
innocens , Se des fureurs populaires,comme
les noftres. Noflre mignon le feu Duc de

Guyfe y eft rcprcfenté en la perfonne du Duc
de Bourgongne , Se noflre bon protedeurlc
Roy d'Efpagne, en celle du Roy d'Angleter¬
re. Vous y voyez noftre crédulité Se limpli-
cité, fuivies de ruines , de defolations , Se de
faccagements Se bruflements de villes , Se

fauxbourgs, tels qu'avons veu, Se voyons
tous les jours fur nous, Se fur nos voyfins. Le
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bien publiq efloit le charme Se cnforccllc-
ment qui bouchoit l'aureille à nos predecef-
feurs : mais l'ambition Se la vengeance de ces
deux grandes maifons en efloit la vraye , Se

primirifve caufe , comme la fin le defeouvrit.
Auffi vous ay-je deduid que premièrement
la jaloufie Se envie de ces deux maifons de
Bourbon Se de Lorraine , puislafeule ambi¬
tion Se convoitife de ceux de Guyfe, ont efté
Se font la feule caufe de tous nos maux. Mais
la religiô Catholique Se Romaine eft le breu¬
vage qui nous infatué, Se endort, corne une
opiate bien fuccrée,Se qui fert de medicamét
narcotique , pour ftupefier nos membres,
lefquels pendant quenous dormons , nous
ne fentons pas qu'on nous coupe pièce à
pièce, l'ung après l'autre, Se ne reliera queie
rronq qui bien tofl perdra tout le fang Se la
chaleur , Se l'ame par trop grade évacuation.
En la mefme hifloire , trouvez vous pas auffi
côme le type de nos beaux eflats icy affem-
blez ? Ceux qu'ont teint à Troyes font ils pas
tous pareils, aufquels on exhereda le vray Se

légitime héritier de la courône, comme ex¬
communié, Se réaggravé? Dieu fçait quelles
gens il v avoit à ces eflats : ne doubcez pas
qu'ils ne fuffent tous tels que vous autres
meffieurs, choifîs de la lie du peuple, des plus
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mutins, Se feditieux, corrompus par argent'
Se tous prétendants quelque proffit particu¬
lier^ change Se à la nouveauté, côme vous
autres meffieurs. Carie m'affeure qu'il n'y a

pas ung de vous, qui n'ait quelque intereft
îpecial,Sequine délire que les affaires de-
meurét en trouble: Il n'y a pas ung qui n'oc¬
cupe le bénéfice, ou i'office,ou la maifon de

fon voifin : ou qui n'en ayt pris les meubles,
ou levé le revenu, ou faid quelque voleric,
Se meurtre par vengeance,dont il craint eflre
recherché fi la paix fe faifoit. A la fin néant-
moins,apres tant de meurtres , Se de pauvre-
tez,fifalut-iIqtous ces mauvais recognuf-
fent le Roy Charles feptiefme, Se vinsét à fes

pieds demander pardon de leur rébellion,
combien qu'ils l'euffent auparavant excom-
munié,Se déclaré incapable d'eflre leur Roy.
Comme de mefme quineveoit , Se ne juge
ayfémcnt au mauvais train que nous preaôs,
qu'il nous en faudra faire autant quoy qu'il
tarde.-Se que nous y ferons côtrainds en peu

de temps , par la force de la neceffité, qui n'a

ny loy ny rcfped ny vergongne > Si ie voioy
icy des Princes du fang de Frâce, Se des pairs
de la couronne, qui font les principaux per-
fonnages fans lefquels on ne peut affembler
ny tenir de juftes Se légitimes eftats : fi j'y
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voioy ung Conneflable,ung Chancelier,des
Marefchaux de France, qui font les vrais of¬
ficiers pour authorizer l'alfemblée ; Si j'y
voioy les Prefidens des cours fouveraines,
les procureurs généraux du Roy en Ces par-
lemensjfie nombre d'hommes de qualitésSe
de réputation , cognus de longtemps, pour
aymer le bien du peuple, Se leur honneur . ha
véritablement j'efpereroy que cefte congre-
gatio nousapporteroit beaucoup de fruid:
Semefuffe contenté de dire fimplement la
charge que i'ay du tiers eftat : pour reprefèn-
ter l'intereft que chafeun a d'avoir la paix:
Mais ie ne voy icy que des eftrangers paf-
fionnez , aboyans après nous, Se altérez de
noflre fang Se de noflre fubftance: le n'y voy
que des femmes ambitieufes , Se vindicati-
ves:que des preftres corrompuz , Se desbau-
chez, Se pleins de folles efperances ; le n'y
voy nobleffe qui vaille, que trois ou quatre
qui nous efchappent , Se qui s'en vont nous
abandonner. Tout le refte n'efl que ripaille
neceffiteufe, qui aime la guerre SeJe trouble:
parce qu'ils vivent du bien du bon homme:
Se ne fçauroient vivre du leur, ny entretenir
leur train en temps de paix: tous les gentils¬
hommes de noble race Se de valeur , font de
l'au tre part, auprès de leur Roy , Se pour leur
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pays. Fauroy honte de porter la parolle pour
ce qui eft icy du tiers eftat, fi ie n'efloy bien
advoué d'autres gens de bien qui ne fe veu¬

lent méfier aveq celle canaille, venue pièce
à pièce des provinces , comme cordeliers à

ung chapitre provincial. Qtiefaid icy mon¬
fieur le Légat , finon pour cmpefcher la li¬

berté des fuffrages', Se encourager ceux qui
luy ont promis de faire merveilles , pour les

affaires de Rome , Se d'Efpagne ? Luy qui eft
Italien , Se vaffal d'ung Prince effranger , ne

doit avoir icy ny rang,ny féance:Ce font icy
les affaires des François , qui les touchent de

près,Se nô celles d'Italie, Se d'Efpagne. D'où
luy viendroit cefte curiofité , finon pour y
proffiter à noflre dommage? Et vous mon¬
fieur de Pelvé, vous faid-il pas bon voir en

cefte compagnie , plaider la caufe du Roy
d'Efpagne, Se les droids de Lorraine : vous
di-jej. qui eftes François, Se que nous con-
gnoiffons eflre né en France , avoir ncant-
moins renoncé voflre chrefme , Se voflre na¬

tion, pour fervir à vos idoles de Lorraine , Se

aux démons méridionaux ? Vous deviez en¬

cor amener , Se faire feoir icy fur les n'eu rs de

liz, le duc de Feria,Se Mandoze,Se dô Diego,
pour prendre leurs advis commcntla Fran¬

ce fedoibt gouverner: car ils y ont interefl,
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Satyre Menippee^ i8»
Se avez tort,monficur le Lieutenant } que ne
les y avez receus , comme impudemment ils
1 ont demandé. Mais leur prefen ce feroit in-
utile,puis qu'ils ont icy leurs agents,Se advo-
cats, qui ont fi dignement parlé pour eux : Et
puis vous n'oublierez rien à leur communi¬
quer du refultat de nos délibérations : Mais
ie vous demanderay volontiers, monfieur le
Lieutenant , à quelle fin vous avez alfemblé
ces gens de bien icy : Sont-ce icy ces eflats
généraux où vous nous promettiez donner
fi bon ordre à nos affaires , Se nous faire tous
heureux ? le n e m'esbahy pas , fi avez tant re¬
culé à vous y trouver, Setantdilayé, Se tant
faid troter de pauvres hères de députez a-
pres4 vous : car vous vous doubtiez bien
qu'il s'y trouveroit quelque ellourdy qui
vous diroit vos veritez , Se qui vous grate-
roit où il ne vous démange pas : vous voulez
toufiours filer voflre Lieutenance , Se con¬
tinuer cefte puiflance fouverainne qu'avez
ufurpée,pour continuer la guerre , fans la¬
quelle vous ne feriez pas fi bien traidé ny fi
bien fuivijSe obey que vous elles: Mais nous
y voulons mettre fin , Se en ce faifant mettre
fin à nos miferes. On ne vous avoit conféré
cefte belle Se bien conttouvee qualité de
Lieutenant de I'eftat ( qui fent plus a la veri-
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téleflile d'ung clerq de palais , ou d'ung pc*
dant , que la grauité de la charge ) finon ai
tempus,Se jufques à ce qu'autrement par les
eflats généraux y eufl efté pourveu. Telle¬
ment qu'il eft temps qu'en foyez démis Se

depoffedé , Se qu'advifions à prendre ung
autre gouuernement, Se ung autre gouver¬
neur.Cefl affez vefcu en anarchie , Se defor-
dre: Voulez vous que pour voflre plaifir,8e
pour agrandir vous Se les voftres, cotre droit
Se raifon nous demeurions à jamais mifera-
bles?voulez vous achever de perdre ce peu

qui refle?jufques à quandferez vous fubftan-
té de noflre fang , Se de nos entrailles? quand
ferez vous faoul de nous manger, Se de nous
veoir entretuer,pour vous faire vivre à voflre
ayfe?Ne fongez vous point qu'avez affaire
aux François ? c'eft à dire aune nation belli-
queufe , qui eft quelque fois facile à feduire:
mais qui bien tofl retourne à fon devoir , Se

fur tout ayme fes Roys naturels, Se ne s'en

peut pafîcr?vous ferez tout eilonnè,que vous
vous trouverez abâdonné de toutes les bô-
nes villes,qui feront leurappoindement fans

vous : vous verrez tantofl l'ung , tantofl l'au¬

tre , de ceux que pcnfez vos plus familiers
qui traideront fans vous, Se fe retireront au

port de fauveté, parce qu'ils vous ont con-
mcu
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Satyre Menippee. i$j
gneu mauvais pilote ,qui n'avez fçeu gouver¬
ner la navire dont aviez pris la charge , Se

l'avez efchoûée bié loing du port.- Avez vous
donqtât en horreur le nom de paix, que n'y
vueillicz point du tout entendre? ceux qui
peuvent vaincre , encor la demandent-ils.
Qu'ont donqfervy tant de voyages, d'allées
Se de venues qu'avez faid faire à monfieur
de Villeroy, Se à d autres iousprttote de
parler d'accord, Se d'achemier les choies à
quelque tranquillité? Vous efles donq ung
pipeur,Seabufcur,q'ii tro îipcz vos amis. Se

vos ennemis : Se contre le naturel de voflre
nation, vous n'ufez plus que d'artifice Se de
ruzes pour nous tenir toufiours fo^s vos pat¬
tes à voftre m crey; vous n'avez jJmais voulu
faire traider des affaires publiques, par per-
fonnes publiques /mais àcatimiiii parpeti-
tes gerA façonnez de voflre main , Se dépen¬
dons de vous,à qui vous difiez le mot en l'au-
rci'Ie , tout refolade ne rien faire de ce qui
feroit accordé. Par ce moyen vous avez per¬
du la cre'ancc, Se bienvucillance du peuple,
qui eftoic le principal appuy de voftre au-
thorité^Seavez fait calumnier les procédu¬
res d'aucuns notables perfonnages qu'y avez
employez par forme d'acquit , Se pour ot-
troier quelque chofe à ceux qui vous en

Aa

Satyre Menippee. i$j
gneu mauvais pilote ,qui n'avez fçeu gouver¬
ner la navire dont aviez pris la charge , Se

l'avez efchoûée bié loing du port.- Avez vous
donqtât en horreur le nom de paix, que n'y
vueillicz point du tout entendre? ceux qui
peuvent vaincre , encor la demandent-ils.
Qu'ont donqfervy tant de voyages, d'allées
Se de venues qu'avez faid faire à monfieur
de Villeroy, Se à d autres iousprttote de
parler d'accord, Se d'achemier les choies à
quelque tranquillité? Vous efles donq ung
pipeur,Seabufcur,q'ii tro îipcz vos amis. Se

vos ennemis : Se contre le naturel de voflre
nation, vous n'ufez plus que d'artifice Se de
ruzes pour nous tenir toufiours fo^s vos pat¬
tes à voftre m crey; vous n'avez jJmais voulu
faire traider des affaires publiques, par per-
fonnes publiques /mais àcatimiiii parpeti-
tes gerA façonnez de voflre main , Se dépen¬
dons de vous,à qui vous difiez le mot en l'au-
rci'Ie , tout refolade ne rien faire de ce qui
feroit accordé. Par ce moyen vous avez per¬
du la cre'ancc, Se bienvucillance du peuple,
qui eftoic le principal appuy de voftre au-
thorité^Seavez fait calumnier les procédu¬
res d'aucuns notables perfonnages qu'y avez
employez par forme d'acquit , Se pour ot-
troier quelque chofe à ceux qui vous en

Aa

© Médiathèque François Mitterrand - Poitiers



i86 Satyre Menippei.
fupplioient. Vous avez eu crainte d'offenfct
les eflrangers qui vous affiftent , lefquels tou-
tesfois vous en fçavét peu de gré : Car fi vous
fçaviez les langages qu'ils tiennent de vous,
Se en quels termes le Roy d'Efpagne efcript
de vos façons de faire,ie ne penfe pas qu'euf-
fiezle courfiferf, Seabjedj pourlecareffer
Se rechercher comme v ous faides. On a veu
de leurs lettres furprifes , Se dechifrécs , par
lefquelles ils vous nomment puerco, Se quel¬
quefois buflo : Se en d'autresJocho profîado : Se

généralement leur Roy fe moque de vous,
Se mande à fes agents de vous entretenir de

bayes,Se belles parolles fans effet , Se prendre
gardequene preniez trop de pied , 8e d'au-
thorité. Les Royaux vos adverfaires croient
que vous ne demandez la trefve que pour
attendre vos forces, Se mieux dreffer voftre
partie à Rome Se en Eipagne : Se nous difons
que c'eft pour faire durer la guerre , Se mieux
faire vos affaires particulières ; Cela eftaat,
comment efperez vous, foible comme vous
efles , faire croire que vous nous voulez ée

pouvez fauvcr?Cela rie fe peut, finon par une

negotiation publique Se authentique , qui
jultifie , Se authorize une. droite intention.-
C'eft chofe que pourriez faire fous le bon
plaifîrduPape, afin de rendre à fafàindcte
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le rcfped que luy devez : Pourroit-elle trou¬
ver mauvais que vouluffiezentédreàlapaix
aveq vos voilïns,aveq voftre Roy?Car quâd
ne le voudriez recognoiftre pour tel, encot
nefçauriezvousmer qu'il ne foit Prince du
fang de France, Se Roy de Navarre, quia
toufiours tenu plus grand rang , que vous, Si
toufiours matché par défais vous , Se tous
vos ayfnez.Au contraire nous voulons croi¬
re que le faind père imitant l'exemple de fes
predecefTcurs,vousinviteroitàcebôduvre,
s'il vous y voyoit enclin,pour eftaindre le feu
de la guerre civile quicôfommeungfi beau
fleuron de la Chi efliaité,Se ruine la plus for-
re colomne qui appuyé l'Eglife Chreftiennc,
Se l'authorité du faind: fiege : Et ne s'arrefte-
ra point fur ce mot d'heretique : car le Pape
Iean fécond alla bien luy mefmes trouver
l'Empereur de Conftantinopls,pour le prier
de faire la paix auec les Arriens, Hérétiques,
pires que ceux cy, Se remettre toute la que¬
relle en la main de Dieu, qui feroit ce que les
hommes ne pouvoient faire, le croy pour
mon regard , monlîeur le Lieutenant, que
quand vous prendrez ce chemin fans fard, Se

diffimulation , il ne peut eflre que tref-
feur,Se utile au gênerai de la France,ôe à v eus
en voftre particulier tref-honorable , Se à
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voflre grande defcharge, Se contentement
d'efprit : Amfî que ce moyen efl feul Se uni¬
que, 5e ne vous en refte aucun autre pour ar-
refler la cheute eminente de tout l'édifice.*
le vous parle frâchement de cefte façon fans
cra'nte de billet, ny de profeription : Se ne
m'efpouvante pas des Rodomontades Ef-
pagnoles., ny des trifles grimaces des feze,
qui ne font que coquins , que je ne daignay
jamais faluer, pour lepeudecomptequeje
fay d'eux; Iefuisamy de ma patric.-comme
bon bourgeois Se citoyen de Paris : le fuis
jalouxdelaconfervationdema religion, Se

fuis en ce que je puis ferviteur de vous , Se de
voflre maiibn : En fin chafeun eft laz de la
guerre, en laquelle nous voyons bien qu'il
n'eflplusqueftionde noflre religion : mais
de noflre fervitude, Se auquel d'être vous les

carcaffesdenosozdemoureront.Nepenfez
pas trouver àl'advenir tant de gens comme
avez faid, qui vueillentfe perdre degayeté
de ctur, Se efpoufer un defcfpoir pour le
refte de leur vie , Se pour leur poflerité.
Nous voyons bien que vous mefmes efles
aux filers du Roy d'Efpagne , Se n'en fortirez
jamais que miferable Se perdu ': Vous avez
faid comme le cheval, qui pour fe deffend re

du cerf, lequel il fentoit plus vifte , Se vigou -
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Satyre Menippee. I§£
reux que luy, appella l'homme à fon fecours:
mais l'homme luy mit vn mords en la bou¬
cherie lella,Se fangla, puis monta deffus aveq
bons efperons. Se le mena à la chaffe du cctC,
Se par tout ailîcuts , où bon luy fembla , fans
vouloir defeendre de deffus, nyluy ofterla
bride & la felle: Se par ce moyen le ledit tou¬
pie à la houffine,Se a l'efperon , pour s'en Ser¬

vir àtoutebefongne, à la charge, Se à la char-
ruë,commeIe Roy d'Efpagne fait de vous:
Se ne doubtez pas , fi par voflre moyen il
s'eftoit faid maiftre du Royaume , qu'il ne fe
deffift bien tofl de vous , par poifon , par ca¬

lomnies, où autrement. Car c'eft la façon,
dontilufe, Se dont il did communément
qu'il faut recompenfer ceux qui trahiffent
leur Prince, Se leurs pays: tefmoings ceux
qui luy livrèrent mefehamment le Royau-»
me de Portugal : lefquels luy venants de¬
mander la recompenfe qu'il leur auoit pro-
mife devant qu'il fuft en poffeffion , il les ré-
voia à fon confeil qu'il appelle de la confeié-
ce,où il leur fut refpondu, que s'ils avoient
remis le Portugal entre les mains du Roy
d'Efpagne, comme luy appartenant, ils n'a-
voient fait que ce que dévoient faire de bôs
Se loyaux fubieds : Se en auroient leur rétri¬
bution Se falairc au ciel r Mais s'ils l'avoient
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livré, croyans qu'il ne luyappartinftpoint^
pour l'ofter à leur maifire , ils meritoient
d'eflre penduz corne traiflres:Voila le falairc
qui vous attendroit, après que nous auriez
livrez à telles gens, ce que ne fommes pas
délibérez de fouffrir. Nous fçavons trop bié
que les Efpagnols Se Caftillans , de Bourgui¬
gnons font nos anciens Se mortels ennemis,
qui demandent de deux choies l'une : ou de
nous fubjuguer , Se rendre efclaves s'ils peu¬
vent, pour ioindrel'Efpagne,la France,Se les

pays bas tout en ung tenant : ou s'ils ne peu¬
vent (corne à la vérité les plus advifez d'en¬
tre eux ne s'y attendent pas ) pour le moins
nous affoiblir, Se mettre fi bas,que jamais,ou
de long temps nous nepuiffions nous rele-
Ver,Serebequer cotre eux:Car leRoy d'Efpa¬
gne qui eft ung vieil regnard,fçait bié le tort
qu'il nous tient,ufurpant cotre toute juftice,

, les Roiaumes deNapics,Se Navarre,Srla du¬

ché de Miia,SeIc côté deRouifillon qui nous
appartiennent : il congnoifl le naturel du
Frâçois, qui ne fçauroit long temps demou-
rcr en paix,fans attaquer fes voifins.Dequoy
les Flamands ont faid ung proverbe,qui did
que quad le François dort, le diable le berfe*
D'ailleurs, il voioit fes eflats feparez,S/ quafî
tous ufurpez par violence, contre le gré des
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habitansquiluy font mal affedionnez. \lCc
veoit vieil Se caducq , Se fon fils aifné peu vi*
goureux , Se mal fain , Se le refte de fa famille
eflre en deux filles , l'une defquelles il a ma¬
riée aveq le Prince le plus ambitieux , Se ne-
ceffiteux de l'Europe : l'autre qui cherche
parry, Se ne peut faillir d'en trouver un grâd.
Si après fa mort ( qui ne peut plus gueres tar¬
der, felô le cours de nature ) Ces eflats fe par¬
tagent, Se que l'ung de fes gendres attaque
fon fils , il fçait que les François ne dormirôt
pas , Se refveilleront leurs vieilles prêterions.
Fait il pas donq en Prince prudent , Se pré-
voiant, denousaffoiblir par nous mefines,
Se nous mettre, fi au bas que ne luy puiffions
nuyre voire après fa mort ? Auffi avez vous
veu comment il s'eft comporté aux fecours
qu'il nous a envoyezda plufpart en papicr,8e
en efpcrancc : dont l'attente nous a caufé
plus de mal que la venue ne nous a faid de
bien : fes doublons, Se fes hommes ne font
venus finon après avoir long temps tiré la
langue , Se que n'en pouvions plus, combien
qu'il eufl pu nous fecourir beaucoup plus
tofl : il ne nous engraiffe pas pour nous venr
dre, comme les bouchers font leurs pour¬
ceaux: m lis da peur que ne mourions trop
tofl , nous vouiât referver à plus grande rui-
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ne, il prolonge noflre languiffante vie,d'ung
peu de panade qu'il nous dône à léchedoigt
commcles geôliers nourriffent les criminels
pour les refervera l'exécution dufupplice.
Que font devenus tant de millions de dou¬
blons, qu'il fe vante avoir dcfpanfczpour
fauvernoftreeftat? nous n'en voyons point
parmy le peuple, la plus part font entre les
mains de nos adverfaires , où entre les vo-
ftres,mefficurs les Princes,gouvcrneurs , ca¬

pitaines , Sr prédicateurs, qui les tenez bien
enfermez en vos coffres:iI n'a relié au peuple
que des doubles rouges3aufque!s nous avons
emploie toutes nos chaudières, chaudrons,
coquemarts,poifles,chenets , Se cuvettes , 5r

y em, loirôs noflre artiîlerie,.& nos cloches,
fi noflre ncceffité dure encore peu de temps,
les doublons Se les quadruplons de fin or du
Pérou, font efvanoùis , Se ne fe voyeht plus.
C'eft furquoy ung poète de noflre temps a

faid ung quatrain fort gentil.
Partoy fitperbe Efpagne^ &* l'or de tes doubla ns,

Toute lapauvre Frace infènfè^ nous troublons'
Etfi de tes doublons quicaufent tant de troubles,

ilnenousreflenenà la fin qnedes doublés.

Sur ce mefme fubjed, ungaurre honneflc
homme n'a pas mal rencontré , quand H a

did,
Les
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l Les François fimplesparaVant,

I Sontpar doublons deVenuxflottbles:

Et les doublons tournezjn Vent,
Ou bien en cuyl re,®rouges doubles.

De nous p erfuader mel-huy , que ce qu'en
faid ce bon Prince,n'eft que pour la confer-
vation de la religion Catholique,Se rien plus:
Cela ne fepeut : nous fçavons trop quelle efl
fon intention par Ces agents, Se par fesme-
moires.-nous fçavons comment il a vefcu , Se

traidé cy devant aveq les Huguenots des
païs bas : Les articles de leurs accords , font
jmprimez Se publiez de fon authorité , p'ar
lefquels il leurpermet l'exercice de leur reli¬
gion : Er fil ne tenoit qu'à cela, il y âlong
temps qu'il en a offert autant au Duc Mauri¬
ce , Se à meffieurs les eflats, pour avoir paix
aveqeux:Ilnevoudroitpas faire pis que fon
pere,que nous avons apris avoir accordé aux:

proteftants d'Allemagne, Seaux Luthériens,
ce qu'ils ont voulu, pourveu qu'ils le recon-
gneuffentpour Prince , Se luy payaffentfes
droids: S'il aime tant la religion Catholique,
Sehaïftceux qui n'en font point , Comment
peut-il endurer les Iuifs, Se les Marranes en
fes pays ? comment fe peut-il accorder aveq
les Turcs , Se les Mahumetans d'Affrique,
defquels il achepte la paix bien chèrement?
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Il ne faut plus que fes efpiôs les Iefuites Sco-
petins,nous viennent vendre ces coquilles
de faind laques :1ejeu eft trop defcouvert.Le
Duc de Feriaa faid veoir fes mémoires par

-degrez,8e pièce àpièce : commes'il avoit ap¬

porté d'Afrique,!ertile enpoifons,Se venins,
parle commandement de fon maifire , une
boifle pleine de diverfes drogues, de diverfes
qualitez : L'une qui tue tofl , l'autre qui tue
tardj'autre plus prompte en efté, l'autre qui
faidmieux fonopération en hyver,pour s'en
fervir en noflre endroid félonies occafions
Se occurrences : ayant charge de nous en do-
ner d'une , s'il nous trouve difpofez en telle
humeur: Se d'une autre , s'il nous trouve au¬

trement. Devant que nous euffions faid en¬

tendre que voulions entretenir la loy Sali-
que , ( loy qui depuis mil ans a maintenule
Royaume de France en faforce Se virilité) on
nous parloit des rares vertus de cefte divine
infante,pour lafaire eilire héritière de la cou-
'ronne : Quand ils ont veu qu'onvouloit gar¬

der l'anciennecouflume des mafles, on nous
aoffertdeladôneràting Prince qu'eflirions
Roy : Se là deffus , les brigues efloient pour
l'Archiduc Erneft, à qui elle eftdeftinee fem¬
me : puis quand ils fe fontapperçeus que cet
£rneft n'eftoit point harnois qui nous fuft
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duifantjil s ont parlé d'un Princede France, à
qui on marieroit l'infante , Se les feroit-on
Roys de France infolidum : Etpour tout cela,
fèfonttrouvez mémoires , Se mandats à pro¬
pos, fignez de la main propre deyo el Re : A
quoy monfieur le Légat fervoit de courra-
tier , pour fairevaloir la marchandife. Caril
n'eft icy venu à autre fin : comme n'eflant.
Cardinal que par la faveur du Roy d'Efpa¬
gne , aveq proteftation de ruiner la France,
ou la faire tomber en pièces entre les mains
de ceux qu'il l'ont faid ce qu'il efl : Se fçavons
qu'il a ung bref fpecial, pour affilier à l'ele-
dion d'un Roy de France : Ha monfieur le
Legat,vous efles defeouvertie voile efl levé:.
il n'y a plus de charmes qui nous empefehent
de veoir clair : noflre neceffité nous aofté la
taye des yeux : comme voftre ambition la,
med aux voftres : Vous voyez affez clair en-
noftre ruine: Mais vo9 ne voyez goûte en vo-,
flre devoir de pafteur del'Eglife : vous venez
icy pour tirer lalayne d'un troupeau : Se pour,
luy ofter fes gras paftis,8e fes herbages:voftre
intereft particulier vous aveugle :.trouvez bôr,
que nous regardions au noflre. L'interefl de
vos maiftres, quivous mettent enbefongne,
comme ung journalier à la tafche de la dé¬
molition d'une maifon, eft de fagrandir de
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nos pièces , Se tenir en repos nos feigneuries;
le noflre efl de nousmettre à couvert,Se d'ac-
co rder nos différents : en oftant les folles va-
nitez que nous avez mifes en la tefle, Se fai-
fantlapaix : Nous voulons forrir à quelque
pr x que ce foit,de ce mortel labyrinthe:vous
ne nous ferez pas précipiter du pinnacle du
temple.il n'y a ny paradis bien tapiffez Se do¬

rez , nyproceffions , ny confrairies , ny qua-
r^itaines,ny prédications ordinaires , ou ex-
traordinaires,quinous donnent rien à man-
ger.Les pardons,flations,indulgcnces, brefs
Se bulles de Rome, font toutes viandes creu-
fes , qui ne raffafient que les cerveaux evan-
tez.Iln'y any Rodomontade d'Efpagne , ny
bravacherie Napolitainc,ny mutinerie Vva-
lonne,ny fort d'Anthonio,ny du temple , ou
citadelle, dont on nous menace , qui nous
puiffeempefcher dedefirer, Se demander la

paix. Nous n'aurons plus peur que nos fem¬
mes Se nos filles foient violées , ou desbau-
chées par les gens de guerre : Se celles quela
neceffité a détournées de l'honneur, fe re¬

mettront au droid chemin. Nous n'aurons
plus ces fangfuës d'exadeurs,Se maletofliers;
on oftera ces lourds impofls qu'on ainventé
à l'hoflel de ville furies meubles Se marchan-
difes libres, Se fur les vivres qui entrent aux
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bonnes villes , oùil fe commed mille abuz Se

concuffions , dont le proffid ne revient pas
au public , mais à ceux qui manient les de¬
niers^ fen dônent par les joues. Nous n'au¬
rons plus ces chenilles, qui fucçent Se rôgent
les plus belles fleurs des jardins de la France:
Se f en paignét de diverfes couleurs,Seen ung
moment de petits verms rampants contre
terre deviennent grands papillons volans
painturezd'or,Se d'azur: on retranchera le
nombre effréné des financiers , quifontleur
propre des tailles du peuple,faccommodent
du plus net Se plus clair denier,Sedu refte tail¬
lent Se coufent à leurvolonté, pour en diflri-
buer feulement à ceux de qui ils efperent re¬

cevoir unepareille:Se inventent mille termes
élégants pour remonftrer la neceffité des af-
faires,Se pour refufer de faire courtoifie à un
homme d'honneur. Nous n'aurons plus tant
de gouverneurs qui font les Roitelets , Se fe
vantent d'eflre aflez riches,quand ils ont une
toife de rivière à leur commandement: nous
ferons exempts de leurs tyrannies , Se exa-
dions: Se ne ferons plus fubjeds aux gardes,
Se fentineiles , où nous perdons la moidié de
noflre temps, confommons noflre meilleur
âge,Se acquérons des catarrhes , Se maladies
qui ruinent noflrefanté. Nous aurons ung
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Roy qui donnera ordre à tout, Se retiendra
tous ces tyranneaux en crainte Se en devoir:
qui chaftiera les violents : punira les refra-
daires : exterminera les voleurs Se pillards:
retranchera les aifles aux ambitieux,fera ren¬
dre gorge à ces efponges , Se larrons des de¬

niers publiques , fera contenir ung chafeun
aux limites de fa charge , Seconferveratout
le mode en repos Se tranquillité. En fin nous
voulons ung Roy pour avoir la paix : Mais
nous ne voulons pas faire comme les gre¬
nouilles , qui f ennuyants de leur Roy paifî-
ble,efleurent laCicoygne qui les dévora tou¬
tes. Nous demandons ung Roy Se chefna-
turel,non artificiehung Roy défia fait,Se non
àfaire:Se n'en voulons poind prendre lecô-
feildes Efpagnols , nos ennemis inveterez,
qui veulent eflre nos tuteurs par force , Se

nous apprendre à croire enDieu , Se en la foy
Chreftienne , en laquelle ils ne font baptifez,
8e ne la cognoiffent que depuis trois jours.
Nous ne voulons pour confeillers Se méde¬
cins ceux de Lorraine , qui de long temps
béent après noflre mort. Le Roy que nous
demandons eft défia faidparla nature, né au

vray parterre des fleurs deliz deFrance:jet-
ton droid , Se verdoyant du tige de faind
Loys. Ceux quiparlent d'en faire ung autre,
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fètrompent,Senefçauroiét en venir à bout:
on peut faire des fceptres Se des couronnes,
mais non pas des Roys pour les porter : on
peut faire une maifon, mais non pas ung ar¬

bre, où ung rameau verd: il faut que nature
leproduifepar efpacedetempsdufuc, Se de
la moelle de la terre , qui entretient le tige en
fafeve Se vigueur. On peut faire vne jambe
de bois,ung bras de fer , Se ung nez d'argent,
mais non pas une tefle: auffi pouvons nous
faire des Marefchaux à la douzaine,des pairs,
desAdmiraux, Se des fecretaires Se confeil-
lers d'eflat : mais de Roy, point : il faut que
celuy feul nayffe de luy mefme, pour avoir
vie. Se valeur. Le borgne Boucher, pédant
des plus mefchants Se fcelerez, vous confef-
fera que fon oil , efmaillé d'or d'Efpagne , ne
veok rien: Auffi ung Roy eledif Se artificiel
nenousfçauroit jamais veoir , Se feroitnon
feulemét aveugle ennos affaires: mais fourd,
infenfiblc Se immobile ennos plaindes.C'efl
pourquoy nous ne voulons ouyr parler ny
d'infante d'Efpagne, que nous laiffons à fon
peremy d'ArchiducErneftque nous recom¬
mandons aux Turcs , Seau Duc Maurice : ny
deDucde Lorraine, oudefonfilsaifnéque
nous lairrons manierau Duc de Bouillon, Se

àceux de Strasbourg.Ny du Duc de Savoie,
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que nous abandonnons au fieur d'Ediguïe-
res,quineluyaideguieres : celuylàfedoibt
contenter de nous avoir foubftraid lemar-
quizat de Saluées par fraude Se trahifon , en
danger de le rendre bien tofl au double , fi
nous avons ung peu de temps pourprendre
haleine : Ce pendant il aura ce plaifîr de fe
dire Roy de Chypre, Se tirer fon antiquité de
Saxe. MaislaFrance n'efl pas ung morceau
pour fa bouche , quelque bipedale qu'elle
foit, non plus que Geneve,Genes,Finaî,Mo-
naco,Se les Figons, quiluy ont toufiours fait
la figue: Audemourantil fera bonne boffe,
aveq la defdaigneufe alteffe de fon jnfante,
qui ferviraplus à le ruiner de defpenfe , Se de
faft fumptueux , qu'à l'agrandir. Quant au

DucdcNemours,pour quilebaron de Te-
neçay a des mémoires , par lefquels il le veut
rendre préférable au Duc de Guyfe , nous
luy confeillons pour lebienqu'il nous a faid,
de nous avoir aguerriz , fâids vaillants à
bonnes enfeignes,J?il eftbien là,qu'il f y tien-
ne,8e fe garde de labelle. le ne diray rien du
Duc de Guyfe : Monfieur le Lieutenantpar¬

lera pour luy, Se le recommanderaà fa feeur:
Tanty a que tous ces brigants , ou brigueurs
de la Royauté , ne fontny propres, nyfuffl-
fants,ny ànoflre gouft, pour nous comman¬

der-
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der : Auffi que nous voulons obfervet nos
loix, Se couftumes anciennes : nous ne vou¬
lons point en tout de Roy eledif,nypar fort,
commeles zélateurs de Hierufalem, qui ef-
leurent pour facrificateur ung villageois, nô-
mé Phanias , contre les bonnes mnurs , Se

contre l'ancienne loy de Iudée. En ung mot,
nous voulons que monfieur le Lieutenant
fâche que nous recongnoiffons pour noflre
vray Roy, légitime, naturel, Se fouverain fei-
gncur, Henry de Bourbon, cy devant Roy
de Navarre : C'eft luy feul par mille bonnes
railons que nous recongnoiiïbns eflre capa¬
ble de fouflenir I'eftat de France, Se la gran¬
deur de la réputation des François : luy feul
qui peut nous relever de noflre cheute : qui
peut remettre la couronne en la première
fplendcur, Se nous donnerlapaix. C'eft luy
feul Se non autre , qui peut comme ung Her¬
cules naturelle en Gaule , deffaire ces mon-
flres hideux , qui rendent toute la Frace hor¬
rible Se cfpouvcntable à Ces propres enfans:
c'eft luy feul Se non autre qui exterminera
ces petits demis Roys de Bretaigne, de Lan-
guedoc,de Provéce, de Lyonnois,de Bour¬
gongne,Se de Champagne: Qui diffipera ces
Ducs de Normandie,de Berry Se Solongne,
de Reims,Se de S oiï]W*eiis ces fantofmes

*&m?s. ce
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Cefvanouïront auluftre de fa prefence,quand
ilfeferafizauthrofne de fes majeurs , Se en
fon lid de juftice qui l'attend en fon palais
Royal. Vous n'avez rien,meffieurs, vous n'a¬

vez rien à prefent monfieur le Lieutenant,
que luypuiffiez objeder : le prétexte de l'on¬
cle au nepveu , vous efl oflé par la mort de
monfieur le Cardinal fon oncle, le ne veux
parler deluy,ny par flaterie , ny en mefdifan-
ce :l'ungfentrefclave , l'autre tient du fedi-
tieux~. Mais iepuis dire aveq vérité , comme
vous mefmes , Se tous ceux qui hantant le

monde ne nieront pas , que de tous les Prin¬
ces, que la France nous monflre marquez à

la fleur de liz.Se qui touchent à la couronne,
voire de ceux qui défirent en approcher, il
n'y en a point qui mérite tant que luy , ny qui
ait tant devertus Royales , ny tant d'advan-
tages fur le commun des homes : Ieneveux
pas dire les défauts des autres : mais fils e-

floient tous pr-opofèz ïiir le tableau de l'ele-
dion,il fe trouveroit de beaucoup le plus ca¬

pable^ le plus digne d'eftreiefleu.Vne chofe
luy manque , que je diroy bien àl'aureille de

quelqu'un, fi ievouloy: le ne veux pas dire la
religion -différente de la noflre que luy re¬

prochez tant. Car nous fçavons de bonne
part que Dieu luy a touché le oceur. Se veut
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eflre enfeigné , Se défia faccommode à I'in-
firudion : mefme a faid porter parole au S.
Peie de fa prochaine converfion: dequoyie
fayeftat, comme fi ie l'avoy défia veue, tant
ils'eft toufiours monflré refpedueux en fes
promeffes, Se religieux gardien de fes paro¬
les : mais quand ainfi feroit qu'il perfîfteroit
en fon opinion , pour cela le faudroit-il pri¬
ver de fon droid légitime de fucceffionàla
couronne ? Quelles loix , quels chapitres,
quelle évangile nous enfeigné de depoffederr
les hommes de leurs biens , Se les Roysde
leurs Royaumes pour la diverfitéde religiô?
l'excommunication ne s'eftend que fur les
ames,8e non fur le corps , Se les fortunes. In¬
nocent troifiefme exaltant le plushautemët
qu'il peut fa puiffance Papale,did que com¬
me Dieu a faid deux grands luminaires au,
ciel,fçavoir eflle Soleilpourlejour , SelaLu-
ne pour la nuid : ainfi en a il faid deux en le-
glifc : l'ung pour les âmes , qui efl le Pape,
qu'il accompare au Soleil , Se l'autre pour les
corps , qui eft le Roy : ce font les corps qui
jouiffent des biens, Se non pas les araes : l'ex¬
communication dohq ne les peutofter: car
elle nefl qu'ung médicament pour l'ame,
pour la guérir,Se ramener à fanté , Se non pas-

pour la tuenclle n'efl pas pour damner , mais>
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pour faire peur de damnation. Aucuns di¬
fent qu'on n'en auroit point de peur fi on n'o-
floit quelque commodité fenfible de la vie,
comme les biens , Se la converfation aveq les
hommes:Mais fi cela avoit lieu, il faudrait en
excommuniant ung yvrongne , luy deffen-
dre le vin,Se aux paillards leur ofler leurs fem
mes,Se aux ladres leur deffendre de fegaler.
Saind Paul aux Corinthiés deffend de boire
Se manger aveq les fornicateurs, mefdifants,
yvrongnes ^ larrons : mais il ne dit pas qu'il
leur faille ofler leurs biens , pour leur faire
peur, Se les faire retirer de leurs vices. le de-
manderoy volontiers, quand on auroit oflé
le Royaume, Se la couronne à ung Roy pour
eflre excommunié,ou hérétique , encor fau-
droit-il en efîire , Se en mettre ung autre en là
place : car il ne feroit pas raifonnable que le
peuple demeuraft fans Roy , comme vous
autres meffieurs y voulez dignement pour-
veoir.-mais fil advenoit par après que ce Roy
excommunié Se deflitué de les eflats , revint
à refipifeence , fe convertifl à la vraye foy , Se

obtint fon abfolution du mefme Pape , ou
d'ung autre fubfequent ( comme ils fontaf-
fez couilumiers de révoquer Se deffaire ce

ce queîeurprcdeccffeurafaid) comment efl
ce que ce pauvre Roy defpouillé rentreroit
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en fon Royaume? Ceux qui en feraient fai-
fix, Setuenauxpoffeffeursàjufte tiltre, s'en
voudroient-ils démettre, Se luy quitter les
places fortes , Se les trezors , Se les armées?
Ce font comptes de vieilles : Il n'y any rai-
fon , ny apparence de raifon en tout cela. Il y
a long temps que l'axiome efl arrefté, que les
Papes n'oat aucun pouvoir de juger des
Royaumes temporels. Et y a long temps
que îaind Bernard a dld, LesApoflres ont
fouvent comparu tout debout devant les ju¬
ges pour eflre jugez: mais jamais ne fe font
fiz en chaire pourjuger. Auffi fçavons nous
bien, que beaucoup d'Empereurs Arriens,
venants à l'Empire par fucceffion , ou par
adoption, n'ont pas efté reiedez ny repouf¬
fez de leurs peuples Se fubjeds orthodoxes:
ains ont efté reçeuz Se admis en l'authorité
Impériale fans tumulte ne fedition : Et les
Chrefticns ont toufiours eu cefte maxime,
comme une marque perpétuelle de leur re¬
ligion, d'obeir aux Roys Se Empereurs, tels
qu'il plaifoit à Dieu leur donner , fuffentils
Arriens , ou Payens : fe formans à l'exemple
delefus chnft, qui voulut obéir aux loix de
l'Empereur Tybere : imitans faind Paul, Se

faind Pierre qui obéirent à Néron , Se par
exprez ont commandé en leurs epiftres d'o-

Cc iij
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beir aux Roys Se Princes : par ce que toute
puiffance fouveraine efl de Dieu, Serepre-
fente l'image de Dieu. C'eft bien loing de
nos mutins quiles chafïent Se les maffacrét:
Et de vous monfieur le Légat qui voulez en
faire perdre la race : Vrayementfi nous n'a¬

vions plus du fang de cefte noble famille
Royale, ou que nous fuffions en ung Royau¬
me d'eledion, comme en Polongne, ou en
Hongrie, je ne dy pas qu'il n'y falufl enten¬
dre : mais ayants de temps immémorial ce¬

lle louable loy , qui efl la première Se la plus
ancienne loy de Nature, que le fils fuccede
au père, Se les plus proches parens en degré
de confanguinité à leur plus proches de la
mefme ligne Se famille : Seayans ung fi brave
Se généreux Prince en ce degré,fans contro^
verfenydifpure , qu'il pe foit le vraynaturel
2e légitime héritier,Se plus habille à fucceder
à la couronne. Iln'yapluslieud'eledion, Se

faut accepter aveqjoye Se allegrefle ce grand
Roy que Dieu nous enuoie , qui n'a que faire
de noflre ayde pour l'eflre, Se qui l'eft. défia
fans nous , Se le fera encor mal gré nous , fi
nous l'en voulons empefcher. Or me fuis-ie
deflourné de mon propos pour dire quelque
chofe fur ce qu'on luy obiede de la religion:
mais ce n'eflpas ce que ie vouloy dire qui luy
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manque, Se qui retarde beaucoup l'avance¬
ment de Ces affaires : Auffi n'efl-ce pas ce que
les prédicateurs , Se pédicateurs luy repro¬
chent de l'amour des femmes : jem'afïèure
que la plus part de la compagnie, Se principa¬
lement monfieur le Lieutenant , ne luy fçau-
roit faire ce reproche fans rougir , comme un
jourmonfieur le Cardinal de Pelvé luy fçeut
bien dire. Car à lavérité ce n'efl pas imperfe-
dion qui puifïè empefcher les ades de ver¬
tu :mais au contraire jamais brave guerrierne
fut,quin'aimaft les dames , Se qui n'aymaft
aquerir de l'honneur,pour fe faire aimer d'el¬
les: c'eft pourquoy Platon fouhaittoït avoir
vne armée toute compoféede gents amou¬
reux qui feroient invincibles,Se feroientmil¬
le beaux exploidsd'armes,pour plaire à leurs
maiftraiffes : auffi les poètes bons naturali-
flcs ; Se grands maiflres en la feience des
m�urs , ont toufiours faid le Dieu Mars,
amy de Venus. Qu'on confidere tous les
grands capitaines Se monarques du monde,
il ne fen trouvera gueres de fobres en ce mef-
tier. L'Empereur Titus qui eft propofé pour
ung des plus vertueux,des plus fages,Se plus
doux Princes qui ait jamais porté feeptre,
n'aimoitil pas efperdument la Royne Béré¬
nice, fans que jamais toutesfois fes amours
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luy fiffent préjudice, ou apportaffent retar¬
dement à Ces affaires ? Il faut concéder aux
Princes quelques relafches , Se récréations
d'efprit,apres qu'ils ont travaillé aux affaires
ferieufes,quiimportét noflre repos, Se après
qu'ils fe font lafïez aux grandes adions des
lièges des batailles, des caflrametations , Se

logis de leurs armées : il n'eflpoffible que l'â¬

me foit toufiours tendue en ces graves Se pe-
fantes adminiflrations- , fans quelque refrai-
chiffcment,Se diverfion à autres penfees plus
agréables Se plus douces. C'eflpourquoy le
Czze meffnes à did,

4ymer ungpeufagement,nefl que bien:

Mais trop ay mer follement,neVaut rien.
Il ne fut iamais que les peuples ne fiffent d'i¬

niques jugements des adions des Princes,Se
' ne le meflaffent toufiours d'interpréter fîni-
flrement leurs mqurs Se complexions : ne fe

fouvenas pas , qu'il n'y a ung feul de ceux qui
en jugent , qui ne face pis ,8e qui n'ait beau¬

coup de plus grandes imperfedions : Les
Rois pour eflre Rois ne laiffent pas d'eflre
hommes , fugeds aux mefmes pafïîons que
leurs fugeds : mais il faut confeffer que ce-
ftuy -cy en a moins de vicieufes' qu'aucun
de ceux qui ont pafïé devât luy: Et fil a quel¬
que inclination à aimer les chofes belles , il

n'aime

20 8 Satyre Menippee.

luy fiffent préjudice, ou apportaffent retar¬
dement à Ces affaires ? Il faut concéder aux
Princes quelques relafches , Se récréations
d'efprit,apres qu'ils ont travaillé aux affaires
ferieufes,quiimportét noflre repos, Se après
qu'ils fe font lafïez aux grandes adions des
lièges des batailles, des caflrametations , Se

logis de leurs armées : il n'eflpoffible que l'â¬

me foit toufiours tendue en ces graves Se pe-
fantes adminiflrations- , fans quelque refrai-
chiffcment,Se diverfion à autres penfees plus
agréables Se plus douces. C'eflpourquoy le
Czze meffnes à did,

4ymer ungpeufagement,nefl que bien:

Mais trop ay mer follement,neVaut rien.
Il ne fut iamais que les peuples ne fiffent d'i¬

niques jugements des adions des Princes,Se
' ne le meflaffent toufiours d'interpréter fîni-
flrement leurs mqurs Se complexions : ne fe

fouvenas pas , qu'il n'y a ung feul de ceux qui
en jugent , qui ne face pis ,8e qui n'ait beau¬

coup de plus grandes imperfedions : Les
Rois pour eflre Rois ne laiffent pas d'eflre
hommes , fugeds aux mefmes pafïîons que
leurs fugeds : mais il faut confeffer que ce-
ftuy -cy en a moins de vicieufes' qu'aucun
de ceux qui ont pafïé devât luy: Et fil a quel¬
que inclination à aimer les chofes belles , il

n'aime

© Médiathèque François Mitterrand - Poitiers



Satyre Menippee. 209
n'aimeque les excellentes , commeil efl ex¬
cellent enjugement , Se à cognoiftre le prix
Se valeur de toutes chofes : encor ce petit
deflour ou paffetemps. luy eft comme ung
exercice de vertu , dont il ufe leplus fouvent,
aulieudelachaffeSede la vénerie, fans laif¬
ferparmy fes esbats de recognoiflre les ad¬
venues de fon armée, de remarquer l'affiette
des villes Se places où il paffe : la nature des
perfonnes qu'U rencontre , des lieux Se con¬
trées qu'il traverfe : Se curieufement aprend
les partages Se guez des rivières , Se retient les
diftances des villes Se bourgades , marque en
quels endroids il feroit commode de cam¬
per fon armeeJ quand elleypafferoit,8e touf-
jours s'enquiert Se apprend quelque chofe
du faid de fes ennemis,n'ayant jamais entre¬
pris de tels voyages qu'il n'ait eu enmainune
ou deux entreprifes fur quelques places re¬
belles. Mais il auroit beau eflre continent,
fage, temperé,morne,Se grave Se retiré,vous
y trouveriez toufiours que redire: Quand on
l'eft mis une fois à hair unghomme,on inter¬
prète en mauvais fcns tout ce qu'il faid, Se le
bien mefmes qu'il faid. Il aurait beau fabfte-
nir de touts plaifirs , Se ne faire que prier
Dieu,Se donner l'aufmone, vous diriez que
ce feroit fainde Se hypocrifie : S'il eft permis

Dd
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de juger ainfi des adions d'autruy contre la
deffence expreffe que Dieu en faid , pour¬
quoy ne me fera il permis de croire que touts
ces marranes qujfont tât de fignes de croix}
Se fefrapent la poitrine aveq tantd'efclatàla
meffe , font néantmoins Iuifs Se Mahume-
tans , quelque bonne mine qu'ils facent?
^Pourquoy ne diray ie que monfieur de Lion
efl Lutherien3comme il a efté autresfois , en¬

cor qu^il face fa prunelle toute blanche en la
tournant aux voultes de l'Eglife , quand il
-adorejoufeind d'adorer le Crucifix ? Se il
fçait bien cequ'ô luy a did n'agueresquâd il a

propofé de faire faireles Pafques à cefte belle
affembleey»^ utraq^fpecie.Maisce n'eflpas'de
cefte heure qu'on parle ainfi des Rois, Se y a

ungvieilproverbequi didque Iuppitermef-
mes quand ilpleut, ne plaift pas à touts les

mortels: Les ungs veulent delàpluyepour
leurs choux , Se les autres la craignent pour
leurs moiffons. Orce quej'aydifféré à dire,
qui me feinble luy manquer, eft ce dequoy
vous Se moy luy fommes plus tenus : c'eft
qu'il nous traide trop doucement, Se nous
choyé trop:Laclémence en laquelle il eft fu-
perlatifSe excelfif, eft une vertu fort louable,
Sequiporte en fin de grands fruids Se delon-
gue durée, encor qu'ils foient longs , Setar-
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difs à venir.Mais il n'appartient qu'auxvido-
rieuxd'en ufer, Se à ceux qui n'ont plus per-
fbnne qui leur refifte : aucuns l'attribuent à
couardife Se timidité , pluftoft qu'à vaillance
Se generofité : Car il femble que ceux qui
efpargnent leurs ennemis , defirét qu'on leur
en face autantjSedemandét revanche de leur
gracieufeté : ou craignent que s'ils femon-
ftrent feveres , ils nepuiflent avoir raifon de
leurs autres ennemis qui reftent à dompter..
Aucuns l'appellent imbécillité de crur tout
à faid : eflîmans que celuy quin'ofeuferde
fon droid,n'eftpas encor affeuré de vaincre,
Se craint aucunement d'eflre vaincu:mais les
Philofophes qui ont traidé de cefte matière
à plein fond,n'ôtpas attribué à vertu, quand
ceux qui entreprenants de troublerung eftat
fe font môftrez gracieux Se courtois du com¬
mencement deteurs exécutions : comme la
douceur dot ufoit CxCxï envers les citoïens
Segenfd'armes Romains devant qu'il fuft vi-
dorieux,n'efloitpas clémence, ains flaterie,
Secourtoifieambitieufe,parlaquelleil vou-
loitfe rendre agréable au peuple, Se. attirer
ung chacun à fon party; Se c'eft ce que dit ce
grand maifire d'Eftat , à ceux qui envahiffent
un g royaume contre droid, comme à vous
Mpnfieurlelieutenant, la reputationd'eftre
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-doux Se gracieux fert de beaucoup : mais ce
fut clemence,quâd après avoir vaincu Pom¬
pée, Se deffaid tout ce qui luy pouvoitrefi-
flerdlvintà Rome fans triomphe,8epardon¬
na à touts fes capitaux ennemis , les remet¬
tant touts en leurs biens , honneurs Se digni-
tez: dequoy toutefois tres-mal luy prit :car
ceux à qui il avoit pardonné , Se faid plus de
gracieufetez , furent ceux qui le trahirent Se

maffacrerent miferablement. Il y a donc dif¬
férence entre clémence Se douceur : La dou¬
ceur tombe ordinairement aux femmes , Se

aux hommes de petit courage : mais la clé¬

mence n'efl qu'en celuy qui eft maifire abfo-
lu,8e qui fait aubien , quand il peut faire tout
mal. Concluons donq que noflre Roy de¬

vrait referverà uferde fa clémence , quandil
nousauroit touts en fapuiffance. C'eft inclé¬
mence,voire cruauté, did Ciceron , de par¬

donnerà ceux quiméritent mourir:Se jamais
les guerres civiles ne prendront fin, fi nous
voulons continuer à eflre gracieux , où la fe-
veritédejufticeeftneceffaire. Lamalice des

rebelles fopiniaftre , Se f'endurcit par la dou¬
ceur dôt on ufe envers eux:par ce qu'ils pen-
fent qu'on n'ofeles irriter, nyles mettreà pis
faire: le ne fay doute fil eu ft chaftié chaulde-
ment touts ceux qui font tombez entre Ces
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mains depuis ces troubles , que ne fuffions à
prefent touts fouz fon obeifknce. Mais puis
qu'ilapleuà Dieu luy former le naturel ainfi
doux , gracieux , Se bening , elperons encore
mieux de luy quand il nous verra profternez
àfespiedsduy offrir nos vies Se nos biens, Se

luy demander pardon denos fautes paffees,
veu que nous prenât armez pour luy refifter,
Sepour l'affaillir , il nous reçoit àmercy , Se

nous Iaiffela vie, Se tout ce queluy deman¬
dons. Allons, allons donq,mes amis , touts
d'une voix luy demander la paix : il n'y a paix
fi inique qui ne vaille mieux qu'une trcf-juflc
guerre. O quxmfpeciofpedes nuntiaminmpacem:

nuntiantium bona &falutem , dit Ifàye. O que
ceux ont les pieds beaux,qui portent la paix,
Se annoncent le falut Se la fauveté du peuple!
Que tardons nous à chaffer ces fafcheux ho-
fles,maupiteux bourgeois,infoléts animaux,
quideuorent noflre fubftance, Se nos biens
comme fauterelles ? ne fommes-nous point
Lis de fournir à la luxure , Se auxvoluptezde
ces harpies?Allons môfieur le Légat , retour¬
nez à Rome,Se emmenez aveques vous vo¬
flre porteur de rogatôs le Cardinal de Pelvé:
nous avons plus de befoing de pains benifls
que de grains benifls. Allons meffieurs les
agéts Se ambaffadeurs d'Efpagne, nous fom-
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mes las de Vous fervir de gladiateurs à ou¬
trance^ nous entretuer pour vous donner
du plaifir. Allons meffieurs de Lorraine aveq
voftre hardelle de princes,nous vous tenons
pourfantofmes de protedion , fangfuesdu
fang des Princes de France,hapelourdes, fu-
fles éuantees , reliques de fainds qui n'avez
ne force ne vertu: Se que Monfieur le Lieute¬
nant nepehfe pas nous. empefcher ouretar-
der par fes menaces, nous luy difons hault Se

clair , Se à vous touts meffieurs fes coufins Se

alliez, que nous fommes François , Se allons
aveq les Frâçois expofernoflre vie , Se ce qui
nous refte de bien pour affilier noflre Roy,
noflre bon Roy, noflre vray Roy, qui vous
rangera auffi bien tofl à la mefme recognoif-
fance,par force, ouparung bon confeil, que
Dieu vous infpirera,fî en efles dignes. le fçay
bien qu'au partir d'icy vous m'envoirez vn
billet,oupeut eflre m'envoirez à la Baflille,
ou me ferez afïaffiner , comme avez faid Sa¬

cre-More^.Maigrinje marquiz de Menelay
Se plufieurs autres : maisie tiédray à partie de

grâce fi me faides promptement mourir,
pluftofl que me laiffer languir plus long
temps en ces angoifîeufesmiferes: Et avant
que mourir ic concluray ma trop longue ha¬

rangue , par ung épilogue poétique que ie
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vous adreffe t tel que ic I'ay de long temps
compofe.

Mtflieurs lesprinces Lorrains,
Vous eflesfaibles de reins
Pour la Couronne debatre:

Vous Vousfaibles toufiours batre.
Vous efles Vaillants & forts,

Mais Vainsfont touts Vo^efforts:
Nulleforce ne sefgale

^i la puiffance roiaie.

ûiufsi n'efl-cepas raifort
Qu^aux enfants de la maifon
LesferViteurs mènentguerre
Pour les chaffer de leur terre.

Grandefolie entreprend

Qui afin maifirefi prend:
Dieu encontre les rebelles

Souflient des Rois les querelles.

Quitte^jdonq au NaVarroh
La Couronne de no*Royt9
ji tortpar Vousprétendue^

^iufst bien Va-Vousfondue.
Si quelque drotcly avie%f,

tondre Vous ne U deVie^j
Ou bien ilfaut qu'on Vous donne

Tiltre de Roysfans couronne.

No^Rois du ciel ordonne^
Naiffent toufiours couronne^:
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îï6 Satyre Menippee,
LeVray François nefrange
^4Roy ny à Prince eflrange.

TomVilains,ou laplufpart,
Vous ontfaifl leur chef'départ:
Ce quiVousfuit de nobleffe,

Efl de ceux que le bafl bleffe.

Mais le Vray Roy des François
Pourfitgarde d'Efcoffois
N'efl afsifiéque de Princes,
Et deBarons desprovinces.

allons doncques,mes amis,
allons touts a Saintl Denis

DeVotement recognoiflre
Cegrand Roy pour noflre maifire,

allons tous dru & épais

Pour luy demander la paix:
Nous irons iufqùàfa table,
Tantil efl Prince accoflable.

Tous les Princes de Bourbon
Ont toufiours cela de bon,

D'eflre doux ey- débonnaires,

Et courageux auxaffaires.
Mais Vousprinces eflrangers,

Qui nom mette^aux dangers,

Et nouspaiffe^defumée
Tenants la guerre al/umee.

o

Retourne^enVo^pays:
Trop au noflre efles hais:

U
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Satyre Menippee. zij
Et cempyene^de Charlemagne

^iux hfieres d'Allemagne.
ProuueTiyparvos Rom<tns

Que vene%J.es Carlomans:
Les bonnesgens après Loire
Quelque chofe enpourront croire.

I'ay dit.
Cette harangue achevée, qui fut ouye aveq

ung grand filence8e attention , beaucoup de
gens demeurerét bien camus Se eftonnez ,&
ne fut de long temps après toulfi ne craché,
ny faid aucun bruid, comme fi les auditeurs
euffent efté frappez d'vn coup du ciel, ou af-
foupisenun profond endormifïèment d'ef-
prit iufques à ce que un Efpagnol de latinados
fe leva le premier, & dit tout hault, Todoslos
matteremosyflosvellachos. Ce difant partit tde
fa place, fans faire au eu ne reverëceaperfpn-
ne.Là feffus chacun Ce voulut lever pour s'en
aller. Mais le moderne roy d'Ivetot fupplia
les eftats au nom des cantons Catholiques,8e
des ligues des CatiIlônois,Lipans,GauItiers,

francs mufèaux, Se auwescommunautez zé¬

lées , de ne faire point la paix aveq les here-
tiques,qu'il ne demeurait maifire delà mer,
du Ponent,& du Levant,8e ne fut payé de Ces

fraizaveqretêtion de fes bénéfices. Auffi de
nepoint eflire de Roy qui ne fuflbon côpa-

Eç
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2iS Satyre Menippee.

gnon, Se amydes cantons: Puis fè levèrent
Ribaut Se Roland, qui fupplient l'affemblée
de caffer , Se abroger lesloix du peculat Se de

repetundis : par ce qu'elles neftoient n'y Ca¬

tholiques , ny fondamentales. Ce faid cha¬

cun Ce Ieua , aveq une merucilleufe taciturni-
té : Se en fbrtant, le maffier advertiffoitàla
porte de retourner au confeila deux heures
de relevée: A quoy , moy qui parle, ne voulu
faillir , pour le defir que i avoy de voir les

chofès rares Se fingulieres, 8e les cérémonies
qui f y feroient , afin d'en advenir mon mai¬
fire, 8e les Princes d'Italie qui attendët aveq
beaucoup de defir qu'elle fera la procédure,
8e l'yffue de ces fameux ellats tenus contre
tout ordre 8e façon défaire accoullumeeen
France. le revins donq après difner , d'aïïèz
bonne heure au Louvre , Semé preïèntant
pour entrer en la fale haute, comme i'avoy
faid au matin, l'huiffier me refufà, par ce

qu'il vit que ie n'efloy marqué à l'L; &n'a-
voy point de mereau , comme j'en vy plu¬

fieurs qui entrèrent , beaucoup plus mal en

poind , Se plus defchirez que moy; dont ie
rcceu ung peu de defplaifir : Car entre autres
i'y vy recevoir des bouchers plus de trois,
des taverniers, potiers deftain , fergents , Se

efcorcheurs,que ie cognoiffoy, qui devoienc
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Satyre Menippee? arp
avoir voix en l'eledion: Toutesfois ma eu-
riofité me fit palfer mô defdain , Se pour fça-
voir fi les Princes Se Princeïïes aveq leur
queues entreraient en la meime cérémonie
qu'au matin, je voulu attendre leur venue, Sr,
en attendant,me my à regarder des tableaux
de plate peinture,qui eftoicnt eftallez fur les
degrez de Tefcalier : le ne fçay s'ils y avoient
efté mis exprès pour parer le lieu , où pour
les vendre: Mais ie puis dire queiepryung
merveilleux plaifir à les contempler l'ung
après l'autre : car la main de l'ouvrier en
efloit excellente, Se la befongne fort nette,
Se naïfve , pleine d Egnimes de divers Cens

qui faifoient tendre tous les efprits à devi¬
ner dcfïùs.

Le premier fur lequel ie jedly l'il, efloit
la figure d'ung geant3ayant les deux pieds fur
une roue mal graiffee,dont les gences efloiët
toutes tortues : Se au deffus de fa tefle , à
ung pied Se demy ou environ, y avoit une
courône de fin or fîguré3fàns pierreries, ( par
ce que monfieur de Nemours les avoir man¬
gées,) 8e auprès d'icelleung feeptre Royal
ung peu rôgé de fouriz,8e une efpee de iufli-
ce roiiillee.par faute d'eflre portée 8emifê en
ufage: A quoy ledid gçant tendoit les bras
tant qu'il pouuoit38e fe hauffoit fur les pieds

Ee ij
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ai9 Satyre Menippee?
fi .advantageufèment, qu'il n'appuioit fui
la roue que du. bout des arteils, neant-
moings n'y pouvoit ioindre , parce quil y
avoit tout plein de villes, Se de bourgs,bons
8e gros entre deuxtSe à la main droidey a-

voit ung bras couronné,qui aveq une houf.
fïnedefcrluydonnoitfur les doigts. Soubs
cefte roue paroiflbit comme dtflbubs celle
de Sainde Catherine, ung monflre à trois
teftes féminines , qui avoient leurs noms ef-

çrips fortans de leurs bouches , ambition,
rebellion,fatnc7ereligio. le ne fçavoy déprime
face que cela pouvoit fignifîer , mais ayant
regardé de plus près le vifage dudid géant, il
mefembla qu'il reffembloit à celuy de mon¬
fieur le Lieutenant, Se avoit la tefle Se le ven-r

tre auffi gros q\ie luy ,aveq tous les lineamens
des yeux, du nez,8e de la barbe,fors qu'il n'a-

voit point la pelade de Rouen, Se au deffous

efloient eferipts ces quatre vers, qui me fi¬

rent entendre tout le miftere.
Géant tu as beau te huulfer

Et t'eflever fur cefle roue:

SiDieunom voulait exaucer,

^ux corbeaux tuferoislamoue.
A la fuite de cetableauyenavoit ung autre

de non moindre artifice 8e pIaifir,où efloit
paind ung dodeur fourré d'hermines, aveq
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Satyre Menippee, 2.1 1

ùng capuchon rouge, portant la facepafle,
maigre, 8ebazanée, qui tirait au plus près
au reverendiffime Inigo de Mandojfe^ lequel
iêmbloit s'agurter courageufemenr, Se com-
batrepar Ces doigts aveq grande contention
Se véhémence contre une vieille dame habil-
leeà rantiqueGauloife,qui avoit ung parche¬
min fort ancien,efcript en lettres do^qu'ellc
tenoit à deux mains,comme fi elle eufl craint
que le dodeurluy vouluft arracher : Se en ce
parchemin efloit efcript:

Gallorumimperij fucceffor mafculus eflo.
Du cofté de ladide dame y avoit comme

une armée en bataille, ayant les armes pre-
ftre pour fa deffcnfè, Se à sÔ cofté une efpece
de Cour de Parlement, qui fembloit faire du
mieux qu'elle pouvoit , encore qu'elle fuft
aucunement mal affife . Et du cofté dudid
dodeur fe prefentoit ung efcadron deSor-
boniftes ,' Iefuites Se Fueillans , fueilletants
leurs livres Se breviaires,pour trouver le roy-
àumedes quenouilles, ayant chacun d'eux
ungfufeauenlamain. Uy avoit en vne nue,
au deffus, la figure d'vn Roy, tout cnuirbnné
de couronnes çà Se là parfemees, Se entre fes
bras une fille furannee qui fembloit regarder
le combat de la dame, Se du dodeur,pour en
attendre l'ilfue, 8e d'urne main entre le folcil

Ee «J .
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22Z Satyre Menippee.

couchant Se le midy refpondoit une petite
pluie d or qui tomboit parmy ces docteurs,
aucuns defquels f'amufoient à la ramaflèr, Se

les autres en avoient défia leurs capuchons
remplis: le medoutaybienqueçcpourtrait
vouloit reprefenter la loy Sahque , comba¬
tte par Dom Inigo de Mandeffe, aveq fa haran¬
gue faite Se aportée d'Efpagne-

l'en vy ung autre de l'autre cofté de l'efca-
lier, qui efloit plus grand Se large que les
premiers , Se méfié de plufieurs diverfes Se

plaifantes drôleries, qui me fit tourner pour
le voir : par - ce qu'au deffus efloit efeript:
Defcription de l'ijle de Ruach , augmentée de nou¬

veau depuis le tep$ de Rabelais . Au milieu efloit
vne dame coiffée, en veufue de plufieurs ma-
ris,morts Se vivans,qui avoit entre deux fel-
les le cul à terre, 8eau tour d'elle y avoit force
gensd'Eglife,moines,Iacobins.8eIefuites,les
vns luy apportans des paquets fêliez 8ebridez
& aux autres elle en donnoit de mefme: les

autres qui efloient habillez comme curez de
greffes paroifïès , avoient des foufflets d'or¬
gues , dont ils fouffloient au cul de plufieurs
manants , qui fè laiffoient emporter au venr.
D'autres fetenoient tout debout la gueule*
bce 8e ouverte, Se lefdids .curez leur fouf¬
floient en la bouche, êeles nourriffoient de.
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Satyre Menippee. âzj
vent, comme d'vne viande celefte propre à
guérir les goûteux , graveleurs, 8ecacochi-
mes: On voyoit au defibus de ladide figure,
comme uneplace publique, reprefentant les
haies , ou la place Maubert , où au lieu de
pain, Se viande, on expofoiten vente des
balons,coùilles de bélier bié enflées, Se gref¬
fes veffies de pourceau , dont on traffiquoit
au marché , Se fe revendôient de main en
main à bon compte.TI y avoit auffi une autre
viande en papier, donton faifoitgrand cas,
Se n'en avoit pas qui vouloir, que des reven¬
deurs portoient parles rues, Se les crioienty
NouveIles,nouvelles , côme on crie la mort
aux rats 8eraux fouriz: ladide dame en four-
niffoit les contreporteurs , car elles luy fbr-
toientde deflbus fa cote en abondance: Se y
avoit du plaifir à veoir les diverces grimaces
de ceux qui luy foùilloient fbubs la queue,
pour en goufler: le refte du payfàge dudid
tableau efloit de moulins à vent, tournant à
vuide,8e degirouettesen l'air, aveq plufieurs
coqs d'Eglife. Et aux quatre coingsy avoit
les quatre vents fendus en double , dont iî
fembloitqueleSuroueflfufl le plus gros, &
fbuffloit le plus fort, Se envoyoit les nues du
cofté du Norr nor-d'efl.Au deffoubs dudid
tableau efloit efcript ce petit quatrain.
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224 Satyre Menippee'?
> fcyfont les terres nouvelles,

Ou la Roynefepaifl de vent.
Qui voudrafçauoir des nouyelles,

Mettez le ne^foubsfon devant.
Pendant que ieme rauiffoyenlacontem-*

plation de ce troifiefme tableau , Se au para-
vant que j'eulïèiedé la veue fur les autres
qui lùiuoient , les Princes Se Princcffes fuf-
dites paficrenr , Se falut queie couruffe après
pour entrer à leur fuite : mais parce que la
preffe n'eftoitpas grande , l'huiffier qui m'a-
voit défia poulie, me remarqua, Serepoufïà
plus rudement qu'àla première fois: qui me
fit prendre refolution de me retirer , Se laiffer
la les eflats bien clos Se fermez. Cela fut la
première feffion, où f entendy fur le foir,que
on avoit mis en délibération de quel bois on
le chauferoit le Karefme fuiuant, Se fur quel
pied l'union danfèroit . I'ay auffi fccu de-
puis,quele rcfultat du confeil portoit qu'on
feroit plufieurs Karefmes en l'an, aveq fré¬

quentes indidions de jeufnes doubles , qui
fe tourneraient en continue,commeles dou¬
ble tierces: on y fît auffi des deffcnces de ven¬

dre des ufs de couleur après Pafques, par¬

ce que les enfans s'en jouaient auparavant,
qui elloit de mauvais exemple: on deffendit
auffi les ieux de Bourgongne , Se les quilles

de maifire
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de maifire Iean Rozeau.Pareillement fut aux
femmes enjoind déporter de gros culs, 8e

d'enger en toute feureté foubs iceux fans
craindre le babil des Cages femmes. Où mur¬
mura auffi que les carrofïès feraient cenfu-
rees.Se les mulets bannis de Paris : Auffi fut
advifè de convertir l'hoftel de Bourgongne
en ung collège de Iefintes , qui avoient be-
fomg derecreation, pour la grande quantité
de fang,dont ils efloient bourfbuflcz, Se leur
faloit ung chirurgien pour les phlebotomi-
zer. Plufieurs autres faindes Se louables or¬
donnances furent faides d'entrée de jeu^
donton promit me donner la lifte, mais fur
toutes chofès, on exaltoit le labeur de mon¬
fieur deLyon qui forgeoit une loy fondamé-
tale, par laquelle ferait porté que quicon¬
ques dedans Paris, où en ville bridée de l'u¬
nion, parlerait de paix de vingt ans, où de¬

manderait le commerce libre, 8eregrette-
ïoit le bon temps paflq ferait enuoyé en exil "

â SoyfTons, comme hérétique, Se Maheutre,
oùpayerait à labourfede l'union , certaine"
quantité de dates, pourl'entrerenement des
dodeurs. Quelques ungs mirétauffi en avât
que fi le Roy de Navarre fe faifoit Catholi¬
que , il faloit que monfieur le Lieutenant fe
fiflHuguenot,8e que fon feu frère l'avoit bié

V£
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voulu eftre,fi on l'y eufl voulu recevoir.Quâc
à l'eledion d'un Roy tout neuf, on dit qu'el¬
le fut mife fur le bureau, mais que ce ne fut
fansdifpute : parce queles ungs propofoîent
qu'il valoit mieux entrer en républiques, co¬
rne les anciens Gaulois : les autres deman-
doient la démocratie auarchique: les autres
l'origarchie Athénienne: Aucuns parlèrent
d'ung didateur perpétuel , 8e de confuls an¬

naux: qui fut caufe que pour la diverfitédes
opinions,on n'en peut rien refoudresToutes-
foisilyaquelque apparence qu'ils parlèrent
d'avoir ung Roy : Car ung nommé Trepelu
vigneron deSurefaes, fouftint fort 8e ferme,
que le Roy efloit le vray aftre , Se le vray So¬
leil qui avoit depuis fi long temps regy & eC-

claire la France, 8eiceIlanourrie, fomentée,
Se fubftaiitee de fa chaleunEt que fi quelque¬
fois le Soleil furvenant après la gelée de la
nuidjfaifoit geler les vignes, il nefenfuivoit
pas qu'il faluft cracher contreluy , Se ne s'en
îervir plus, ny pour cela laiffer déboire cho-
pine, quoy que le vin fuft cher. Voilaàpeu
près ce queie peu apprendre, Se queiepuis
rapporter de ce qui fe paffa aux Eflats de Pa-
ris,defquels toutesfois on s'attend qu'il forti-
xz des efclats efpouuantables : car on dit que
Roys, Se Papes s'en méfieront, Se que le pri-

226 Satyre Menippee?

voulu eftre,fi on l'y eufl voulu recevoir.Quâc
à l'eledion d'un Roy tout neuf, on dit qu'el¬
le fut mife fur le bureau, mais que ce ne fut
fansdifpute : parce queles ungs propofoîent
qu'il valoit mieux entrer en républiques, co¬
rne les anciens Gaulois : les autres deman-
doient la démocratie auarchique: les autres
l'origarchie Athénienne: Aucuns parlèrent
d'ung didateur perpétuel , 8e de confuls an¬

naux: qui fut caufe que pour la diverfitédes
opinions,on n'en peut rien refoudresToutes-
foisilyaquelque apparence qu'ils parlèrent
d'avoir ung Roy : Car ung nommé Trepelu
vigneron deSurefaes, fouftint fort 8e ferme,
que le Roy efloit le vray aftre , Se le vray So¬
leil qui avoit depuis fi long temps regy & eC-

claire la France, 8eiceIlanourrie, fomentée,
Se fubftaiitee de fa chaleunEt que fi quelque¬
fois le Soleil furvenant après la gelée de la
nuidjfaifoit geler les vignes, il nefenfuivoit
pas qu'il faluft cracher contreluy , Se ne s'en
îervir plus, ny pour cela laiffer déboire cho-
pine, quoy que le vin fuft cher. Voilaàpeu
près ce queie peu apprendre, Se queiepuis
rapporter de ce qui fe paffa aux Eflats de Pa-
ris,defquels toutesfois on s'attend qu'il forti-
xz des efclats efpouuantables : car on dit que
Roys, Se Papes s'en méfieront, Se que le pri-

© Médiathèque François Mitterrand - Poitiers



Satyre Menippee? 227

mat, de Lion ne dort nyiour nynuid, pour
efclorre ung çfcript qui fera pofer les armes à
tout le monde, Se contraindra tous les Ma-
heutresde s'enfuir en Angleterre, ou par de
là.Nous verrons en peu de temps que cefera.
Dieu fur tout. Reliqua autemfermonum ®* uni-
verfa qu&faEla fimt,n6nne hrcfcriptafitnt in li-
brofermonum dierum regum luda ? Pendant lef-
dids eftats,il fe fit quelques petits versLatins
8e François, qui couroient les rues,dontfay
faid ung recueil,pour les faire veoir aux Ita¬
liens qui en font curieux.

Ff ij
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US
EPISTRE DV SIEVR

d'angovlevent a vng sien
amy. Sur la harangue que jejCardinalde
Pelvé fit aux Eflats de Paris? i»""ôTrïEorÊv

JOITIFRS.

MO H grand amy tufi auraspur ces yers',

Quelts eflatsfurent byer ouverts ,
Où ton afiuB mamtes belles harangues:

TÛatîjur tous ceux qui cnt le don des langues'.

Cegrandprélat, es Cardinalde Sens

Tarftn difcoms nous a ravy lefens:
Vtux-tuCêuyrî détoupe tes auretlles,

DiBld cbanfin, & tnarras merveilles^
llaparlidupere Tretion,
Dent LtvittsfdiB ample mention

Enfa décade,«mldtB qu'enfin âge,

Cefrettonfutunggraniperfonnage,
Il aparlé d'exivit edi&ttm : "
le neflaypat s'ilfut Greq oit Breton)
J3 e domine,& dupays du Maine,
En contenance,& gravitéRomaine:
lia parlédefainB Paulle eonvers,
Comme il eutp°ur,quand il cheut à renvers:

Etfi a diBqu't'efloitgenttl homme:

^Aufltfut-il décapite d Rome.
]ldpArlt en François renégat,
Del'Effagnot,du bonnet du Légat,
Et defa croix,®* du Tape Gringoire:
De Luxembourg, & Tifani encore.

Qutnddparla du lieu quifut fouille:
Cnfefiuytnt, comme ilfut barbouille
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Satyre Menippee"? 11$
Dinfant U volte: & me bonne pièce,
J>tB que cefut du KK. defa niepce.

yngdt4treadi9ufle,afie-gj>on compagnon,

fy de lafaulfejty a de toignon,
lliefl vanté qu'vn iour au tonfiftoire
De cinqpïottflt^toui terminent» oyre,
ils tfcrtmdt&fembloit Hefcoûtant
Que lefut-Chrifl eufl efté froteflant:
Dangerya que quelqu'un ne le mande

i/iuxprotejïans de la terredemande. .

gudrit aufurplus,ctportt»r,qui deprès
Ouït le toutt& que i'envoyé exprès,

Le dira mieux: maplume a tant efcrire
Défi]afefend,& s'efclate de rire.

oi D1£V.

Excuze furladidlx harangue.

Son éloquence tl n'a peufaire voir
Faute d'un livre où efl toutfon Jfauoir.
Seigneurs eflats;.excuft%et bon homme,

lia laiflèfim Calepin à Bgme.

Autre fi»r la mefme harangue.

Lesfieres ignorants ont tugrande raifin
De vousfaire leur chef,M onfeurhUuftrifîimt:
Car ceux qui ont ouy voflre belle oratfon,

Vous ont bien recogneupour ignordnttfme.

Aux Efpagnols fur leurs doublon?.

%lon Dieu qu'ilsfont beaux & blonds

Vo-j^ doublons,

Satyre Menippee"? 11$
Dinfant U volte: & me bonne pièce,
J>tB que cefut du KK. defa niepce.

yngdt4treadi9ufle,afie-gj>on compagnon,

fy de lafaulfejty a de toignon,
lliefl vanté qu'vn iour au tonfiftoire
De cinqpïottflt^toui terminent» oyre,
ils tfcrtmdt&fembloit Hefcoûtant
Que lefut-Chrifl eufl efté froteflant:
Dangerya que quelqu'un ne le mande

i/iuxprotejïans de la terredemande. .

gudrit aufurplus,ctportt»r,qui deprès
Ouït le toutt& que i'envoyé exprès,

Le dira mieux: maplume a tant efcrire
Défi]afefend,& s'efclate de rire.

oi D1£V.

Excuze furladidlx harangue.

Son éloquence tl n'a peufaire voir
Faute d'un livre où efl toutfon Jfauoir.
Seigneurs eflats;.excuft%et bon homme,

lia laiflèfim Calepin à Bgme.

Autre fi»r la mefme harangue.

Lesfieres ignorants ont tugrande raifin
De vousfaire leur chef,M onfeurhUuftrifîimt:
Car ceux qui ont ouy voflre belle oratfon,

Vous ont bien recogneupour ignordnttfme.

Aux Efpagnols fur leurs doublon?.

%lon Dieu qu'ilsfont beaux & blonds

Vo-j^ doublons,

© Médiathèque François Mitterrand - Poitiers



2-3° _ Satyre Menippee?
Faites en chercher encores

Dtmy "Mores,

Tarmy vo^ taulnesfablons.
Ou bien vous en retourne^
Jsa-qmnf>{ .

3>arit qui n'eft voflre proye

Vous renvoyé
r%Avequcs cent pieds de ne^.

Sur lcbruit qui courut qu'on vouloit faire
ung Patriarche en France, & fur la

penderie des quatre des feize.

'Père SainB, France vota efchape

Si ony fait vn ^Antipape:
Vomlaperdre\,ptnfii^-y bien:
Telchaffi a tout qui neprend rien.

Les maheutres apolitiques
Quoy qu'ilsfi difent Catholiques,

2teferont iamais bons IHomainz,

Les Huguenots encores moins.
Lepauvre Paris tant endure

Qtfimpofitblc efl que plu* il dure:
Tenfi^y bienfi vous voule^:
Onypend'défia les \?fc^.

Defiiïf ilsfont réduits d douiç,
Etfaut que le reftefi hou^e

IPouraprès les quatre premiers
Eflreperchesjcomme rami ers .

De Mont-faulcon,& des feize de Pans,

^ chacun leftm c'eft iuflice-
tX 'Parisfii'Ç qmrtentersi
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Satyre Menippee. ztt
J. Mont-faulctnfeitfpihtn,
c'eft 4 chacunfin bénéfice.

D'vn treforier qui fut mis-prifonnier
àlaBafèilic.

&efl-et qùafaiB celuy que Von encoffrei
Dès Singebts davoit enfin coffre.

O lemefchdTitï qu'au cachot ilfoitmis:
lia logéche-^foy les ennemis.

Sur l'emprifonnement d'un Aduocat fol.

le nefiaypar quelle raifin
D e droit canon,ou loy civile,
On a mis ungfil enprifin,
Tant d'enrage^ceurantspar ville.

Des feux delà Sain£t Pierre 1591? \ .

Lefeu defain&lean meplaifl bien,
en chante autour, & ony danfe:

DefainBTierreien'endis rien:
Maisfesfeux brnflent noflre France.

D'où font dits les zelcz de l'union.
Dieugard meffieurs les Catholiques,

Sans croire en Dieuny enfinfils:
gui avev mangé les reliques

Etavalé le Crucifix.
oupenfe que eeft pour vos ifles

Que l'on vous nomme les gfk^ :
Mais vousaue\ ce nom des ajles,

IParce quefi bien vous vokr .
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23A Satyre Ment
L'efprit mtling qui vous mante

Sou^ couleurde religion
L* France a ratfe& urne:

DelaefldiBel'vnion.

Sur les doubles croix de la Ligue*

Mais diBes-moy quefignifie
Sut les Ligueurs ont double croixi
Cefl qu'en la Ligue on crucifie
Iefus.Chrifl encor unefois.

A Monfieur le Lieutenant fur la
prife de la Pelade.

ta Pelade vous ave^ prife
Tar la brèche que yousfçaueq
Gardtifapuis que vous Pave^:
Monfieur elle efl de bonneprife*

A Monfieur de la Chappelle aux Vrfins.

Les advîs des François touts à ungfi raporttnt
Quandon parle de uous la chapelle aux Vrfms:
Vous vous advifi^tard,^ nèfles des plus finst
Qui en la Ligue entrei^quand les autres en fortenti

A Monfieur de Lion.
Monfieur vousfere^ Cardinal,

Jiousfianons où veus tient le mal,
Mais que cela plus ne vous grève:
JEt thafje^ eefiniftre oifiau
Qw dit que maifire ledn Bju^au
Vous doit le chapeau rouge en arène.

flambià*
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Au prefchcur Boucher.

Fldmheau delàguerre avilit,
Etprie-enfeigné des mefchants,

si tu n'es evefque de ville,
Tuferas Euéfqtte des champs.

A l'Advocat d'Orléans.

sipendre te voulus,tu ne fereis que bien,
Puis qu'on nepeut avoir de toy mifiricerde:
Maisfi tu veuxfaulver quelque feude ton bien,
Va ttietter en l'edu,tugagneras ta corde.

De deux chevaux tuez en allant veoir
le Duc de Parme.

Vn certain Prefident , Tribouletfùrnommé,
Suivit Monfieur Rj>land,Efchevin renommé,
Pourfàluer le Duc de Parme (y de flaifance:
il avoit deux chevaux meilleurs François que luy,
Qui contraints d'y aller , en ont eu tant d'ennuy,
Que tous deux endeux ioursfintmorts de defpUtfknce.

Sur le mefme fugedt.

Cocher quand tes chevaux moururent,
Farce que tnpfort ils coururent,
Tu dévots en telaccident

Mettre au coche le Prefident: '

Car a ce qu'on dit , aux requefles

Luyfeul vaut bien dcuxgrojfes befies%

- .-~ G g
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De deux quibriguent la Royauté.

Deux ont mit le Royaume en quefte,
Mats ils enpcrdrtnt l'appétit,
t'ung pouravoir trop grofii tefle,
Et l'autre le ve\troppetit.

De l'élection du Duc de Guyfe.

la liguefi trouvant camufe,
Et les Ligueurs bien efionnel ,
Se font advifiX d'vne rufi,
Cefl défifaire ung ^oy fans neX^

Refponfe pour le Duc de Guyfc

Le petit Guifard faifl la nique
\yt tous voljiMtrams C? finnets ;
Car eflant camus & punais,
il ne fient point quand on le piquet

Sur le vu d'un navire d'argent faiâ à noftfa

Dame deLaurette, par Marteau}prevoft
des' Marchands 15510.

Faire auxfaînes quelque vdu enpéril de naufrage,
Etpuit s'en acquitter quand on eft au rivage,
C'eft chofe hien loualle^ry blafmet nela veux :
Mais qui eft l'mfensé qui veut payer fis vrux
Eflant encore en mer au fort de la tempefte?

Thevet ne vit iamais vne fi grojfc hefle.
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7T irf
Reprife fur le mefme fuiet.

Qudy-iedic~li'ie m'es repens:

Seflen'efl celuy qui voue:
Denoflre cuir ilfi iouë,
Et s'aquitte a nos défient.

Des Docteurs del'Vnion.

Les VoBcursdefiinÛeuniotl
fenfintpar leur doctrinefile
pu manteau de religion
faire une cape à PEflagnole.

Epitaphedu. Chevalier d'Aurhale.

Celuy quifuitjlefihapefiuvent
Mais qui tient bon crfi met trop avant, '

Souventfi perd,ty ei~l trtufséen mole:
U m'en raporte au chevalier d'^fumale:
Combien qu'il eufl aux mains quelque vertu,
S'il eufl des pieds aufii bien combatu
*s£ SainB Denystcomme à mainte rencontre,

Nous neplaindrions icyfi malencmtre.
Autre.

Celuy quigiflicyfutling fyrdy preneur.
Quifit fur Samft Denys unefine entreprifi:
Mdisfainct Venysplmfin que cet entrepreneur,
Leprit,cr le tua dedansfa villeprife.

Autre.

. SamiiAntoinepillépar ungehefdes unis,
\AÏÏa comme auplm fortfi plaindre a SainÛ Denys,
Qui luy a de ce tort la vengeancepromifi.
Vngpeu de temps après cepillard entreprit

Ggij
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V6.
Veprendre SamB Venys,mais Saintl Denys le frit,
Et vengea deffus luy l'une & l'autre entreprifi.

Sonnet fur ce que ledit Chevalier d'Aumale
fut tué près le logis de l'tlpee Royaile.

Comme jadif on vit quand le Gregeoù orage

Sur les murs de Neptune eutfafoudre éclaté ,
Trébucher Polyxene,cr' d'Achille irrité,
La tombe enfanglanterfur le Troyen rivage.

Comme Iules Cafar d'ambitieux courage,

Qui l'eflat renverfa delà grande cité,
Ennemy de Pompée,^ delà liberté,
cheutpercé de cent coups aux pieds defin image.

^/îmfi a SainU Denys Vennemy de fis Rjiys

^Auprès de leurs tombeaux a rendu les abois:

ViBime trop tardive à leur cendre immolée.

Croyonsplia que iamais,croyons qu'il efl un Dieu:
Foyans de ce rebelle crlapeme,gr'ilelieu,
Mefmes qu'il efl tombéfin* la royale efpee.

Suitre fur le mefme fuict.

// efl ung Dieupuniffeur des rebelles:

Vengeur des %oys,qui leurs iufles querelles

Prend enfa mam,^ les vafiuflmant,
Tel ne l'a cru, qui le croit maintenant.

Ce chevalier que naguère on vit eflre
Tant ennemy de I'eftat defin maijlrt:
sifier,fi rogue, (y fi audacieux,
Qm defin chefpenfiit toucher aux cieux,
Eft trébuchéi£vnegriefve ruine,
OuVapoufséU vengeance divine,
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*?7
^ Saintl Denys il eft mort eflendu,
Tombeau Ucqspar luy.mefine tendu.
Defonorgued s'e/î fdiile la vengeance

Très des tombeaux de ces vieux Hojs de Fi ance:

De qui les os repofants m ce lieu
Semblent bénir la \ufiice de Dieu:
Qui d voulu four la foy violée
Cefte viÙime eflre aux K?ys immolée;
Et que le corpsfufl mange desfoum,
Tant mignardédes dames de Paris,
vfufara vant qt'en yiflefipulture
On eufl Portéfon ordepourriture: '

Tourfaireentendre aux plm grands des unit
Qj£amfi faifans ,ainfi ferontpunk.

En Latin.
Vt Phrygio cecidit Priameïa littore virgo,

Ad bu/li hoftilis marmora iuflà mori:
Vtgeneri ad ftatuam non vno luhus i<ftu,

EtvidtorvuSicorruitantepedes:
SichoftisRegum, Regumadmormmenra /ùorum

Procumbens,merita caede cruentat humum.
Nuncgaudetepij: Nam cùm h«c regalibus vmbris

Vï&ima dat pfnas, & probat eflc Deos.
. In eundem.

Noflrurno ifte dolo Dionyfi ceperat urbern;
Sed Captor capta captus in urbe périr.

Sonnet fur la retraite du Duc de Parme.

Mais où eft maintenant ceftepuijfante armée,

Quifembloit en venant tous les Dieux menacer:

Et quifi promettait de rompre (y terracer
La Koblejft Françoyfe aveq fin Prince armée?

Ggiij
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133
Çefùperbe appareil s'en retourne en fumée,

Et ce Duc,quipenfiit tout le monde embraffer,
Efl contrdintlfans ritnfaire,en Flandres rebroffir,
xstyantperdufisgensfon temps, fa renommée.

H E N R Y noflregrand Roy, comme vn veneur Itfuit,
Lt prejfe,le taUnne,{y leregnard s'enfuit,
Le menton contre terre,honteux,defpit,oy blefme.

Efpagnols , dpprenel^que iamais efirangtr
N'attaqua le François qu'aveqperte <y danger.

Le François nefi vainq quepar le Franc* u mefme.

Sonnet à tous ceux delà Ligue.

François defhaturé% , haflards de cefte France

Quine fi peut dompter que parfapropre main,
DeflouMeT^ maintenant ce courage inhumai»
Qui vous enfle d'orgueil, (y vousperd d'ignorance

Fetils Princes Lo.rrains,quittéX^ voflre ejperance:

FSefuivêTtlus l'erreur de cet afhe Cumain,
Qui veftu de la peau dugrand lion Romain,
Voyant le vray lionperd cour (y ajfeurdnce.

Et vouf,Pdrifiens,ou a»re*tyows recours?

il faut bongrémalgré, fans efioir deficours,
Vous ranger au devoir,ou les loix vous obligent.

MdH fivout irrité7 voftre Roy contrefont,
Vous fert'Tchaftie'Xj Les enfans ey lesfils
S'ils nefont chaflie\ jamais nefi corrigent.

Des Seigneurs de Vitry &c de Villeroy,
qui ont recogoeu le Roy.

L'vnion s'en va des-unie,
Tefmoings vitry çr villeroy.
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Zd Pieutn fiitlloite infinie :
Louange d eux ,honneur au Roy.

Ce Lieutenant imaginaire,
Cegrand Colojfe enfle de vent,
guifenfoit U Roy contrefaire,
Seragris Jan comme devant.

La Ligue àfi perdre commence.

Dont bien confus font les mefihdns:
Efiainlle enfera lafimence,
Par hart,ouparglaiucs trenchans:

Gens defang , defac,ty de corde,

Qui vouffaicies nommer%elel(:
Crit\a» Roy mifiricorde,
OuaugibefyousendlleXj

SeïiU, Mont-fauconpout dppellei

<^t demain , crient les corbeaux:

SeiT^ptUiers défit chappelle

Vousferont autant de tombeaux.

Au Roy : Sur fa trop grande clémence.

C'eft lien une vertu belle entre lesplus belles,

D eflredouxauxvaincu*,(y pardonner' a tous:
Maisgarde^vou^dutrop^mefineenverslisrebellesi
Car Cafar en mourutgrand Prince comme vous.

En latin.
Magna quidem in magno virtus clementia Rege,

Hoftibus eft femper parcere vellc fuis.
Sedninùahaudtutaeft clementia : curia quondara

Teftis lulari ca:de cruenta ducis.
Sur le mefme fujedt.

C'efloit tadis vertu àvnRoy magnanime

Fairegrâce <ypardon auxplusgrands ennemis:
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240
îAaU depuis que Cafàr d mortfut ainfi mis,

De vertu que cefloit,c'efi maintenant vn crime.
f

En latin.
Antè,fuit duabus magnis clementia virtus:
Poft, fuit h^Ek. virtus, extincto Cefaic,cnmen.

Au Roy.
Psjnce viBoruix, lemulleurdes humains:

Dieu defa mam a mis deuxfieptres en tes mains,
Et ta au throfne afis de treslongue durée

Maugrétouts les effo) ts d'Ejfagne coniuree :

Les vo tx d s bons Brançois a Ufinfont ouys:

Tu régneras enpaixyace defamB Louys:

Nul ne tepeut osier ce que le Ciel te donne:

Quand tu commanderaisfansfieptre eyfitns couronne,

Pour celajoutesfou moins Roy tu ncCeroie,

Cefl la vertu quifacre ey couronne les Roys.

En Latin.
Invide Princeps, & tui decus fecli:

Solio m avito te ipfa collocant fata,
Mannque tradunt gemina fceptra fclici,
Ex hoftc Ibero quae receprageftabis:
Hoc una quondam de tribus foror nevit :

Qtmijtï ncgetur capitis aureum infigné,
Sacrumque olivum Regibus datum Gallis,
Quod pnepes alto candida attulit ca^lo,
Non id vetabit , more quin patrum règnes.
Regem coronat,Regem inaugurât vircus,

F I N.
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A MAVAMOISELLE Ai A
COMMERE SVR LETRESVAS

de fon zAfne.

REGRET FVNEBRE.

fl Epuis que la guerre enragée
.Tient noftre muraille aifiegee
Par le dehors,& qu'au dedans

On nous fait allonger les dents
Par la faim qui fera fuyvie
D'une autre fin de noftre vie,
le jure que je n'ay point eu
Douleur qui m'ait tant âbbatu,
Et qui m'ait fembié plus amere,
Que pour voflre Afne ( ma commère)
Voftre Afne , helas ! ô'quel ennuyl
le meurs quand ie repenfe à luy.
VoftreAfne qui paravanture
Fut ung chefd'oeuvre de nature,
Plus que l'Afne Apuleien:
Mais quoy î la mort n'efpargne rien,
Il n'y a chofe fi parfaide
Quine foitpar elle deffaide:

Hh
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142
Auffi fon dcftin rîeftoïtpas
Qu'il dcuftvivre exempt du trcfpas;
Ileftmort,SdaParque"noire
A l'eau de Styx l'a mené boire5
Styx des morts l'éternel fejour
Qui n'eft plus paffable auretour:
le pers le fens ÔT le courage
Quandje repenfe à ce dommage,

' Et toufkmrs depuis en fecret
Mon coeur en gémit de regret:
Toufiours,en quelque part quej'aille,
En l'efprit merevient la taille,
Le maintien &Iepoilpoly
De cet animal tant joly,
I'ay toufiours enlafouuenance
Sa façon & fa contenance:
Car il fembloit le regardant
Vngvraymulet dePrefident,
Lors que d'une gravité douce,
Couvert de fa petite houffe,
<^ui iufqu'au bas luy devalloit,
APoulangisil fen alloit
Parmy les fablons& les fanges
Portant fa maiftreffe à vandanges,
Sans jamais broncherd'-ung feulpas,
Car Martin fouffert ne l'euftpas,
Martinqui toufiours parderrière
Avoit la main fur facroupicre.
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Au fùiplus ungAfnebien faid,
Bienmembru , bien gras , bien refaid,
Vng Afne doux de débonnaire,
Qui n'avoît rien de l'ordinaire,
Mais qui fentoit aveq raifonr
Son Afne de bonne maifon:
Vng Afne fans tache & fans vicer
Nay pour faire aux Dames ferviee,.
Etnonpointpour eflre fommier
Comme ces porteurs defumier^
Ces pauvres baudets de village,
LourdautSjfans cour Scfans courage^
Quijamais neprennent leur ton
Qu'à la mefure d'ung bafton.

Voftre Afne fut d'autre nature^
Et couroitplus belle advanturc.
Car, à cequefen ay appris^
Il efloit bourgeois de Paris :

Et de faidparunglong ufage;
Il retenait dubadaudage: .

Etfaifoïtungpeulenïutin. - .->

Qnand on le fangloirtrop matins
Toutesfois ie n ay cognoiffance
S'il yavait eu fanaiffance: -

Quoy qu'il en foit, certainement >

Il y demoufa longuement.
Et fouftintlaguerre civile-
Pandant les fieges de laville^
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544
Sans jamais en eflre forty,
Caril efloit du bon party:
Dà,& fi le fit fi bienparoiftre,
Quand le pauvret aima mieux eflre
Pour l'union en pièces rnis, ^ .

Que viffe rendre aux ennemis:
Tel Seze qui de foy fe vante,
Ne voudroit ainfi mettre en vente
Son corps parpièces eftallé,
Et veut qu'on l'eflime zélé. ->r

Orbien,il eft mort fans envie,
La ligue luy coufla la vie:
Pour le moins eut-il ce bon heur.
Que de mourir au lid d'honneur,
Et de verfer ibn fang à terre
Parmy les efforts de la guerre,
Non point de vieijleffe accablé,
Rongneux,galeux,au coing d'un g blé,
Plus belle fin luy efloit deuç:
Samort fut affez chervendue,
Car au boucher qui l'acheta
Trente efeus d'or fol il coufla:
La chair par membres defpecee
Tout foudain en fut difperfee
Au Legat3& le vendit-on
Pourveaupeut eftre,oupourmo uton.

De cefte façon magnifique,
En laneceffîté publique,

^"^5r fi*- '«-
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24*
(O rigueur effrange du Sort!)
Voflre Afne,ma Commere,eft mort:
Voflre Afne , quiparavanture
Fut ung chef d'oeuvre de nature.

Depuis ce malheur advenu
Martin malade eft devenu,
Tantilportoit une amour forte
A cefte pauvre befte morte!
JHblas!qui peut veoir fans pitié
Vng fi grand cffed d'amitié?
De moy(je le dis fans reproche)
Quoy que icj ne feuffe fi proche
Dn deffund comme efloit Martin,
I'ay tel ennuy de fon deftin,
Que depuis quatre nuids entières
le n'ay fçeu clorre les paupières:
Car lors queie cuide dormir,
le me fens forcé de gémir.
De foufpirer, & de me plaindre: '

Mille regrets viennent attaindre
Sans ceffe mon cbur,& l'efmoy
Ne defloge point de chez moy:
Depuis cefte cruelle perte
Mon ame aux douleurs eft ouverte:
Si que pourrfavoirplus d'ennuy,
Il faut que ie meure après luy.

On.le fit mourir en la fleur de fon aaçe le Mardy
xxviij.d'Aouft ijjjo.
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DISCOVRS DE L'IMPRI-
mz r& S? R L'EX-PLlCJTI02LVr MOT

de Hiçuiero dlnfierno e> d'autres cho-

fès qu'ila apprifes delAutheur.

1 E s s i e v r s , le proffit quej'ay faid à
l'impreffion , & au débit de ce dif-
cours m'a rendu plus defireux de

fçavoir qui en efloit l'autheur: car depuis que
la copie Françoife m'en fut premièrement
domiéeà Chartres au Sacre du Roy, par le
Gentil-homme duquel j'ay cy devant faid-
mention : i'ay veu plufieurs dodes hommes,
&moymefmes ay bien aifement jugé parle
flyle & le langage du livre, qu'ung Italien ne
peut avoir faidung ouvrage fi François , & lî
poly , qui monftre une parfaide congnoif-
lance de toutes les affaires , & du naturel de
toutes les perfonnes plus fignalées de Frâce:
Tellement qu'il faut parneceffitéquecefoit
ung François qui l'ait faid , bien entendu Se

rompu à la Cour , & que le Florentin qui
l'emportoit en fon païs, auquel fon valet le
defroba aveqlavalize, l'euft tourné de Fran-
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S>)0 Satyre Menippee.

çois en Italien pour le faire veoir en Italie:
C'éftpourquoy ie me fuis travaillé aveq ung
foing merveilleux pour defcouvrir celuy à
qui nous eftions redevables de cet ouvrage,
qui a donné tant deplaifir, & de Contente¬
ment àtous les gens de bien : Mais quelque
perquifition que i'en aye pu faire,ien'ay trou¬
vé peifomie qui m'en ait did de bien certai¬
nes & affeurées nouvelles , ne parlants que
par indices/oupçôs , Se conjedures: Iufques
à ce qu'ung de ces jours comme j'eftoypref.
que defefperé d'en rien fçavoir,fe vint de for¬
tune adreffer à moy parla rué , ung grâd vieil
homme fortmaigre &.pa(le5que j'ay depuis
ouynommer Maifire Pol Ypragmon,qui me
demanda d'abordée fi c'eftoit pas moy qui
avoy imprimé le Càtholicon : Iefy difficulté
du commencement de le luy confeffer : crai-
gnant que ce fuft quelqu'ungqufy fuflnom-
mé dedans,& fen fentift offenfé, comme au¬

cuns ont faid: Nonnon, dit- il , -ne me celez
point ce que tout le monde fçait i I'eftoy à
Tours quand vous l'imprimafles première¬
ment, &fçay bien lenom de ceuxquivous
en donnèrent la copie originale : mais peut
eftrequeny vous ny ceux qui vous l'ont dô-
née ne fçavez pas quienefU'autheur: Alors
voyant qu'il en fçayoir tanr, ie nepù luy nier,
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SatyreMenippee. 25*
qu'àlavérité ie l'avoy imprimé à Tours, mais
que ienel'avpy pu achever qu'au tëps qu'il
falutplierbagagepour fenvenir en cette vil-
le,apresquelesParifiens furent retournez à
leurbon fens, Si reduids en l'obeiffance du
Roy. Cela vous a bien fuccedé, dit-il : Car
auparavant que l'enfliez mis en vente , on en-

avoit défiaveuplufieurs copies imperfaides,
& barbouil!ées,quiavoient donne plus d'en¬
vie deveoir le refte bien limé Se mis au net.
Mais vous vous efles trompé en voftre epj-
flre liminaire , d'avoir did que fuft unltaliert
quiie fît auxEftats de Paris : Cariefçay fort
bié le no de celuy quil'a faid,& qui ne fe tiet
pas loing d'icy. Alors ie fu tout refiouy de
cetterencontre, &lcpriayfprt inftamment,
deme le nommer, au moins fil m'eftoit per¬
mis de le fçavoir^ par ce que j'avoy beaucoup
de chofes d'impdrtance à luy dire pour fon
bien Se honneur. le vous diray. , dit-il, fon
nom,&:.vous enfeigneray fon logis,àla char¬
ge de nele révéler àperfonne:Car il eflhom¬
mequin'aime pas eflre tant vifitè. Ceuxqui
vous ont raporté qu'il efloit d'Italie , fe font,
abufez d'une lettre feulejnent-Jl nefl pas d'I¬
talie , mais d'Alethic, qui efl bien loing de;
l'autre-. Se eft natifd'une petite ville qu'on ap¬
pelleEleuthere,habitée ôf baftieparles Par-
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5j2 Satyre Menippee.

refiens,quiont guerre continuelle contre les
Argyrophiles se Timomanes,, nation fort
purfîante,&popuIeufe : Son nom eflle Sei¬
gneurAgnofle , de la famille des Mifoque-
nes , gentilhomme de bon affaire , Se point
trompeur , qui aime mieux le Concile de
vin, que de Trente : Vous le recognoiftrez
par ce qu'il efl toufiours habillé d'une façon,
& ne change jamais d'accouftrements com¬
me fiî avoit à penfer Se gouvern er des Lions:
C'eft ung grand petit homme qui a le nez en¬

tre les deux yeux,des dents enla bouche , Se

labaibedemcfme : &femoufche volontiers
à fes mâches. Vous le trouverez à prefent lo¬
gé en la ruedu bon temps,à I'enfeigne duri-
chelaboureur , Se valeplus fouventfepour-
mener aux Carmes.par ce qu'il les aime fort:
Se là deffus merecommande : car j'ay affaire
ailleurs pour des paquets venuz de Rome,
qui affeurent que noflre abfolution ne rient
plus qu'à ung filet^ à ce bout de l'an: Côme il
eut did ces mots tout brutivement , il paffe
outre, Se me laiffe encor en flifpens , toutes-
fois aucunement plus fatisfa,d que ie n'eftoy
auparavant , puis que ie fçavoylenom Se le
logis de mon autheur:& du mefme pas m'en
vay par touts les quartiers de Paris m'enque-
rir de la rué' Se de I'enfeigne qu'il m'avoit dô-
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Satyre Menippee. 2<fi

nées:mais point de nouvelles de trouver ny
de bon temps , ny de riche laboureur : I'ufay
les jours fuivants trois paires defouliers, ou
environ , à courir les rues fans rien aprendre:
brefl'y fuffe encores , finon que ie récontray
parhazardunghonnefle homme quei'avoy
ouy ire autre fois eflre Parrefié, au quel iefy
la mefme demande que i'avoy défia faide
dix mille fois à autant de perfonnes inutile¬
ment : Cetuy-cy me dift avoir ouy parler
d'ung gentilhomme d'Eleutherëjde la famil¬
le des Mifoquenes , mais ne fçavoit fi c'efloit
celuy que ie demâdoy : par ce qu'il y en avoit
plufieurs de ce mefme nom en Alethie : le le
priaydeme conduire au logis de celuy qu'il
congnoiffoit : ce qu'il feit t Se en fin après
beaucoup de tournées Se virées par des ruel¬
les efeartees , il me monflra ung petit huys
bas,ouj'entray fans fraper,& trouvay en une
petite chambre haute affez gaye, ôcbiçmeu-
blée ung homme de belle reprefentation^vp-
puyé,& lifant fur ung livre,aprochant au plus
près de la taille Se façon que ce Maifire Pol
me l'avoit deferit : le luy demanday ( falut Se

révérence préfuppofez) s'il efloit pas le Sei¬
gneur Agnofle Mifoquene : On m'appelle
bienMifoquene , dift-il , mais ie ne fuis pas
Agnofle: celuy que demandez eft mon pa-
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révérence préfuppofez) s'il efloit pas le Sei¬
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254 Satyre Menippee,

rent proche , &: fommes touts deux d'ung
païs, Se d'une ville : mais il fera malaifé que le
puiffiez trouverpour le prefent : car fonlogis
eft olus caché que le nid d'une tortue: Tou-
tesfois fi voulez quelque chofe de luy , je l'en
pourray advertir d'icy à quelque temps:
Monfieur, luy dif-ie , ie croy que c'eft luy qui
eft autheur de ce petit Difcours de la tenue
des Eflats de Paris , Se du Catholicô d'Efpa-
gne,quïl a intitulé Satyre Menippee: Ieluy
en ay,dit-il,ouyparler ainfi : C'eft un euvre,
luy dy-ie,qui a efté moult bien reçeu , Se que
i'ay imprimé, (je fuis Typographe à voftre
commandement,) fans cognoiftre fa valeur.
Parce que je n'en feydu commencement à
Tours que fept ou. huit cents exemplaires:
Mais fi tofl qu'il a efté veu à Paris , ou ie I'ay
apporté aveq mes preffes Se mes meubles,
tout le monde l'a trouvé fi beau , Se fi bien
faid,qu'ony a couru commeau feu , &afalu
que ie I'aye imprimé en trois fepmaines quar
tre fais,6c" fuis prefl de l'imprimer pour la.cinc
quiefme fi i'avoy communiqué feulement
demie heure aveq I'autheur. I'ay fouvent
ouy dire à mon coufîn, (difl alors cet honne-
fte homme) qu'il efloit bien marry , que cela
avoit efté mis en lumière fans qu'il feufl re-
veu, Se retranchéplufieurs chofes, quipeut

254 Satyre Menippee,

rent proche , &: fommes touts deux d'ung
païs, Se d'une ville : mais il fera malaifé que le
puiffiez trouverpour le prefent : car fonlogis
eft olus caché que le nid d'une tortue: Tou-
tesfois fi voulez quelque chofe de luy , je l'en
pourray advertir d'icy à quelque temps:
Monfieur, luy dif-ie , ie croy que c'eft luy qui
eft autheur de ce petit Difcours de la tenue
des Eflats de Paris , Se du Catholicô d'Efpa-
gne,quïl a intitulé Satyre Menippee: Ieluy
en ay,dit-il,ouyparler ainfi : C'eft un euvre,
luy dy-ie,qui a efté moult bien reçeu , Se que
i'ay imprimé, (je fuis Typographe à voftre
commandement,) fans cognoiftre fa valeur.
Parce que je n'en feydu commencement à
Tours que fept ou. huit cents exemplaires:
Mais fi tofl qu'il a efté veu à Paris , ou ie I'ay
apporté aveq mes preffes Se mes meubles,
tout le monde l'a trouvé fi beau , Se fi bien
faid,qu'ony a couru commeau feu , &afalu
que ie I'aye imprimé en trois fepmaines quar
tre fais,6c" fuis prefl de l'imprimer pour la.cinc
quiefme fi i'avoy communiqué feulement
demie heure aveq I'autheur. I'ay fouvent
ouy dire à mon coufîn, (difl alors cet honne-
fte homme) qu'il efloit bien marry , que cela
avoit efté mis en lumière fans qu'il feufl re-
veu, Se retranchéplufieurs chofes, quipeut

© Médiathèque François Mitterrand - Poitiers



Satyre Menippee. 25j
eftre fe trouvoient paffables lors qu'illecô-
pofa, mais au temps oùnousfommespour-
roient engendrer quelque fcandale, & offen-
fer des perfonnes de qualité qui y font nom¬
mées ou defignées : car ceux qui ont reco-
gnu,& amande leurs fautes , méritent qu'on
en fuprime Se enfeveliffe la mémoireplufloft
que la refraifchir, & perpétuerpar des efcrits
piquants,& facétieux:Auffi l'ay-ie ouyplain-*
dre d'ung libraire, qui par avarice oujaloufie
des autres, a faid imprimer cet oeuvre enpe!-
tits charaderes,mal correds , Se mal plaifats,
Se a efté fi temeraire,d'y oiter,&: d'y adjoufter
ce qu'il a voulu : ce quelajullicenedevroit
pas endurer: toutefois l'argument eftpubliq,
où chafeun peut faire des additions qui fer¬
vents la matierexar au refte,ie fçay fort bien
que mon coufin n'en veut ny n'en efpere hô-
neur ou louange: Alors ie luydemandayfil
n'yavoitpoint moien que iepeuffe veoir le¬
dit Seigneur Agnofle : Se il m© fit refponfe
que nô pas pour lors,par ce que fon coufin fe
réfermoit quelque fois pourhuidjours fans
veoir perfonne : mais que fi jevouloy fçavoir
quelque chofe de fon intention,il penfoit me
pouvoir fatisfaire tout autant que fon coufin
mefmes,à caufe qu'ils avoient fouventdevifé
enfemble fur ce fuged, & fur ce qu'on luy vc-
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noit rapporter touts les jours des propos
qu'on tenoit au Palais,&: parla ville touchant
fon livre : leprendray donc la hardieffe , luy
dy-ie , puis queje nepuis avoir cet heur de le
veoir , de vous demander quelques doutes
cujeveoy beaucoup deperfonnes fahurter,
Se ne f enpouvoir pas bien refoudre:Premie-
remétpourquoy il a affedé ce tiltre nouveau
de SatyreMenippee que tout le monde n'en¬
tend pas,veu qu'aux copies à la main , y avoit
l'Abrégé , Se ame des Eflats : Cette queftion,
dit-il , ne peut tomber qu'aux efpnts igno-
rantsxar touts ceux qui font nourriz aux let¬
tres fçavent bien que lemot de Satyre ne fi-
gnifie pas feulement ung poème de mefdi-
fance , pour reprendre les vices pubLques,
ou particuliers de quelqu'vn : comme celles
de Lucilius, Horace , Iuvenal, Se Perfe , mais
auffi toute forte d'e faits, rempliz de diver¬
fes chofes Se de diverts arguments : méfiez
deprofes,& devers entrelardez,comme en¬

tremets de langues de buf falees. Varron
dit qu'on appeÏÏoit ainfi anciennement une
façon de paftifferie , ou de farce où l'on met-
toit plufieurs fortes d'herbages , & de vian¬
des : Mais j'eflime que le nom viét des Grecz
qui introduifoient fur les efchafaursauxfe-
fles publiques des hommes deguifez enSa-

t ' " tyres
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tyres qu'ô faîgnoit eflre demy-Dieux lafcifs
ôcfolaftrcspar les forets , tels qu'on en pre-
fenta ung tout vifà Sylla, & que faind Ierof-
wc racompte en eflre apparu ung à S. An-
thoine: Et ces hommes ainfi deguifez nudz
Se barbouillez , avoient pris une liberté d'at¬
taquer Se brocarder tout le monde impune-
ment:on leur faifoit anciennement dire leurs
vers injurieux touts feuls , fans autre fuged
quepour railler, Se mefdire d'ung chafeun:
puis on les méfia aveq les comediens,qui les
introduifoient parmy leurs ades pour faire
rirelepeuple: A lafinles Romains plus gra«
ves &ferieux les chafferent du tout hors des
théâtres , Se en leur place y receurent les Mi¬
mes , Se Pantomimes : Mais les poètes ingé¬
nieux f en fervirent à contenter leur efprit de
mefdifance , qu'aucuns ont eftimé eflre le
fouverain bien , Se f en trouve alfez en noflre
païs de Parrefie , qui aiment mieux perdre
ungbonamy,quungbonmot, & ungbro¬
card appliqué bien à propos. Cen'efldonq
pas fans raifon , qu'on aintitulé ce petit Dif-
cours du nom de Satyre, encor qu'elle loit
efcriteenprofc:mais farcie & remplie d'iro¬
nies gaillardes , piquantes toutesfois Se mor¬
dantes le fond de la confeience de ceux qui
fy fentent attaquez , aufqucls on did leurs
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S 5 S Satyre Menippee.

veritcz: mais au contraire faifants éclater de
rire ceux qui ontl'ame innocente Se affcurée
de n'avoir pont defvoyé du bon chtmin.
Quant à l'adiedifde Menippee , il n'tfl pas

nouveau : car ily a plus de fèze cents ans que
Varron appelle par Quintilien, & par faind
Anguftin,le plus fçavant des Romains,a faid
des Satyres auffi de ce ncm , que Macrobe
*dit avoir efté appellces Cyniques, & Me-
nippees s aufquelles il dorina ce nom à caufe
âc Menippus philofcphe Cynique , qui en
avoit faid dépareilles auparavant luy,toutes
pleines de brocardsfalez^fic de gofïèries faul-
pouldrees de tons mots pour rire,& pour
mettre aux champs les hommes vitieux de
fon temps. Et Varron à fon imitation en fit
de mefme enprofe, commedepuis fit Petro-
riius Arbiter, Se Lucien en la langue Greque,
Se après luy Apulée , Se de noftre temps le
bonRabelaiz.quiapaffétoutsles autres en
rencontres Se belles robineries , fi on veut en
xetrâcher les quolibets de taverne, Se les fale-
tez des cabarets. le ne fçay donq qui font ces

«délies ts qui trouvent mauvais,fi à l'exemple
de ces grands perfonnages on a voulu don¬
ner à ungouvrage femblable ung tiltre fem¬
blable au leur : qui f eft faid commun & ap-
|?ellatif>aulieu qu'ilefloit auparavantpropre
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& particulier: comme n'a pas long temps en
auféung dode Flamend antiquaire. Voila
ce que je vous puis dire pour ce regard : fi
vous defirez quelque autre chofe , je vous en.
diraymonadvis.Iefuis^luydy-jealors)abô-
damment fatisfiid quant à ce tiltre : Mais on
eft fort en difpute qu'a voulu dire l'autheur
par ce mot de Hçuiero iinfiemo : Car il y a
beaucoup de perfonnes qui ne fçavcnt que
c'eft, & y font des interprétations cornues,
aufquelles à mon advis il n'ajamais penfé : le
fçay bien , dift-il , qu'il y en a , qui fe veulent
jouer fur l'affinité des paroles , les ungs pour
fedôner carrière,& les autrèspour tirer l'au¬
theur en envie.-mais il y a bien loing de huid.
àdixhuid, Se grande différence entre afpirer
Se fiffler.I'ay cent fois ouy dire à mon coufin,
&je fçay auffi bien que luy , que Higuiero £m~
fismo, ne fïgnifie autre chofe en la langue Ca-
flillane qu'ung figuier d'enfer : Car les Efpa-
gnols comme les Gafcons tournent leF, en
H, ha^erjja 7«rf,^/]o,^o^o,^o.faire,farine,fiIs,
feu, figue. Cela n'eft maintenant que^trop.
commun à Paris , où les femmes ontaprisà
parler,auffibien qu'à le faire à l'Efpagnolle.
Ce qu'il dit donq que la drogue du Charla¬
tan Efpagnol fappelloit Higuiero iinfiemo, eft
pourplufieurs raifons : Premièrement que le
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2 6*o Satyre Menippeêl

figuier eft ung arbre malheureux , Se infam**,
duquel les fueilles , comme il fc trouve en Ix
Bible,fervirent jadis à couvrir les parties ver-
gongneufes de nos premiers parents après
qu'ils eurent péché, Se commis crime de leze
majefté contre leur Dieu , leur père , Se créa¬
teur: tout ainfi que les ligueurs pour couvrir
leur defobeïffance Se ingratitude contre leur
Roy Se bienfadeur, ont pris la religion Ca¬
tholique Apoflolique 6c Romaine, dont ifs
penfent cacher leur honte Se péché. C'eft
pourquoy le Catholicô d'Efpagne, c'eft à di¬
re le prétexte queie Roy d'Efpagne Se les le-
fuites & autres prefeheurs gagnez des dou¬
blons d'Efpagne ont donné aux ligueurs fe-1

ditieux Se ambitieux,de fe rebeller Se révol¬
ter contre leur Roy naturel, & légitime, Se

faire la guerre plus que civile enleur païs , fe
peut fort proprement appeller figuier d'en¬
fer:au lieu que celuy dqntAdam Se Eve cou¬
vrirent leur manirefle , efloit le figuier de
Paradis. Et depuis ce temps là., cet arbre a
toufiours efté maudid , & diffamé entre les
hommes, ne portant ny fleurs ny embelliffe-
ment quelconques : Se le fruid mefrnes en a
çflétraduid à nommer la plus deshonnefte
partie delà femme. Se laplus falemaladie qui
naiffe aux endjroids qu'on nepeut nommer.
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Vous n'ignorez pas auffi que les anciens te-
noient cet arbre entre les gibets : comme
quand TimonAthénien voulut en arracher
ung qui luy faifoit nuiiance en fonjardin,au-
quel plufieurs f efloient dcfîa penduz , 'û fit
crierau trompette que fi quelqu'ung f y vou-
loit pendre , il fc depcfchafl d'y venir , par ce
qu'il le vouloit faire arracher. Pline nous ap¬
prend, que cet arbre n'a aucune odeur non
plus que laligue:qu'ilperd aifemët fon fruid,
comme a faid: la ligue: qu'il reçoit toutes for¬
tes d'antures , comme la ligue areceu toutes
fortes de gens : Se qu'il ne dure gueres en vie,
non plus quafaidlaligue: &quelaplus gra¬
de partie du fruid qui paroift du commence¬
ment ne parvient point àmaturité,nonplus
que celuy de la ligue. Mais ce qui luy con -

vient encore mieux, Se qui a des conformi-
tezavcqlaligue, plus que S. François n'en a

aveq noflre Seigneur : C'eft le figuier des In¬
des, queles Efpagnols mefines ont nommé
figuier d'enfer: Duquel Mathiol dit fçavoir
pourvray, que qui en coupe feulement une
fueille, Seh plante à demy dedans terre , elle
yprend racine : puis fur cefte fueille , croifl
une autre fueille : ainfi fueilles croiflànts fur
fueilles , celle plan**: devient haute comme
ung arbre, fans tronc , fans tige, fansbran-
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çhes , & quafi fans racines : dé façon qu'on la
peut mettre entreles miracles de nature. Y a
il rien fi femblable Se rapportât à la ligue ? qui
d'une fueille , c'eftàdire d'ung petit commé-
cement efl devenue pièce à pièce.,d'une per-
fonne à l'autre en cette grande hauteur où
nous Pavons veue : Se neantmoins par faute
d'avoir ung bonpied, Se ung fort tige pour la
fouftenir, f é eft allée àbas au premier vét?Cc
neflpas tout.Cefiguier des Indes, appelle fi¬

guier d'enfer,produiddes fruids femblables
aux figues communes , mais bien plus gref¬
fes :finiffants par le devant enune couronne
(ce /ont les propres mots de Mathiol ) de
couleur entre verte,^ pourprée : Le dedans
nefl qu'une poulpe comme en nos figues,
mais pleine d'un fuc fi rouge qu il taind les
mains commeles meures, Se fait uriner rou¬
ge comme fang , dont beaucoup de gens ont
peur.Avez vous pas veu que la ligue a eu de
mefmeseffeds ? fes fruids ont efté gros , Se

plus enflez que les commûs : Se leur fin efloit
une couronne: c'eft à fçavoir la couronne de
France, à laquelle elle tcndoit:Lacouleuren
efloit verte &: rouge : Verte,pour larefiouif-
fance qu elle eut de la mort du feu Roy, dont
elle a long temps porté l'efcharpe : Et rouge,
tant pour fc marquer aux livrées des Efpa-
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Satyre Menippee. î6$
gnoîs5que pour le fang qu'elle vouloit efpan-
di e des bons François. Cefiguier d'enfer efl
fi fréquent enl'ifle Efpagnolle nouvellement
defeouverte aux Indes,qu'ung autheur Ita¬
lien dit que tout en efl plein, & qu'il yvient
comme par defpit , jufques aux courts des
maifons. Il y a ung autre médecin Efpagnol
nommé Ioan Fragofo,qui eferit de la pro¬
priété d'une huile qu'on appelle du figuier
d'enfer,er\ ces termes , ^4lgunos medemos que

efcriliieron cofàs de las Indias ocidentales ha%cn ca-
pitule proprio de un a^eyte que llaman de la higuerd
delinfierno,y di%en ~)er>irde Geltfio pro~\ incia en la
nue \a Efpana. & ungpeu après il did ,fiendo il
tnifmo coma es con nombre de cherra , ê catapucia

maiorsche los Italianos llamanpalma Cbrifii, o mi¬

rafin. Qui monftre que ce que les Italiens
appellent/i co d'infemo , efl appellepar les Ef-
pagnols higuera d'infemo.on en Caftiïlan higue-
ro d'infemo. Voila donq les raifons qui l'ont
meu de nommer le Càtholicon d'Efpagne,
figuier d'enfer , par ce que les Efpagnols ap¬
pellent ainfi ce figuier des Indes qui porte
fon fruid plein de fang , comme a faid la li¬
gue : Se fi on veut encor paffer outre, Se dire
que ce figuier eft le Palmar^vous y trouverez
mille autres conformitez qui feroient trop
longues à difeourir : Se entre autres celle que

Satyre Menippee. î6$
gnoîs5que pour le fang qu'elle vouloit efpan-
di e des bons François. Cefiguier d'enfer efl
fi fréquent enl'ifle Efpagnolle nouvellement
defeouverte aux Indes,qu'ung autheur Ita¬
lien dit que tout en efl plein, & qu'il yvient
comme par defpit , jufques aux courts des
maifons. Il y a ung autre médecin Efpagnol
nommé Ioan Fragofo,qui eferit de la pro¬
priété d'une huile qu'on appelle du figuier
d'enfer,er\ ces termes , ^4lgunos medemos que

efcriliieron cofàs de las Indias ocidentales ha%cn ca-
pitule proprio de un a^eyte que llaman de la higuerd
delinfierno,y di%en ~)er>irde Geltfio pro~\ incia en la
nue \a Efpana. & ungpeu après il did ,fiendo il
tnifmo coma es con nombre de cherra , ê catapucia

maiorsche los Italianos llamanpalma Cbrifii, o mi¬

rafin. Qui monftre que ce que les Italiens
appellent/i co d'infemo , efl appellepar les Ef-
pagnols higuera d'infemo.on en Caftiïlan higue-
ro d'infemo. Voila donq les raifons qui l'ont
meu de nommer le Càtholicon d'Efpagne,
figuier d'enfer , par ce que les Efpagnols ap¬
pellent ainfi ce figuier des Indes qui porte
fon fruid plein de fang , comme a faid la li¬
gue : Se fi on veut encor paffer outre, Se dire
que ce figuier eft le Palmar^vous y trouverez
mille autres conformitez qui feroient trop
longues à difeourir : Se entre autres celle que

© Médiathèque François Mitterrand - Poitiers



254 Satyre Menippee.

ung médecin Affricain a efcrit, que de l'arbre
du Palmar feul, on peut faire touts les utenfi-
les, Se provifions d'ung navire, Sele navire
mefmes : Se que le fruid fapplique à touts
ufages,& fert depain,de vin,delinge,devaif¬
felle, de table, de couverture de maifons, Se

brefde tout ce qu'onveut : comme la ligue
du commencement a fervy, à toutes fortes
de gens , de toutes fortes d'efperances, Se de
moiens pour couvrir toutes fortes de paf-
fions,de haine,d'avarice,d'ambition,de ven¬
geance , & d'ingratitude. Il y a bien ung au¬

tre arbre que Baptifte Ramufe app elle Higue~
ro , Se dit qu'il le faut prononcer par quatre
fyllabes : mais ce n'apoint efté l'intention de
mon coufin d'en parler , non plus que du La-
thyris , ou de l'Heliofcopion , que le gram-
marien NebrilTenfe appelle auffi Higuera del

inferno : par ce que les fortiers Se fortieres
en ufent ordinairement pour faire leur char¬
mes Se enchantements,comme les ligueurs
fe font ferviz de la religion Catholique,
pour charmer Se enchanter le peuple. Mais
cela , ce me femble , doit fuffire à ceux qui
veulent deviner , ou difputer fur ce mot»
Quelques ungs ont rapporté à mon coufin
qu'on a trouvé mauvais qu'ily ait mis les nos
propres d'aucuns feditieux Se principaux au-

theurs .
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theursdetoutle malheur delaFrance s mais
jeluyay ouy dire qu'il eftoit d'ungpaïs , où
l'on appclloit le pain pain,& les figues figues.
Ceux qui avoient livré pour de l'argent leur
propre ville au Roy Phflippes de Macedoi-
ne,feplaignoientbien que les foldats après la
redditionles appelloient traïftres , Se leur re-
prochoientleurtrahifon:Ienefçauroy , dift:
le Roy, que vous y faire : mes foldats font
greffiers Se lourdaux quiappellent les cbofes
par leur nom. Ceux qui après avoir faid ré¬
volter les villes cotre le Roy,& faid la guerre
tant qu'ils ont peu tenir, exercé toutes for¬
tes de tyrannies furie pauvre peuple, & rui¬
né touts leurs voifins , Se qui fe voyants ne
pouvoir plus fubfifler , & n'y avoirplus rien
queprendre , ont vendu chèrement les pla¬
ces au Roy , Se livré les pauvres habitants à fà
mercy , feront bien marris fi on les appelle
traiflres ; Mais fi fera il malaifé qu'il n'en ef-
chappe quelque mot aux Parrefiens,mefme-
ment contre ceux qui ont pris de l'argent , Se

qui ont marchandé Se barguigné pour par¬
venir à ung certain prix, l'en veux avoir tant.
Car encor qu'ils ayeut faid ce qu'ils doivent,
comme les juges qui font la juftice qu'ils font
tenus faire, fi eft-ce qu'en prenant de l'argent
ils ont tout gaffé. Se ne doivent plus rece-
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voir d'honneur de leur bien faid. Ils ne peu¬
vent fe faulver qu'on ne les appelle traiftres,

concuffionnaircs,marchâds Se vendeurs de
leurpaïs,& n'y a queDieu feul quipuiffe faire
que les chofcsfaides ne foient faides : encor
ne le peut il faire que parl'oubly , qu'il peut
induire en nos efprits pourne nous fouvenir
plus de ce quifettpaffe. Et fur ce propos ung
de nos poètes dont noftre ville d'Eleuthere
eft affez bien fournie , a did en fix petits vers
ces jours paffez,

Ceux qui^endentau Roy par cesguerres civiles
.4heaux deniers comptants lesplaces & les liilles,
Encor d mon ad~\>in^ luyfont ils bon marché:

deypourung peu d'argent sexpafams aux envies,

jls ~\ endet quat & quant kurhoneur,& leursliies:
Iamais homme de bienfur ce train na marché.

Toutesfois il f en trouvequelques ungs qui
feftants du commencement laiffé emporter
au torrent de la ligue ,fuft-ce pour crainte de
perdre leur religion, fufl-ce pour affedion
particulière qu'ils portoient aux chefs du
party , ou pourquelque indignation Se haine
qu'ils euffent conceue contre le feu Roy , fe
font d'eux mefmes foubzmis à recognoiflre
le Roy prefent fi tofl qu'ils l'ont veu catholi¬
que: Se ont remis en fa puiflance les places
qu'ils tenoieiit, fans marchander,ny entrer
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en compofition aveq leur maifire: Se ceux-là
fontplus excufables de leur première erreur
queles autres: voire méritent recommenda-
tion Se louange ; Se d'eflre mis aux Chroni¬
quesp>our avoir délivré leur païs de la tyran¬
nie Éfpagnolle , comme on yveoit ceux qui
délivrèrent la France des Anglois, dont font
venuz tant de beaux privilèges ottroyez aux
familles,aux villes Se communautez,qui d'el¬
les mefmes fecouerent le joug effranger pour
fefoubzmettre à la douce puiffance deleurs
Rois naturels.Mais ce qui fafcheleplus touts
les gens de bien,eft deveoir ceux quine l'ont
faid que par force &neCeffité, eflre neant-
moins careffez , reçeuz Se bienvenuz , & fe.

glorifierqu'ils font caufe que le Roy eft con-
vefty.Ceux-làme font fouvenir d'une refpô-'
ce que fit le grand Fabius à ung Capitaine
Romain gouverneur de Tarente, qui après
avoir laiffé perdre la ville par la trahifondes,
citoyens , fevantoitd'avoir efté caufe qu elfe
fut reprife parFabius : à laverité,didFabius,
ie nereufïè point reprife ny recouvrée fi tu
ne l'euffes perdue: Auffi fepeuvent ces gens
icy vanter qu'ils font caufe de tant de tro¬
phées, & de triomphes que le Roy a acquis
en reconquérant fon Royaume:car fans leur
trahifon Se rébellion , iln'euft pas tant gagné
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d'honneur à les fubjuguer Se ranger à raifon.
l'enveoy d'autres qui n'ont bougé de leurs
maifons & de leurs aifes ,àdefchirerlenom
du Roy , Se des Princes du fang de France
tant qu'ils ont peu, & qui ne pouvants plus
refifter à la necefïité qui les preffoit , pour
avoir eu deux ou rrois jours devant la redu-
dion de leur ville, quelque bon foufpir Se

fentiment de mieux faire, fontaujourd'huy
neantmoins ceux qui parlent plus haut , Se

qui ont les eftats,omces,&recompenfes , Se

fe vantent d'avoir faid plus de fervices au
Roy & à la France, que ceux qui ont quitté
leurs maifons & leurs biens Se offices , pour
fuivre leur Prince, Se qui ont voulu endurer
toutes fortes de neceffitez plus tofl que de
conniver à la tyrannie des eflrangers tant
Lorrains qu'Efpagnols : Mais cette plainde
mérite une autre Menippeo: je ne vous di-
rayplus que deux petits quatrains que deux
de nos compatriottes firent furie champ une
fois que nousdifcouriôs fur ce mefme fuged.

Si les mauuais Françoisfont bien recompenfezj

Si lesplusgens de bienfont les moins a~ïance%j,

Soyons ungpeu> mefchants'.onguerdonne l'offence:

Qui n'a pointfai£l de maljïapoint de recompenfe.

L'autre tout à l'inflant pourfuivift en autant
de vers, nô moins à propos que lespremiers.
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' pour eflre bien liem^, &faire nos affaires

Durant ce tempsfafcheux,plein d'horribles miferes,

^4<wofte mon amyfçats-tu que nomferons*.

Surprenons quelqueplace,&>puU nom traiterons.
le fçay bien qu'il y a des gens qui ne prenc t

pas plaifîr qu'on parle, Se qu'on eferive ainfi
librement , Se f offenfent au premier mot
qu'on ramantoit nos afflidios paffées : com¬
me fi après tant de pertes , ils nous vouloient
encor ofler le fentiment, & la langue , Se la
parole, Se la liberté de nous plaindre. Mais
ils feroient pis que Phalaris ne faifoit à ceux
qu'il eftoufoit dans fon veau d'airain : car il
nelesempefchoit point de crier -.finon qu'il
ne vouloit pas ouïr leurs criz comme d'hom-
mes,de peur d'en avoir pitié , ains comme
hurlements de buufs Se. de taureaux pour
defguifer le fon de la voix humaine. Il eft
malaifé que ceux qu'on a pillez, volez, em-
prifonnez en la Baflille,rançonnez Se chaffez
de leur ville Se de leurs charges , neiedent
quelque maledidion fur ceux qui en font
caufe , quant à leur retour ils trouuent leurs
maifons vagues, defertes , ruinées, où il n'y a

{>1.ultlueIes murailles, aulieu qu'ils les avoiét
laifïees richement meublées , &accomrno-

, dees de toutes chofes. Qui pourra jamais
eJtouperkboucheàlapoflerité, sd'empef- '
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cher de parler du tiers party, & de ceux qui
l'ont enfanté, Se allaidé', Se qui le tiennent
cncoi? renfermé en chambre , le nourriffent,
Se fubftantent de bonnes viandes pour le
mettre ung jour en lumière , Se le faireveoir
tout formé , Se tout grand , quand ils en ver¬
ront le temps Se la commodité ? Iamais ne
fut, Se ne fera quelques loix Se ordonnances
qu'onypuiffe faire, que lamefdifance ne foit
mieux receue que la louange : mefmement
quand elle eft tirée de la vérité , Se qu'il n'y
ait cent fois plus de plaifîr à mefdire d'ung
poltron, qu'à louer ung homme de bien.
C'eft la punition que les mefchants ne peu¬

vent éviter : & f'ils ont touts leurs plaifîrs
d'ailleurs , pour le moins faut- il qu'ils ayent
ce defplaifir , Se ce ver furie ckur , defçavoir
que le peuple les defchire, Scies maudidfe-
crettement,& que les efcrivains ne les eipar-
gneront pas après leur mort. Dieu mercy,
jious ne fommes point foubs ung Tybere
qui efpie les paroles de fes fugeds , ou qui fa¬

ce de toutes offenfes nouveaux articles de
crime de leze magefté : il donne aux gens de
bien , autant de liberté qu'ils en doivent dé¬

lirer : il congnoifl le naturel des François,
comme luy , qui ne peuvent fouffrir ,ny tou¬
te la fervitude, ny toute la liberté: Auffine
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feroit-ilpasraifonnable de refraifchirà tou¬
tes heures , Se à jamais nos vieilles querelles,
&uferde façons injurieufes qui empefchaf-
fent la reunion de fon peuple à une mefme
dévotion foubs fon obeiffance : car il faut
plus tafcher d'adoucir nos maux que de les
aigrir: affin que nous nous rangions touts à
l'ancienne fidélité Se humilité que devons à

nos Roys , fans partialité nybigarrure : Mais
auffi ne peut on trouver mauvais qu'on y pi¬
que ceux qui fymonftrent reftifs,&qui fem-
blentquafi.fe repentir de f eflre repentiz.En
tout événement quand il n'y aura queles no¬
toirement mefcnants qui fen fcandalize-
ront,jecroyqueles Parrefîens ne fen don¬
neront gueres de peine. le ne doute point
que le petit Olivier , Se Boucher , Se d'Or¬
léans ne foient maintenant bien empefchez
pour faire ung Anticatholicon Se des Apo¬
logies contre les tableaux Se tapifferies , car
ilsontduloifir à revandre: mais on les y at¬
tendri leurs lucubrations lemeritent.Quant
amoyieconfeilleray toufiours à mon cou¬
fin de farnufer à autre chofequ'à leurrefpon-
dreanaisi'en congnoy plus d'une douzaine
en noflre ville à qui la peau Se la plume dé¬

mangent , & n'attendent qu'ung compulfoi-
*e,pourfaire extraids , S: vidimus deleurs
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Mcnippécs , beaucoup plus fanglantes que
lapremière. Si en apprenez quelque chofe,
mon bon amy , je vous prie me le faire fça-
voir : vous voyez comme pour vous con-
tanter , j'ay cxtravagué ungpeu hors deno-
flrepropos, Se me fuis quàfïlaiffé emporter
à l'indignation que j'ay contre ces gens qui
baftiffent encor fur les fondements de lapre-
mïcre rébellion , Se qui nous menacent de
jouer des efpées blanches , au lieu qu'ils
n'ont joué que des efpées rabatues , Se peu
f en a falu que je n'aye deftourné macolère
furies Iefuites : mais à ce que j'entends ils ne
la feront plus gueres longue en ce païs , Se

par ce moyen on ne trouvera plus grand
goufl auxEfpagnols : Car à ceque difoit ung
député de Bourgongne, ungEfpagnol fans

ung Iefuite,eftune perdrix fans orangeiMais
pour retourner d'où nous lbmmes partis ,ie
vous prie fi r'imprimezla Menippee, d'y effa¬

cer les noms de ceux qui fe font renduz bons
ferviteurs du Roy, Se quiy continuent aveq
refolution : Mais ily en aquibranflent encor
au manche,Sc ontbefoing d'ung an d'appro¬
bation , auparavant qu'on fy doiv e fier:
ny qu'on les efface du livre. Toutesfois ce

n'eftnyà vousny àmoy d'en juger: le meil¬
leur fera d'ofter touts les noms propres , Se

n'offert
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, n'offenfer perfonne de ceux qui peuvent
'é' nuire , Se qui font parmy nous : C'eft ce
I que ievouloy vous dire pour le dernier : Si

rnelairrez , fil vous plaift en repos : car il eft
heure de fouper. Alors ie congnu bien qu'il
mevouloir donner congé de me retirer, &
ic luy dy , qu'il me pardonnait fiiel'avoy tant
ennuyé , mais que i'avoy pris ung fi grand
plaifir à l'ouïr , que le temps ne m'avoit point
duré : Toutesfois qu'auparavant que partir
je le vouloy encor advenir , que beaucoup
de gens difoient que la harangue du Sieur,
d'Aubray efloit trop longue Se tropferieufe
au prix des précédentes , qui font toutes.

, courtes Se bourlefques : Se queie ne fçavoy*
que leur refpondrc,ny quelle en efloit larai- "

fon de l'auineur : le n'en fçay , did-ily non
plus que vous : finon que j'eflime que mon
coufin, àvoulu imiter le naturel duaid fieur
d'Aubray , qui eft ainfi abundant , Se copieux
enraifons , Se quinctrouvejaniaisfindefon
fçavojr , ny de fêsdifçours : Se mefmement
en ung tel ade , auquel il a deureprefenter

- tout ce qu'il fçavoit aveq affedionde perfua-
der:Maisence qu'on l'a faidparler ferieufe-
nient , c'eft pour luy rendre plus de dignité

j^qu'aux autres précédents quifont toutschel-
Mra
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274 Satyre Menippee.
mes , aufquels il n'euft pas efté feant de faire
dire rien de bon : Se ne fefl trouvé que luy
en la bouche duquel , il fuft propre dédire
Vérité, Se de mettre avant chofe qui fervift
àrinftrudion Se congnoïffance ferieufe des

affaires paffées: Voila toute la fineffe qu'on
y entend , Seh raifon dont on doit payerces
délicats : en lapuifîance defquels il eft, de la
ïongner Se retrancher : ou de n'en lire que le
quart ou la moitié comme ils voudront , s'ils
la trouvent trop longue : Maïs ie m'en rap¬

porte aux mieux entenduz ,fil y arien qu'on
en puilïe-ofter ,'Se qui n'y foit applique fort
à propos î Toutesfois à Vous efl permis de
la tailler ou 'rôngner comme il vous plaira,
ie n'en trotrveray pas le vin pire : Se vous
prie pour la fin me laiffer en paix. Sur cela
ietn'.ofay l'impoiscuner davantage , encor
que j'euffe grand defir de fçavoir, fi luy ou
Je Seigneur Agnofle n'avoient rien faid
furlaicaufe des Iefuites ? mais il me coupa
broche , Se me dift , On a accouflumé à la
mode de noftre païs de dire ce qu'on pen-
fe : le 'vous -diray donq que ie penfe que
c'eft affez difeouru pour cefte fois , Si vous
prie encore oing coup me laiffer en paix.
Ce difant.fiuchaibn valet qu'on vkiftmet-
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tre la nappe , Se j'eù honte de demeurer
plus long temps : Se m'en vins inflruid de
ces belles refponces , defquelles ie vous ay
voulu faire part , pour le contentement de
ceux qui font comme moy curieux de la
vérité.
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